VaYakel [Et Moïse assembla]
Et Moïse assembla

1) Il est écrit d’Amalek « Je me souviens de ce qu’Amalek a fait à Israël quand il s’est mis en chemin contre eux quand il sortit d’Egypte ». Quelle est la raison pour que de toutes les guerres qu’ont faites le reste des peuples contre Israël n’est pas difficile pour le Saint béni soit-Il, comme celle qu’Amalek a faite contre eux ? Mais bien sûr la guerre d’Amalek était de tous les côtés, en haut et en bas, car à ce moment le méchant serpent se renforça en haut en en bas dans ce monde.

2) Comme le méchant serpent était tapi à la croisée des chemins, ici aussi Amalek était le méchant serpent pour Israël car il leur tint une embuscade à la croisée des chemins, comme il est écrit « comment il s’est mis en chemin contre eux quand il sortit d’Egypte ». Il était embusqué en haut pour salir le Temple, Malkhout, et était embusqué en bas, pour salir Israël, comme il est écrit « souviens-toi ce qu’Amalek t’a fait, quand il t’a surpris en chemin ».
3) Il est également écrit de Balaam « et Dieu se présenta à Balaam ». « Et se présenta » suggère l’impureté, des mots Mikré Laïla [éjaculation nocturne] Dieu n’est-il pas saint ? Mais le Saint béni soit-Il l’emmena à l’endroit d’impureté pour qu’il s’y salisse, à ce degré à qui il a adhéré pour s’y salir, alors que Balaam pensait que ces sacrifices qu’il avait offerts, étaient pour s’élever vers la sainteté, le Saint béni soit-Il l’emmena immédiatement à un endroit d’impureté. Il lui dit « en fait l’impureté est sur toi, comme tu le mérites, et donc il est écrit « et Dieu se présenta à Balaam ».
4) De même il est écrit « quand il t’a surpris en chemin ». Cela signifie, Il t’amena un méchant serpent d’en haut, pour te salir de tous les côtés. Si Moïse ne s’était pas renforcé en haut et Josué en bas, Israël n’auraient pas survécu. De ce fait le Saint béni soit-Il garda cette haine pour des générations, parce qu’Il pensa déraciner l’alliance de sa place. Il est donc écrit « je me souviens » c’est-à-dire « souvenir », qui est Malkhout, car ici est suggérée la lettre de la sainte alliance.

5) Il est écrit «  et Saül dit aux Kénites : allez, partez, descendez parmi les Amalékites ». Les Kénites est Jéthro. Mais qui a laissé les fils de Jéthro résider dans Amalek ? N’étaient-ils pas à Jéricho ? Il est écrit « et les enfants du Kénite, le beau-père de Moïse, montèrent dans la ville des palmiers avec les fils de Juda dans le désert de Judée. » Quand ils y montèrent, ils étaient dans le territoire d’Amalek jusqu’au moment où le roi Saül arriva, comme il est écrit « Ainsi les Kénites quittèrent Amalek ».
6) Il en est ainsi parce que quand il y a des méchants, ces pieux et justes parmi eux sont attrapés dans leur iniquité. C’est pourquoi Saül enleva les Kénites d’Amalek. De même, s’il n’y avait pas eu la multitude mélangée qui s’était jointe à Israël, Israël n’auraient pas étaient punis pour le péché du veau d’or.

7) Il est écrit « et ils prendront un don pour Moi de chaque homme dont le cœur le fait bouger ». Ceci inclut tout le monde, même la multitude mélangée, car le Saint béni soit-Il veut réaliser le travail du tabernacle de tous les côtés, dans Moakh et dans la Klipa. Et parce qu’il y avait la multitude mélangée parmi eux, il est écrit « de chaque homme dont le cœur le fait bouger », les incluant dans Israël, qui sont le Moakh [cerveau] et tous vinrent pour participer au tabernacle.

8) Ensuite, chaque genre alla vers son genre et la multitude mélangée arriva, ils firent le veau, et tous ceux qui étaient morts dans Israël allèrent après eux. Ils causèrent à Israël la mort et le meurtre. Le Saint béni soit-Il dit : « A partir de maintenant, le travail du tabernacle ne sera que du côté d’Israël ». Immédiatement il est écrit « et Moïse assembla toute la congrégation des fils d’Israël ». Et ensuite il est écrit « prenez de parmi vous une contribution pour le Seigneur ». « De parmi vous » et non pas comme il est écrit avant « de chaque homme dont le cœur le fait bouger ». « Et Moïse assembla ». De quel endroit les assembla t-ils ? Parce que la multitude mélangée était parmi eux, Moïse dut les assembler, pour les unir de parmi eux.

9) « Assembles le peuple, les hommes et les femmes et les petits ». Comme c’est la totalité d’Israël à partir de là, ici aussi c’est la totalité d’Israël. Qui sont-ils? 600 000.
10) Quand Moïse descendit du Mont Sinaï, il est écrit « et Josué entendit la voix du peuple car ils criaient ». Il dit à Moïse : « Il y a le son de la guerre dans le camp ». Josué a-t-il entendu et Moïse n’a pas entendu ? Jusqu’à présent, Josué ne savait pas et Moïse savait. C’est pourquoi il est écrit « et Josué entendit ». Roah [car ils criaient »] est écrit avec la lettre Hey parce que ce son était dans la Sitra Akhra, qui est appelée Raah [mal], et Josué, qui était la face de la lune, Malkhout, regarda le son, qui était du côté du mal. Il est immédiatement écrit « Il dit à Moïse : il y a un son de guerre dans le camp ».

11) Les deux premières tables de pierre qui étaient lourdes dans les mains de Moïse tombèrent et se brisèrent, parce que les lettres quittèrent les tables de pierre et les pierres restèrent avec l’esprit des lettres, et donc s’alourdirent.

12) Une voix s’éveilla dans les quatre directions du monde durant les quatre saisons de l’année, HG TM. La période de Nissan est Sud et Hessed. La période de Tishré est Nord et Guevoura. La période de Tamouz est Est et Tifféret, et la période de Tévét est Ouest et Malkhout. De plus chacune est comprise de toutes.

Dans cette voix, l’éveil de la Sitra Akhra se réveille, et cet éveil de la Sitra Akhra entre entre les voix, entre le son de Tifféret et le son de Malkhout. L’obscurité de la lumière est dans la voix d’en bas, Malkhout, et parce que la lumière de la voix d’en haut, de Tifféret, n’atteint pas la voix d’en bas, Malkhout, l’éveil de la Sitra Akhra vient donc en premier et le serpent - qui a séduit la femme, Eve – entre entre Tifféret et Malkhout et prend la lumière. Cette voix de la Sitra Akhra est un son de guerre, le son du mal. C’est « car ils criaient », comme il est écrit « et Josué entendit la voix du peuple car ils criaient ».

13) C’est pourquoi Josué entendit et non Moïse, car ce mal avait pris la lumière de la lune, Malkhout, à qui Josué s’accrochait, alors que Moïse, qui s’accrochait au soleil, ZA, n’entendit pas. Et la lumière de tout Israël s’assombrit à cause de ce mal qui s’était accroché à eux. Quand le Saint béni soit-Il pardonna leur iniquité, il est écrit « et Moïse assembla toute la congrégation des fils d’Israël, et leur dit : Telles sont les choses que le Seigneur vous a ordonné de faire », car cette multitude mélangée les avait quitté.
Trois gardes
14) Rabbi Elazar et Rabbi Yossi étaient assis la nuit et s’engageaient dans la Torah, avant minuit. A ce moment, le coq appela, signifiant que l’heure de minuit était arrivée. Ils bénirent la bénédiction « Qui donne compréhension aux crieurs de distinguer entre le jour et la nuit ». Rabbi Elazar pleura et dit : « jusqu’à présent le Saint béni soit-Il secoua 390 firmaments et les frappa, et il versa deux larmes dans la grande mer, et se souvint de ses fils en pleurs ».
15) Les douze heures qui sont écrites la nuit se divisent en trois côtés – droit, gauche et milieu. S’il y a plus de douze heures la nuit, elles sont regardées comme le jour et non comme la nuit, car seulement douze heures sont de Malkhout, qui est appelée « nuit ». Ces douze heures se divisent en trois côtés, et trois camps de saints anges se divisent dans ces trois côtés.

Les quatre Sefirot HG TM ne comprennent pas HG TM en elles, pour faire seize Behinot [discernements], car Malkhout a disparu dans la diagonale. Ainsi elles ne consistent que de HGT, et ne sont que douze Behinot, parce que quatre fois trois font douze. Il s’avère que l’illumination n’est essentiellement que de HGT, trois lignes. Cependant elles illuminent dans chacune de HG TM, même dans Malkhout. Il s’avère que la nuit est divisée en quatre parties, HG TM, où dans chaque partie, il y a trois lignes HGT. Et les deux Sefirot HG sont dans la première moitié de la nuit, et donc elles sont six parce qu’il y a trois lignes dans chacune. Les deux Sefirot TM sont dans la deuxième partie de la nuit, et elles sont six heures parce que chacune consiste de trois lignes, HGT.
Cependant, par rapport au chant des anges, la nuit ne se divise pas en trois gardes, HG TM, mais en trois gardes. C’est parce que les anges qui chantent dans les trois gardes étendent cette illumination de Hokhma qui illumine la nuit, comme il est écrit « elle se lève alors qu’il fait encore nuit ». Cette opération de l’illumination de Hokhma s’applique uniquement aux trois lignes, et non à Malkhout, car Malkhout ne reçoit que leur illumination et les dévoile, mais elle n’agit pas du tout.

Par conséquent, il n’y a pas de garde de sa Behina [singulier de Behinot], pour chanter, et donc dans cette Behina la nuit ne se divise qu’en trois lignes, et chaque ligne sont HG TM, et donc elles sont douze heures la nuit dans cette Behina.

Il s’avère que par rapport à l’existence de la nuit, qui est le Partsouf Malkhout, il y a quatre Sefirot en elle, HG TM, et se divise au point de minuit quand la Sefira Tifféret, la ligne médiane, commence à briller. Le Saint béni soit-Il  qui entre dans le Jardin d’Eden est la ligne médiane qui entre dans Malkhout, qui est appelée le jardin d’Eden. Cependant, pour ce qui est de ceux qui chantent, la nuit se divise en trois lignes, chaque ligne avec HG TM parce que Malkhout de Malkhout n’agit pas et il n’y a pas de chant de sa Behina.
16) Le premier camp fut assigné pour louer leur maitre, ligne droite, Hessed, dans les quatre premières heures du début de la nuit. Ils disent « la terre est au Seigneur, et tout ce qu’elle contient… car Il l’a fondé sur la mer… qui montera sur la montagne du Seigneur, et qui se tiendra dans Son lieu saint ? Celui qui a les mains propres et un cœur pur ? ». Ils le disent parce que la nuit déploie ses ailes sur le monde, tous les gens du monde goûtent le goût de la mort et leurs âmes sortent pour s’élever, ces anges se tiennent et disent des âmes « qui montera sur la montagne du Seigneur ? ». La montagne du Seigneur est le Mont du temple, « Son lieu saint », est la section d’Israël.

Comme il y a dans le Temple en haut, Malkhout, il y a dans le Temple en bas. Tout ce qui est dans le Temple en bas, le Mont du temple, la section d’Israël, et le Saint des saints, s’étend des formes qui existent dans le Temple en haut. Quand ils regardent en bas, ils savent ce qu’il y a en haut – qu’il y a aussi le Mont du Temple, la section d’Israël, et le Saint des saints, qui sont appelés « la montagne du Seigneur », « Son lieu saint » et « le Saint des saints ».

17) Parce que chaque firmament il y a plusieurs assignés et plusieurs policiers, quand les âmes sortent et veulent s’élever, si elles ne sont pas récompensées, elles sont repoussées dehors et marchent et errent dans le monde. Alors plusieurs régiments d’esprit les prennent et les informent de mensonges, et parfois la vérité de ce qu’il adviendra dans un futur proche.
18) Les âmes des justes marchent et errent en haut, et les portes s’ouvrent à eux. Ils s’élèvent à un endroit qui est appelé « la montagne du Seigneur », qui est comme le Mont du Temple en bas, et de là ils montent à un endroit appelé « le Saint des saints ». Là toutes les âmes apparaissent devant leur maitre, comme à l’endroit d’en bas, qui est appelé « la section d’Israël », où Israël apparaissent devant le Saint béni soit-Il. Quand les âmes se tiennent ici, la joie de leur maitre est d’établir en eux l’endroit du Saint des saints, où tous leurs travaux et mérites sont inscrits.

19) Le deuxième camp fut assigné pour chanter dans les quatre secondes heures. Ils ne chantent que deux heures jusqu’à ce que minuit passe et le Saint béni soit-Il, ligne médiane, rentre dans le Jardin d’Eden. Il en est ainsi parce qu’un deuxième camp d’anges s’étend de la ligne gauche, car la deuxième garde est la ligne gauche, et ils ne doivent chanter que jusqu’au début des quatre troisième heures. Cependant, comme par rapport à l’existence de Malkhout, la nuit se divise en quatre parties, HG TM, de trois heures chacune, il s’avère que la Sefira Guevoura se termine au point de minuit, la ligne gauche, et la Sefira Tifféret, la ligne médiane, commence.
De ce fait, les anges de la ligne gauche furent obligés d’arrêter leur chant parce que la domination de la ligne médiane avait déjà commencé la nuit. Ils ne chantent donc que deux heures jusqu’à minuit, et ils doivent cesser leur chant au point de minuit, parce qu’alors le Saint béni soit-Il, la ligne médiane, entre dans le Jardin d’Eden, Malkhout, et le temps de ceux qui s’étendent de la ligne gauche pour chanter est passé.

20) Les anges de la deuxième garde sont après la destruction du Temple, les endeuillés de Sion ; ils sont ceux qui pleurent la destruction du Temple. Au début des quatre heures du milieu, la ligne gauche, à qui la Sitra Akhra s’accroche vraiment, commencent et disent « sur les rivières de Babylone, là nous étions assis et pleurions aussi ». Ils sont ceux qui pleurent sur les rivières de Babylone avec Israël. C’est le sens de ce qui est écrit « et pleurions aussi ». Le sens du mot « aussi » est que nous aussi pleurions, comme les anges. Comment savons-nous qu’ils pleuraient ici ? C’est parce qu’il est écrit « et leur braves hommes pleuraient dehors ». Qu’est-ce que « dehors » ? C’est Babylone, car tous les anges ont accompagné la Shekhina jusqu’à Babylone, et là ils pleurèrent avec Israël. C’est pourquoi ils commencèrent « sur les rivières de Babylone » et terminèrent « Souviens-toi, Seigneur contre les enfants d’Edom ».
21) Alors le Saint béni soit-Il se réveille dans Ses degrés, frappe les firmaments, 12 000 mondes tremblent, et Il rugit et pleure. Il est écrit « le Seigneur rugira d’en haut et fait retentir Sa voix de Sa sainte demeure, Il rugira violemment contre Son bercail ». Il se souvient qu’Israël sont en exil et verse deux larmes dans la grande mer. A ce moment, une flamme se réveille du côté Nord, et un seul vent du côté Nord s’accouple avec cette flamme, et la flamme marche et erre dans le monde. Alors la nuit est divisée et la flamme marche et frappe les ailes du coq et il appelle, et alors le Saint béni soit-Il entre dans le Jardin d’Eden.
Les trois gardes de nuit sont les trois lignes de Malkhout. De la deuxième garde, la ligne gauche, les Dinim s’étendent jusqu’à ce que la ligne médiane arrive et unit la gauche avec la ligne droite, quand Hokhma de gauche se revêt dans Hassadim de droite, et elle illumine en totalité. La ligne gauche ne se rend pas pour s’unir avec la droite jusqu’à ce que la ligne médiane élève le Massakh de Hirik au début, de la perspective de Malkhout de Midat ha Din, qui est appelée Manoula [verrou] et après que Malkhout se soit adoucie dans Bina, qui est appelée Miftakhra [clef].

A ce moment le Saint béni soit-Il, ligne médiane, se réveille dans Ses degrés en raison des Dinim de la ligne gauche, et frappe les firmaments, signifiant s’accouple dans le Massakh de Hirik. Et les 12 000 mondes qui s’étendent de l’illumination de Hokhma de gauche tremblent en raison du Massakh qui les diminue à VAK. Ils sont au nombre de douze parce que chaque ligne consiste de toutes les douze Behinot de Malkhout.

Il rugit et pleure à cause du Massakh qui diminue à VAK, Katnout, nous considérons qu’Il rugit et pleure, car Katnout est appelée « pleurs » par rapport aux lettres à côté du nom EYEH [Aleph-Hey-Youd-Hey], qui est le nom Bokhou [Bet-Vav-Khaf-Vav]. Il se souvient qu’Israël souffrent en exil à cause des Dinim de la ligne gauche et verse deux larmes dans la grande mer, Malkhout. Les deux larmes sont les deux Behinot de Malkhout, Miftakhra et Manoula incluent dans le Massakh de Hirik. Et parce que Hokhma est appelée Eynaïm [yeux], la diminution de Hokhma est regardée comme des larmes.
Cependant, pour étendre Mokhin de VAK de Hokhma, les Dinim de Manoula doivent être dissimulés et le Zivoug de la ligne médiane ne doit être que sur le Massakh de Miftakhra. Alors une flamme se réveille du côté Nord – les Dinim sur le Massakh de Hirik- qui sont appelés « une flamme ». Le côté Nord est la ligne gauche. Il ne peut pas se réveiller ici, mais uniquement le Massakh de Miftakhra, le Massakh de Malkhout qui est monté à Bina. En raison du retour de Malkhout à sa place, la ligne gauche est sortie, et maintenant l’ascension de Malkhout à Bina, le Massakh de Miftakhra, s’est réveillé ici par la ligne médiane.

Et un seul esprit au nord, la ligne médiane, qui est incluse dans le Nord, s’accouple avec la flamme, le Massakh de Miftakhra. Alors les Mokhin de VAK de Hokhma sont étendus à nouveau sur lui, et le Massakh de Miftakhra, qui est appelé « une flamme du côté Nord » se déploie dans le monde et Manoula est cachée et dissimulée. A lors, la nuit est divisée, car alors commence la domination de Tifféret, la ligne médiane, et la nuit est partagée. C’est parce que la première moitié de la nuit est deux lignes, HG, et la seconde moitié de la nuit est TM. La flamme, le Massakh de Miftakhra, frappe les ailes du coq, qui est l’ange Gabriel, qui appelle. C’est le clairon qui appelle pour réveiller les gens de leur sommeil. 
A cause des Dinim de gauche, le sommeil est étendu aux gens. C’est le départ des Mokhin. Et par la flamme que la ligne médiane évoque dans la ligne gauche, la gauche s’unit à la droite, Mokhin de VAK de Hokhma, Rakhamim, se réveillent, et le sommeil cesse pour les justes. C’est que le coq en bas suggère – qu’à minuit, la flamme arrive, le réveil pour frapper ses deux ailes l’une contre l’autre, indiquant l’union de la droite et la gauche. Il appelle, indiquant le clairon en haut, qui stoppe le sommeil des justes, et le coq en bas réveille aussi un peu les gens de leur sommeil avec son appel. A ce moment, le Saint béni soit-il, la ligne médiane entre dans le Jardin d’Eden, Malkhout, car alors commence la domination de Tifféret, la ligne médiane.

22) Le Saint béni soit-Il n’est pas satisfait jusqu’à ce qu’Il entre dans le Jardin d’Eden pour jouer avec les âmes des justes. Le signe de cette union est ce qu’Esther, Malkhout, a dit au roi, ZA « car nous avons été vendus, moi et mon peuple pour être exterminé, tué et perdu ». C’est la domination des Dinim de la ligne gauche. « Et le roi Assuérus dit… qui est-il?... et Esther dit… « le méchant Aman », la Klipa qui s’étend de la ligne gauche ». Alors le Zivoug sur le Massakh de Hirik de Miftakhra, fut fait et ensuite il est écrit « et le roi s’était dans sa colère, levé du festin de vin et alla dans le jardin du palais ». « S’était levée » signifie l’extension des Mokhin, comme il est écrit « elle se lève alors qu’il fait encore nuit ». « Du festin de vin » est Mokhin de VAK de Hokhma. « Dans sa colère » signifie touché par la manifestation des Dinim qui s’étendent de la ligne gauche. « Dans le Jardin du palais » est le jardin d’Eden.
23) Quand le Saint béni soit-Il entre dans le Jardin d’Eden, tous les arbres du jardin et toutes ces âmes des justes commencent et disent « Levez vos têtes, O portes… car le roi de gloire va entrer ». Qui est le roi de gloire ? Le Seigneur fort et puissant. Quand les âmes des justes qui sont sur terre retournent dans leurs corps, tous ces anges les renforcent et disent « voyez, bénissez le Seigneur, tous les serviteurs du Seigneur ». Ce verset est dit par le troisième camp à la dernière de la quatrième heure, la ligne médiane.

24) Le troisième camp chante jusqu’à ce que la lumière du matin brille, et alors toutes ces étoiles et signes, et tous ces anges élevés qui gouvernent le jour - qui s’étendent de ZA – louent leur Maitre. Ils louent tous leur maitre et chantent, comme il est écrit « quand les étoiles du matin chantent ensemble et tous les fils de Dieu acclament », signifiant tous les anges. La nuit, seuls les anges chantent, ceux qui s’étendent de Malkhout. Mais le jour, les anges qui s’étendent de ZA chantent également.

25) Quand le soleil se lève, le jour, Israël chantent en bas, et le soleil en haut. Quand le soleil voyage dans son ellipse, une voix agréable commence et chante, comme il est écrit « Remerciez le Seigneur, appelez son nom, faites connaitre Ses actions parmi les peuples. Chantez-Lui et encensez-Le ». Israël louent le Saint béni soit-Il le jour. Si les peuple du monde n’étaient pas aussi dur de cœur et aveugles, ils auraient pu faire face à l’agréable son de l’ellipse du soleil car il voyage et loue le Saint béni soit-Il.

L’ange de la mort est parmi les femmes
26) Alors que Rabbi Elazar et Rabbi Yossi étaient engagés dans la Torah, le jour se leva. Ils se levèrent et allèrent à la rencontre de Rabbi Shimon. Quand il les vit, Rabbi Shimon dit « Elazar mon fils, toi et tes amis cachez-vous ces trois jours et ne sortez pas car l’ange de la mort est dans la ville, et il a la permission de nuire ». Quand la permission est donnée à un saboteur, il peut détruire quiconque apparait devant lui.

27) Qui plus est, l’homme qui apparait devant lui, l’ange de la mort s’élève et le calomnie, mentionnant ses iniquités, demandant au Saint béni soit-Il justice, et il ne bouge pas de là jusqu’à que cet homme soit jugé, et la permission lui est donnée et il le tue.

28) La plupart des gens dans le monde ne meurent pas prématurément, sauf ceux qui ne savent pas comme se garder. C’est parce que quand le défunt est emmené de sa maison au cimetière, l’ange de la mort est parmi les femmes, car c’est ainsi qu’il a séduit Eve et qu’elle causa la mort du monde entier. C’est pourquoi il est celui qui tue l’homme. Et les hommes se trouvent avec le défunt, et l’ange de la mort vient parmi les femmes en chemin jusqu’au cimetière.

29) A ce moment il a la permission de tuer les gens. Ils regardent les visages de ceux qui apparaissent devant lui en chemin pour le cimetière, dès l’instant où le défunt est emmené de sa maison au cimetière, jusqu’à ce qu’il retourne chez eux. Pour cette raison, il cause la mort prématurée de plusieurs peuples dans le monde parce qu’il monte et calomnie, signifiant mentionne les iniquités de cet homme devant le Saint béni soit-il, il est jugé pour ces iniquité et s’en va avant son heure.

30) La correction pour se garder de l’ange de la mort est que lorsqu’ils portent le défunt au cimetière, l’homme tournera son visage et laissera les femmes, pour qu’elles soient derrière ses épaules. Si les femmes sont en premier, il marchera derrière elles, de façon à ne pas les regarder face à face. Après être rentré du cimetière, il ne rentrera pas par le chemin où se tiennent les femmes, et ne les regardera pas du tout, mais il empruntera un autre chemin. Parce que les gens ne savent pas et ne regardent pas cela, la plupart du monde est jugé par le jugement et s’en va avant que son heure ne soit venue.
31) Par conséquent, est-il bon pour un homme d’accompagner le défunt ? Non, parce qu’un homme qui se garde de cette manière mérite une longue vie et le monde à venir.

32) Les premiers seront installés pour sonner avec le Shofar [corne de bélier] pour faire sortir le défunt de sa maison pour le cimetière et non pour la gloire du défunt, mais pour protéger les gens en vie, pour que l’ange de la mort ne les contrôle pas, les calomniant d’en haut.

33) « Quand vous partirez en guerre dans votre pays contre l’adversaire qui vous attaque, alors vous sonnerez dans les trompettes ». « L’adversaire » est l’ange de la mort ». « Qui vous attaque » toujours et tue les gens, et demande à tuer tout le monde. Sa correction « sonnerez». Si à Rosh Hashana [le nouvel an], le jour du jugement en haut, l’ange de la mort descend pour regarder le travail des gens et s’élève pour les calomnier, Israël, qui savent que l’ange de la mort descend en bas et monte en haut pour les calomnier, ils soufflent en premier dans le Shofar pour le faire pleurer ainsi il ne pourra pas les vaincre, et il les protège.
34) C’est encore plus le cas quand il est en bas, jugeant et tuant les gens. Et encore plus quand ils marchent vers le cimetière et retournent du cimetière. C’est parce que quand les femmes marchent avec le défunt, il descend et est devant elles, comme il est écrit « Ses pieds descendent à la mort ». Elles descendent à un endroit appelé « mort » signifiant que l’ange de la mort vient devant elles quand elles marchent pour accompagner le défunt. C’est pourquoi Eve causa la mort du monde entier.
35) Il est écrit « Ainsi est le chemin d’une femme adultère, elle mange et essuie sa bouche et dit : je n’ai rien fait de mal ». « Ainsi est le chemin d’une femme adultère » est l’ange de la mort. « Elle mange et essuie sa bouche » car elle brûle le monde avec sa flamme et tue les gens prématurément. Et elle dit « Je n’ai rien fait de mal », car il a demandé justice pour eux et ils furent attrapés pour leurs iniquités, et ils moururent par le vrai jugement.
36) Quand Israël ont fait le veau et que tous ceux de ces multitudes étaient morts, l’ange de la mort était parmi les femmes dans le camp d’Israël. Quand Moïse vit que l’ange de la mort était parmi les femmes et que le camp d’Israël était parmi elles, il réunit immédiatement tous les hommes séparément comme il est écrit : « Et Moïse rassembla toute la congrégation des fils d’Israël ». C’était les hommes qu’il avait rassemblé et les sépara seuls.

37) L’ange de la mort n’était pas séparé des femmes jusqu’à ce que le Temple fut construit, comme il est écrit « et Moïse érigea le tabernacle ». Même quand les femmes apportaient les dons au tabernacle, il ne se sépara pas d’elles. Finalement Moïse a vu et conseilla aux hommes de ne pas se connecter avec elles, et d’être vu face à face, mais marchaient derrière leurs épaules, comme il est écrit « et les hommes vinrent sur les femmes », il n’est pas écrit « VaYavihou » [apportèrent] mais VaYavohou [vinrent] indiquant que les hommes ne marchaient pas avec elles sur le même chemin, mais derrière leurs épaules, car l’ange de la mort ne les quitta pas jusqu’à ce que le tabernacle fut érigé.

38) L’ange de la mort n’est pas présent dans moins de sept femmes, et pas plus de dix. En chemin, il est dans sept femmes ouvertement, demandant justice. S’il y a dix femmes, il calomnie et tue. Et parce qu’il est ouvertement parmi elles en chemin, il est écrit « et les hommes vinrent sur les femmes », derrière leurs épaules.

39) « Et le Seigneur dit à Noé : viens toi et toute ta maison dans l’arche ». Le Saint béni soit-Il ne pouvait-Il pas garder Noé dans un endroit dans le monde, et qu’il y ait le déluge dans le monde entier et non à cet endroit ? Ou de le garder en terre d’Israël, comme il est écrit d’elle « il n’y a pas de pluie le jour d’indignation » pour que les eaux du déluge ne descendent pas sur elle ?
40) Parce que le saboteur est descendu dans le monde, celui qui ne s’est pas enfermée, et se trouve ouvertement devant lui, risque son âme parce qu’il s’est lui-même tué, comme il est écrit « sauve ton âme et ne regarde pas derrière toi », car le saboteur marchait derrière ses épaules. S’il avait détourné sa tête et l’avait regardé face à face, il aurait pu lui faire du mal.

41) C’est pourquoi il est écrit de Noé « et le Seigneur l’enferma dedans » pour qu’il n’apparaisse pas devant le saboteur et que l’ange de la mort ne le gouverne pas.

42) « Et Moïse assembla ». Il répète le travail du tabernacle comme avant dans la portion Trouma [don]. Le travail du tabernacle n’est fait que par Israël et non pas par la multitude mélangée, car la multitude mélangée a attiré à nouveau l’ange de la mort dans le monde. Quand Moïse vit cela, il jeta dehors la multitude mélangée, et n’assembla qu’Israël, comme il est écrit « et Moïse assembla la congrégation des fils d’Israël ». A l’inverse, dans la portion Trouma, il est écrit « de chaque homme dont le cœur le fait avancer, vous prendrez Mon don » ainsi la multitude mélangée était inclue. C’est pourquoi Moïse a dû redire le travail du tabernacle.
Qui est monté au ciel et est descendu ?

43) « Qui est monté au ciel et est descendu ? Qui a rassemblé le vent dans Ses poings ? Qui a enserré les eaux dans un vêtement, Qui a établi toutes les fins de la terre ? Quel est Son nom et quel est le nom de Son fils ? Tu le sais ». Tout est dans le Saint béni soit-Il, qui est tout. « Quel est Son nom et quel est le nom de Son fils ? Tu le sais » est le Saint béni soit-Il. « Quel est Son nom » est HaVaYaH, et « quel est le nom de son fils » est Israël, comme il est écrit « Israël Mon fils, Mon ainé». « Qui est monté au ciel » est Moïse, comme il est écrit « et Il dit à Moïse : Monte vers le Seigneur ».

44) « Qui est monté au ciel » c’est Eli, dont il est écrit « et Eli monta au ciel dans une tempête ». Comment Eli a-t-il pu monter au ciel, après tout le ciel ne peut supporter un corps de ce monde, même de la taille d’un grain de sable, et comment est-il écrit « et Eli monta au ciel dans une tempête » ?
45) Cependant il est écrit « et Moïse descendit du Mont Sinaï », et il est écrit « et Moïse entra dans le nuage quand il monta vers la montagne ». En fait le Saint béni soit-Il qui était au Mont Sinaï, est comme il est écrit « l’apparence de la gloire du Seigneur était comme un feu consumant au sommet de la montagne » et comment Moïse a-t-il pu monter à Lui ?

Mais il est écrit de Moïse « et Moïse entra dans le nuage quand il monta vers la montagne ». Il entra dans le nuage comme celui qui se revêt d’un habit, et il est écrit « et Il dit à Moïse : « Monte vers le Seigneur » signifiant que Lui aussi s’était revêtu dans un nuage et est entré en lui. Il s’approcha du feu dans un nuage et pu s’approcher. C’est pareil avec Eli, comme il est écrit « et Eli monta au ciel dans une tempête » signifiant il est entré dans la tempête et se revêtit dans une tempête et monta.
46) Il est dit dans le livre d’Adam haRishon « de ces descendants qui viendront dans le monde sera un esprit qui descendra dans le monde sur terre et revêtira un corps. Et son nom est Eli. Il quittera le monde dans ce corps, se déshabillera de son corps, restant dans une tempête, et un autre corps de lumière lui sera fourni, pour être en lui parmi les anges. Et quand il descend dans ce monde, il se revêtira dans ce corps, qui est resté dans ce monde, dans une tempête. Il sera vu en bas dans ce corps, et sera vu en haut dans cet autre corps – de lumière ». C’est comme il est écrit qu’il n’y avait pas un homme dont l’esprit monta au ciel après le départ du corps, et alors descendit comme Eli, qui montait et descendait.

47) « Qui est monté au ciel et est descendu ? ». « Qui est monté au ciel » est Eli. « Et qui est descendu » est Jonas, dont le poisson qui l’a fait descendre dans les profondeurs, dans les profondeurs de la mer. Jonas est venu de la force d’Eli, il avait l’âme d’Eli. C’est pourquoi Eli montait et Jonas descendait. L’un voulait mourir et l’autre voulait mourir et c’est pourquoi il est appelé le fils d’Amitaï [également vérité], comme il est écrit « et le mot du Seigneur dans ta bouche est vérité ».
48) « Qui a enserré les eaux dans un vêtement ? ». « Qui a enserré » est Eli, qui lia l’eau dans le monde et aucune rosée ou pluie de descendit du ciel. « Dans un vêtement » est Eli, qui apportait son rideau pour faire des miracles et avec lequel lui et Elisée divisèrent le Jourdain. « Qui a rassemblé le vent dans Ses poings ? » est Eli, qui a ramené l’esprit d’Adam dans son corps après qu’il soit mort.

49) « Qui a établi toutes les fins de la terre » est Eli, qui après avoir rassemblé les eaux et juré sur la pluie, est retourné prier et a établi le monde entier pour que cette pluie descende et que de la nourriture soit donnée à tous. « Quel est Son nom ? », Eli. « Et quel est le nom de Son fils ? Eli. « Et quel est Son nom », quand il monta, Eli, « et quel est le nom de Son fils », quand il descendit et devint un messager pour réaliser des miracles, son nom est Eli.

50) Qui [MI] est monté au ciel » est le Saint béni soit-Il. Qui [MI] est le nom de Bina. Le ciel est ZA, qui monte à Bina. Les quatre directions du monde, les quatre Sefirot HG TM de Khazé de ZA et en haut, sont la Merkava supérieure pour Bina, MI. Elles sont les fondations initiales pour tout, et toutes dépendent de l’endroit, qui est appelé MI, pour qui elles sont une Merkava.
51) Quand le Saint béni soit-Il a un moment de bonne volonté, pour unir la Merkava supérieure avec la Merkava inférieure, pour qu’elles soient toute une, une voix sort du lieu saint supérieur, le ciel, ZA, et assemble tous ces saints en bas – les justes dans ce monde - et tous les saints ministres – Michaël, Gabriel, Ouriel et Raphaël – et tous les camps supérieurs, les anges, pour être prêts ensemble. Il est écrit à ce propos « et Moïse assembla » signifiant le ciel, ZA. Il est également écrit « toute la congrégation des fils d’Israël ». Ce sont les douze saints camps supérieurs – la Merkava inférieure que Malkhout chevauche- et ils élèvent Malkhout pour un Zivoug avec ZA.

La Merkava supérieure, HGTM de Khazé de ZA et en haut, est les quatre pieds de la chaise de Bina. Elles sont douze parce que chacune de HG TM consiste de HGT. De même, la Merkava inférieure est les quatre Sefirot NHYM de Noukva, qui sont appelées « quatre animaux » ou « quatre anges », Michaël, Gabriel, Ouriel et Raphaël, ou les « quatre camps d’anges ». Elles aussi sont douze parce que chacune des quatre Sefirot NHYM consiste de NHY, comme cela a été expliqué pour HGTM. De même, les quatre anges et les quatre camps sont douze saints camps supérieurs parce que dans les quatre camps d’anges, chaque camp consiste de trois camps, qui portent la chaise, Malkhout, pour un Zivoug avec ZA.

Tout homme généreux de cœur, qu’il l’apporte
52) « Prenez parmi vous un don au Seigneur, tout homme généreux de cœur, qu’il l’apporte comme le tribut du Seigneur : or, argent et cuivre ». « Prenez parmi vous un don » signifie être tous corrigé et prendre sur vous, et de porter sur vous la gloire du saint trône, Malkhout, pour l’élever en haut à ZA.
53) Mettez de côté ces honorables, ceux ministres supérieurs, Michaël, Gabriel, Ouriel et Raphaël, pour élever ce don, le saint trône, Malkhout, pour s’unir avec les pères, HGT de ZA. Et la reine, Malkhout, ne mérite pas de venir à son mari sauf par ces servantes vierges qui viennent avec elle et la conduisent jusqu’à ce qu’elle arrive à son mari, ZA.

Les vierges sont les degrés qui s’étendent de Akhroreim de Malkhout. Elles sont les sept palais de Bryia, les sept jeunes qui méritent de lui être donnée de la maison du roi. Elles sont comme il  est écrit « les vierges, ses compagnons qui la suivent seront conduites à Toi ». C’est parce que quand Malkhout n’est que dans les Kélim de Hassadim en Gadlout, elle a besoin de sept jeunes filles pour compléter ses Kélim de Akhroreim, car l’illumination de Hokhma ne se revêt que dans les Kélim de Akhroreim.
54) « Tout homme généreux de cœur, qu’il l’apporte ». Ce sont les quatre camps des anges supérieurs qui s’étendent de NHYM de Malkhout, en qui tous les douze camps sont inclus. C’est parce que chacun des quatre consiste de trois, et ils sont douze. Ils sortent des pères supérieurs, HGT, qui sont appelés « généreux », comme il est écrit du puits « le généreux du peuple les creusent, les patriarches ». C’est parce que HGT construisent le puits, Malkhout, et le corrigent. Il s’avère que ces NHYM de Malkhout sortent de HGT de ZA, donc elles sont douze en elles, comme dans HGT de ZA.
55) Il est écrit « qu’il l’apporte » et non « qu’ils l’apportent ». « Qu’il l’apporte est au singulier, indiquant union de tout en un, ZON. Il n’est pas écrit « apportera », mais « qu’il l’apporte », indiquant Malkhout, qui est appelée « tribut », pour qu’il puisse l’élever à son mari avec gloire, comme il se doit. « Le tribut du Seigneur ». « Le » vient pour inclure tous ces camps des autres anges, pour connecter tout ensemble. Ils sont les douze camps dans un tout, comme il est écrit « or, argent et bronze », qui sont douze genres. Ce sont les douze camps supérieurs qui sont tous inclus dans les quatre qui sont appelés « les animaux de sainteté », car chaque anima consiste de trois, et donc ils sont douze.
56) Et tous montent au saint trône, Malkhout, pour l’élever pour la connecter à son mari, ZA pour que tout soit un, pour qu’Il soit avec elle dans la gloire supérieure. Alors le roi supérieur s’assied sur le saint trône et une femme se connecte à son mari – Malkhout avec ZA- pour que tout soit un et alors c’est la joie de tous.
57) Ici au début, il commence en mentionnant l’or et ensuite l’argent, car le calcul est de bas en haut, ainsi Guevoura – or- vient avant Hessed – argent. Mais quand il vient calculer le calcul de la Merkava en haut, il commence en mentionnant de la droite – argent- et ensuite de la gauche - or, comme il est écrit : « l’argent est à Moi, et l’or est à Moi », car cela concerne en haut. Et dans la Merkava en bas, dans Malkhout, il commence de la gauche et ensuite de la droite, comme il est écrit « or,  et argent et bronze ».

58) Toutes ces Merkavot [pluriel de Merkava] sont appelées un « cœur généreux », comme il est écrit « Tout homme généreux de cœur ». « Tout » vient pour inclure toutes les autres douze Merkavot. « Cœur » est comme il est écrit «  et un bon cœur est un festin continuel », qui est le cœur de tout. C’est le saint trône, Malkhout. « Tout homme généreux de cœur » car quatre camps sont la totalité de chacun, car chacun comprend trois, et donc ils sont douze. Ils sont appelés « généreux de cœur ». « Le tribut du Seigneur » est le saint trône. Et parce qu’ils l’ont élevé, et l’ont élevé à ZA, il est appelé « le tribut du Seigneur ».
59) Par conséquent, Ezéchiel a vu les animaux élevant Malkhout pour un Zivoug, il n’a pas vu Malkhout qui les chevauchait parce qu’elle est montée au roi supérieur, ZA, en cachette, dissimulée dans la gloire supérieure.

60) « Que vienne tout homme sage de cœur parmi vous et faites tout ce que le Seigneur a ordonné ». Ce sont les soixante sources, HGT NHY de ZA, chacune consiste de dix, qui arrosent le monde, Malkhout, et de qui elle est arrosée. « Vienne… et faites » signifie qu’ils viendront pour recevoir le trésor de vie, Bina, et alors feront ce que le Saint béni soit-Il, Bina, leur ordonna – réjouir le monde.

61) « Prenez parmi vous un tribut pour le Seigneur ». Et il est écrit « Tranches de ton pain pour l’affamé et amènes à la maison le pauvre ». Heureux est l’homme quand un pauvre vient chez lui, car ce pauvre est un cadeau que le Saint béni soit-Il lui a envoyé. Celui qui accueille ce cadeau est heureux.

62) Celui qui prend en pitié en pauvre et fait revivre son âme, le Saint béni soit-Il se comporte à son égard comme s’il avait créé son âme. C’est pourquoi Abraham, qui a eu pitié de tout les gens du monde, le Saint béni soit-Il le considère comme s’il les avait créé, comme il est écrit « et les âmes qu’ils ont faites à Haran ».

63) « Tranchez » signifie déroulez une carte devant lui et du pain et de nourriture à manger. De plus, « tranchez » signifie que ces morceaux de pain devront être tranchés devant lui pour qu’il n’ait pas honte. L’homme doit tranchez devant lui avec générosité. « Ton pain » signifie que le pain sera tien – de ton argent et non d’un recel, d’une exploitation ou d’un vol, car si non, ce n’est pas un mérite, mais un malheur, qui vient mentionner son iniquité. De même, il est écrit « prenez parmi vous un don », pour l’élever et donner ce qui est à toi et non d’un recel, exploitation ou d’un vol.
64) Il est écrit « depuis le jour où J’ai fait sortir Mon peuple, Israël d’Egypte, Je n’ai pas choisi une ville parmi toutes les tribus d’Israël en qui construire une maison pour que Mon nom y soit, mais J’ai choisi David pour être sur Mon peuple Israël ». Pourquoi est-il écrit « Je n’ai pas choisi une ville…. Mais J’ai choisi David » ? Il aurait dû dire « et Je choisirai Jérusalem ».

65) Cependant, quand le Saint béni soit-Il veut construire une ville, Il regarde tout d’abord le leadeur du peuple de la ville, et ensuite construit la ville et y amène les gens. C’est le sens de « Je n’ai pas choisi une ville » jusqu’à ce que J’ai regardé David, qui sera le berger sur Israël parce que la ville et tous ses habitants dépendent du berger qui dirige la ville. Si le berger est bon, c’est bon pour lui, bon pour la ville et bon pour le peuple. Si le berger est mauvais, malheur à lui, malheur à la ville et malheur au peuple. Maintenant que le Saint béni soit-Il a regardé le monde et voulut le construire, Il établit tout d’abord David, comme il est écrit « Et Je choisis Mon serviteur, David ».

66) « Heureux est celui qui a pour appui le Dieu de Jacob, dont la brisure est en le Seigneur son Dieu » car Jacob n’a pas eu confiance en son père ou sa mère quand il a fui son frère, et partit seul sans argent, comme il est écrit « car avec mon bâton j’ai travers ce Jourdain ». Il avait confiance en le Saint béni soit-Il, comme il est écrit « Dieu est avec moi, et me garde ». Il demanda tout au Saint béni soit-Il, et Il lui donna.
67) « Dont la brisure est dans le Seigneur son Dieu », sa brisure et pas son espoir ou sa confiance. Ne prononcez pas « Sa brisure » avec un point à gauche du Shin, mais « Sa brisure » avec un point à droite du Shin, car il est agréable pour les justes de se briser et d’être brisés brisure sur brisure, et tout est sur le Seigneur son Dieu ». Il est écrit à ce propos « car nous nous tuons chaque jour sur Toi » et il est écrit « parce que pour Toi j’ai porté la disgrâce ».

68) C’est comme Jacob, comme il est écrit « et Jacob vit qu’il y avait une brisure en Egypte ». Il vit la brisure de l’exil qu’il aurait en Egypte et plaça sa confiance en le Saint béni soit-Il. Et les fils de Jacob ont souffert la brisure de l’exil, ne se sont pas détournés de la foi de leur pères, et le nom du Saint béni soit-Il était régulièrement dans leurs bouches.

69) C’est pourquoi il est écrit de Moïse « et ils me dirent : quel est son nom ? Que dois-je leur dire » ? Les fins des mots dans le verset « me dirent « quel est son nom » sont Youd-Hey, Vav-Hey, qui étaient régulièrement dans leurs bouches, parce qu’ils le connaissaient et ne l’ont jamais oublié, et ils souffrirent de la brisure de l’exil pour le Saint béni soit-Il. A cause de cela, ils furent récompensés de nombreuses rédemptions, miracles et lettres

70) Les saints supérieurs, qui souffrent de la brisure du corps d’un endroit à un autre sur le Saint béni soit-il, méritent encore plus qu’Il fasse des miracles et rédemptions pour eux et les récompense de la vie dans le monde à venir.
71) « Prenez de parmi vous un don ». Quand un homme place son désir pour le travail de son maitre, ce désir monte tout d’abord au cœur – la persistance et la base de tout le corps. Ensuite, cette bonne volonté s’élève au dessus de tous les organes du corps, et le désir de tous les organes du corps et le désir du cœur se connectent ensemble, tirant à eux la splendeur de la Shekhina pour résider avec eux. Et cet homme est la portion du Saint béni soit-Il, comme il est écrit « prenez de parmi vous un don ». « De parmi vous » est l’extension, pour prendre sur eux ce don, la Shekhina, pour que cet homme soit une portion du Saint béni soit-Il.
72) La chose ne se tient-elle pas dans le domaine de l’homme ? Après tout il est écrit « tout homme généreux de cœur, qu’il l’apporte comme le tribut du Seigneur ». Cependant, « tout homme généreux de cœur » signifie celui dont le cœur veut étendre à lui la Shekhina. Il est écrit « qu’il l’apporte », bien qu’elle soit montée, « qu’il l’apporte » du haut endroit et la tire pour résider avec lui.

73) Et quand elle vient résider avec lui, elle apporte avec elle plusieurs bénédictions et plusieurs richesses, comme il est écrit « or et argent et bronze ». Toute la richesse du monde ne lui manquera pas. C’est pour le reste des peuples du monde, mais vous, les saints supérieurs, « prenez de parmi vous un don au Seigneur », faisant des nouveautés dans la Torah pour élever la Shekhina.

Dans l’acte de création, Il posa des conditions à tous

74) « Et le Seigneur dit au poisson et il vomit Jonas sur la terre sèche ». Quand le Saint béni soit-il créa le monde dans l’acte de la création, Il créa le poisson de la mer le cinquième jour. Il ordonna et dit « un poisson avalera Jonas, qui sera dans les entrailles du poisson trois jours et trois nuits. Ensuite il le vomira ».

75) Tout ce que le Saint béni soit-Il fit dans l’acte de la création, dans tous il émit des conditions. Le premier jour, il créa le ciel. Il lui posa la condition qu’il élèverait Eli au ciel par une tempête. Ce jour là, Il créa la lumière et posa la condition qu’elle assombrirait le soleil d’Egypte pour trois jours, comme il est écrit « et il y eut une obscurité épaisse dans tout le pays d’Egypte pour trois jours ».
76) Le deuxième jour, Il créa le firmament pour diviser les eaux des eaux. Le Saint béni soit-Il posa la condition aux eaux qu’elles diviseraient pour Israël entre l’impureté et la pureté pour les purifier, et il en fut ainsi.

77) Le troisième jour, Il fit sortir la terre de l’eau, et assécha l’eau, faisant la mer de ce drainage d’eau, quand elle fut asséchée à un seul endroit. Il posa la condition à la mer qu’elle laisserait passer Israël à travers elle vers la terre sèche, et noierait les Egyptiens. Et il en fut ainsi. Il posa la condition à la terre qu’elle ouvrirait sa bouche dans la dispute de Coré, avalant Coré et toute sa congrégation, et il en fut ainsi.

78) Le quatrième jour, Il créa le soleil et la lune, comme il est écrit « Que les lumières des firmaments du ciel soient ». Il posa la condition au soleil qu’il se tiendra dans la moitié du ciel dans les jours de Josué, et Il posa la condition aux étoiles de faire la guerre à Siséra. 

79) Le cinquième jour, Il créa le poisson de la mer et les oiseaux du ciel. Il posa la condition aux oiseaux que les corbeaux nourriraient Eli, comme il est écrit « J’ai ordonné aux corbeaux de t’approvisionner ici ». « J’ai ordonné est l’acte de la création. Il posa également la condition au poisson qu’un poisson viendrait avaler Jonas et le vomirait.

80) Le sixième jour, Il créa l’homme. Il lui posa la condition qu’une femme sortirait de lui, qui nourrirait eli, comme il est écrit « vois, j’ai ordonné à une veuve ici de t’approvisionner ». « Vois J’ai ordonné » depuis le jour où le monde fut créé. Ici aussi, il est écrit « et le Seigneur dit au poisson ». « Dit » signifie qu’il lui dit dans les six jours de la création.

Jonas qui descendit dans le navire
81) Ici nous n’avons qu’une dépendance parce qu’un texte ne sort pas du littéral pour ce qui est des actions des gens dans le monde. Jonas, qui descendit au navire, est l’âme de l’homme. Elle descend dans ce monde pour être dans le corps de l’homme. Elle est appelée Jonas [en hébreu : Yona- colombe] parce qu’après avoir participé avec le corps, alors elle est une colombe dans ce monde, ayant été trompée par le corps qui la refuse, comme il est écrit « Tu ne fausseras pas autrui ». A ce moment un homme marche dans ce monde comme un navire dans la grande mer qui est sur le point de se briser, comme il est écrit « le navire était sur le point de se briser ».
82) Quand un homme dans ce monde pèche et pense qu’il a fui sont maitre, parce que son maitre ne surveille pas ce monde, le Saint béni soit-Il amène une forte tempête de vent, qui est la sentence du jugement, qui se tient toujours devant le Saint béni soit-il et demande la justice pour un homme devant Lui. Et une tempête de vent atteint le navire et mentionne les iniquités de l’homme et le capture.

83) Quand l’homme est attrapé par un vent dans la maison où il est malade, il est écrit « Et Jonas alla en bas dans la soute du navire, s’allongea et s’endormit ». Même si un homme est dans sa maison où il est malade, l’âme ne se réveille pas pour retourner à son maitre pour le racheter de ses iniquités. Il est écrit « et le capitaine s’approcha de lui ». Le capitaine est le bon penchant, qui conduit tout. Et il est écrit « et lui dit ; comment se fait-il que tu dormes, lève toi appelle ton Dieu ». Ce n’est pas le moment de dormir parce que tu es jugé pour tout ce que tu as fait dans ce monde, repent-toi de tes iniquités. »
84) « Regarde dans ces mots et repent-toi devant ton Seigneur », comme il est écrit « quel est ton travail et d’où viens-tu ? Quel est ton pays ? De quel peuple es-tu ? » « Quel est ton travail »  en qui tu t’es engagé dans ce monde. Confesse le devant ton maitre. Regarde d’où tu viens, une goutte répugnante, et ne soit pas fier devant Lui. « Quel est ton pays ? » Vois comment tu es né de la terre et que tu retourneras à la terre ? « De quel peuple es-tu ? ». Vois si tu as le mérite ancestral pour te protéger.

85) Quand il est jugé dans le tribunal d’en haut, une tempête, qui est la sentence du jugement de tempête sur un homme, demande au roi de juger les prisonniers du roi, et tous viennent devant Lui un par un. A ce moment, le tribunal s’approche. Certains d’entre eux commence avec le mérite, et certain d’entre eux commence avec les fautes, et la sentence du jugement demande justice.

86) Si un homme n’est pas acquitté au jugement, il est écrit « et les hommes ramèrent pour retourner à la terre sèche mais ils n’y parvinrent pas ». Ceux qui l’ont défendu essayer de la ramener dans ce monde mais ne peuvent pas parce que la mer est agitée se déchaine sur eux, la sentence va et se déchaine sur les iniquités de l’homme et augmente à cause d’elles.
87) Alors trois émissaires assignés descendent sur lui : 1) Celui qui écrit tous les mérites et toutes les fautes qu’il a commis dans ce monde, correspondant aux deux lignes où les mérites sont sur la ligne droite et les fautes sont sur la ligne gauche. 2) Il calcule le jour opposé à la ligne qui décide et les pèse. 3) Celui qui marchait avec lui quand il est arrivé dans les entrailles de sa mère durant les mois de conception, qui est Malkhout.

Mais la sentence du jugement n’est pas tranquille jusqu’au moment où il est écrit « alors ils portèrent Jonas » ». Ils portèrent, quand il a été porté de sa maison au cimetière.

88) Alors il lui est annoncé. S’il est juste, il lui est annoncé et dit « Donne gloire à la forme du roi », comme il est écrit « Il entra en paix, ils se reposent dans leurs lits, quiconque a marché dans son droit chemin ». S’il est méchant, il lui est annoncé et dit « malheur à un tel et un tel, il aurait mieux valu pour lui qu’il ne soit pas né ». Ensuite il est écrit « ils le jetèrent à la mer, et la fureur de la mer cessa ». Quand il est mis en terre, l’endroit du jugement, la sentence du jugement, qui tempêtait et demandait justice pour lui, cessa sa fureur parce qu’elle réalisa ce qu’il avait demandé. Le poisson l’avala est la tombe.
89) « Et Jonas fut dans l’estomac du poisson trois jours et trois nuits ». Les entrailles du poisson sont l’abdomen du Shéol. Trois jours et trois nuits sont ces trois jours quand un homme est dans la tombe et que ses intestins se brisent.

90) Après trois jours, cette saleté de ses intestins se transforme et lui dit ; « prend ce que tu as mis en moi, ce que tu as mangé et bu toute la journée et que tu n’as pas donné au pauvre, et tous tes jours étaient comme des fêtes et occasions spéciales et les pauvres avaient faim, n’ayant pas mangé avec toi. Prend ce que tu as mis en moi ».

91) Après ces trois jours, l’homme est jugé pour avoir regardé ce qui était interdit, pour avoir fait des choses interdites, et pour avoir été à transgresser. Ceci continue pendant trente jours, et pour tous ces trente jours, l’âme et le corps sont jugés ensemble. Pour cette raison, l’âme est en bas sur terre, ne s’élevant pas à son place, comme une femme qui est assise dehors tous les jours de son impureté. Ensuite l’âme monte et le corps se décompose en poussière, jusqu’à ce que le Saint béni soit-Il se réveille pour ressusciter les morts.

92) Une voix est destinée à se réveiller dans le cimetière et dire « réveillez-vous, chantez, vous qui reposez dans la poussière, car votre rosée est comme la rosée du matin, et la terre donnera naissance aux esprits qui sont partis ». Cela sera  quand l’ange de la mort partira du monde, comme il est écrit « la mort sera avalée pour toujours ». Quand la mort sera avalée pour toujours, alors il est écrit « et le Seigneur effacera la larme de chaque visage, et retirera la disgrâce de Son peuple de la terre ». Alors il est écrit « Alors le Seigneur ordonna au poisson, et il vomit Jonas sur la terre sèche ».
93) Quand une voix se réveille dans les tombes, toutes les tombes vomissent le mort en elles, comme il est écrit « et la terre donnera naissance aux esprits qui sont partis », signifiant le vomir. Les esprits sont ceux qui ont reçu guérison, furent guéris et devinrent comme avant, et les os furent guéris en os. Ceux là sont appelés « esprits ».

94) Mais il est écrit « Les esprits qui sont partis ne monteront pas ». Cependant, tous les gens du monde se guérirent eux-mêmes dans le cimetière, mais ceux qui n’ont pas cru en la résurrection des morts ne seront pas ressuscités. Il est écrit à ce propos « Les esprits qui sont partis ne monteront pas ». Heureux sont Israël, de qui il est écrit « leur cadavre montera ».

95) Comme ce poisson vomit Jonas, il mourut et Jonas était en lui trois jours durant. Ensuite, il fut ressuscité et vomit Jonas, comme il est écrit « et Jonas pria le Seigneur son Dieu de l’estomac du poisson. » De même, la terre d’Israël est destinée à se réveiller en premier, pour être purifiée de tous les méchants, comme le poisson de Jonas, qui fut ressuscité, et ensuite il est écrit « et la terre donnera naissance aux esprits qui sont partis », il vomira les morts pour les ressusciter.

96) Quand un homme quitte ce monde, il expérimente sept Dinim :

1. Le Din supérieur, quand les esprits sortent du corps

2. Quand ses actions et mots marchent devant lui et lui déclarent

3. Quand il entre dans la tombe

4. Le Din de la tombe

5. Le Din des vers
6. Le Din de l’enfer

7. Le Din de l’esprit qui marche et erre dans le monde, ne trouvant pas d’endroit pour se reposer jusqu’à ce que ces travaux soient complétés et purifiés.

Pour cette raison, l’homme doit toujours regarder ses actions et se repentir devant son maitre.

97) Quand le roi David regarda ces Dinim de l’homme il se hâta et dit « Bénis le Seigneur, mon âme », avant qu’elle ne quitte le monde, alors que tu es toujours avec le corps. Il dit « et tout ce qui est en moi, [bénis] Son nom sacré ». Ce sont les organes du corps qui participent avec l’esprit. Maintenant que vous êtes avec l’âme, dépêchez-vous de bénir le nom sacré avant que l’heure n’arrive, où vous ne pourrez pas bénir ni vous repentir. C’est pourquoi il dit « bénis le Seigneur, mon âme alléluia ».

98) « Prenez de parmi vous un don pour le Seigneur » Quand le Saint béni soit-Il a créé le monde, Il ne l’a pas créé pour qu’Israël viennent et reçoivent la Torah. Le monde a été créé avec  la Torah qui se tient sur lui, comme il est écrit « Si Mon alliance n’est pas jour et nuit, Je n’ai pas mis les lois du ciel et de la terre ». La Torah est longue vie dans ce monde, et elle est longue vie dans le monde à venir.

99) Quiconque s’essaye dans la Torah, est comme s’il s’essayait dans le palais du Saint béni soit-Il, car le palais supérieur du Saint béni soit-Il, Malkhout, est la Torah, c’est-à-dire la Torah orale, Malkhout. Quand un homme s’engage dans la Torah, le Saint béni soit-Il se tient là et écoute sa voix, et l’homme est sauvé des trois Dinim : le Din de ce monde, le Din de l’ange de la mort, qui ne peut pas le dominer, et le Din de l’enfer.
Un livre en haut et un livre en bas
100) « Qu’un livre du souvenir soit écrit ». Il y a un livre en haut, Hokhma, et il y a un livre en bas, Malkhout. Un souvenir est le signe de la sainte alliance, Yessod, prenant et l’assemblant toute la vie en haut, tous les Mokhin supérieurs. Un livre du souvenir est deux degrés qui sont un, et c’est le nom HaVaYaH. Le nom [hébreu : Shin-Mem] est un, Malkhout, et HaVaYaH est un, ZA, et tout est un mot. Ainsi, un livre du souvenir est un mot mais inclut dans deux degrés, qui sont Malkhout et Yessod.
101) Il y a un nom et il y a un nom. Il y a un nom en haut, où ce qui est inconnu et non suggéré du tout est inscrit dans la connaissance, de Kéter, et c’est appelé « un point élevé », Hokhma et il y a un nom en bas, Malkhout. Il est écrit « de la fin du ciel à la fin du ciel », car « la fin du ciel » Yessod, est appelé « souvenir » et le nom est un point sois Yessod, Malkhout, quoi est le nom de ce souvenir, Malkhout. Elle est le nom de ce souvenir, la fin du ciel qui prend tous les animaux en haut, Mokhin.

C’est la fin du ciel en bas, Yessod, dont le nom est un point en bas, Malkhout. Ce point est un livre qui se tient dans le calcul, Mokhin d’un nombre. Il est écrit « et qu’un livre du souvenir soit écrit devant Lui car ceux qui craignent le Seigneur et qui regardent Son nom ». Un livre du souvenir est pour ceux qui regardent Son nom, qui donnent Mokhin du calcul et du nombre. Un livre et un nom sont la même chose dans tous les discernements, signifiant Malkhout.

102) Parce que ce point se tient au milieu, il est plus haut que tous ceux qui sont unis à lui. VAK, YESHOUT, unis dans le livre supérieur, Hokhma, et il est supérieur à eux. VAK, les six palais de Bryia, unis dans le livre inférieur, Malkhout, et il est supérieur à eux. Un livre supérieur, un livre inférieur, et tout est appelé Torah.

Hokhma supérieure est le livre supérieur. Elle est complètement cachée en elle-même, qui est AVI supérieurs. Cependant, elle est révélée par Bina, YESHOUT, car Hokhma apparait en elle, non pas à sa place mais pour donner à Malkhout, le livre inférieur. C’est pourquoi YESHOUT sont appelés une Merkava pour Hokhma supérieure. Et Malkhout aussi, une fois que le point au milieu du monde a été établi, Hokhma n’apparait plus en elle, mais par ses sept palais de Bryia, car les Kélim postérieurs de Malkhout se revêtent en eux, et il n’y a pas de place pour le dévoilement de Hokhma, sauf dans les Kélim de Akhroreim de Malkhout.
Le point au milieu du monde, qui est retourné être Panim, est supérieur à VAK, les sept palais de Bryia, qui s’unissent en elle. Bien que les Akhroreim de Malkhout soient revêtus en eux et s’unissent en elle, et que Hokhma apparait sur eux, ils ne sont pas connectés ensemble à Malkhout parce que Malkhout est Panim et considérée comme Hassadim, alors qu’ils sont Akhroreim et un Kli pour le dévoilement de Hokhma de gauche. Pour cette raison, le Zohar la compare à Hokhma supérieure, le livre supérieur, AVI supérieurs, qui sont en eux-mêmes considérés Hassadim et Hokhma en eux apparait dans les Kélim de YESHOUT, leur VAK. Ainsi Malkhout est considérée Hassadim après qu’elle ait été établie comme le point du milieu du monde, et sa Hokhma apparait dans ses VAK, dans les sept palais de Bryia.

Il a été dit que VAK s’unissaient dans le livre supérieur et qu’il est supérieur à eux. VAK se sont unis dans le livre inférieur, et il est supérieur à eux, car le livre supérieur et le livre inférieur se ressemblent, ils sont en eux-mêmes Hassadim et Hokhma en eux apparait dans leur Merkava. De ce fait, tous deux sont appelés « livre » et tous deux sont appelés « Torah », car ils sont égaux entre eux.
103) Quelle est la différence entre le livre supérieur et le livre inférieur ? Le livre supérieur est la Torah écrite, Hokhma supérieure, car elle est cachée et se tient uniquement dans l’écriture, où elle apparait car le lieu de YESHOUT est là, pour que Hokhma apparaisse en bas dans Malkhout. L’endroit est le monde à venir, YESHOUT. Le livre inférieur est la Torah orale. Orale sont les Merkavot [pluriel de Merkava] en bas, les sept palais de Bryia, sur qui Malkhout se tient. C’est parce qu’ils ne sont pas inclus dans l’écriture supérieure, car ils ne sont pas considérés cachés comme Hokhma supérieure dans YESHOUT, qui est appelé « écrite ». C’est pourquoi ils sont appelés « orale » qui est le dévoilement de ce qui existe par écrit, car dans l’endroit de Malkhout, Hokhma apparait dans ses Kélim de Akhroreim, les palais de Bryia.

104) Cette Torah se tient sur la bouche, sur les sept palais, qui sont sa bouche pour dévoiler Hokhma, comme il est écrit « et de là elle est partie et devint quatre têtes ». Ainsi du jardin – Malkhout - et en bas, commence le monde de la séparation. Il s’avère que ces sept palais de Bryia sont déjà dans le monde de la séparation. C’est pourquoi Malkhout se tient sur eux sur la bouche.

Et la Torah supérieure, Hokhma supérieure, bien qu’elle se tienne également au-dessus de sa Merkava, YESHOUT, elle n’est néanmoins pas appelée « Torah orale » mais « écrite » signifiant se tient dans l’écriture. L’écriture, YESHOUT, devient un palais sur Hokhma supérieure, et Hokhma supérieure se tient dans ce palais et s’y cache parce que l’écriture, YESHOUT, est également le monde de Atsilout, comme Hokhma supérieure. C’est pourquoi l’écriture est considérée son palais, et c’est pourquoi elle est appelée la « Torah écrite » et la « Torah orale ».
105) Mais la Torah en bas, Malkhout se tient sur sa propre Merkava. Elle est appelée « orale » parce qu’elle se tient à leur sommet. Et parce qu’elle n’est pas regardée comme étant de l’intériorité, incluse dans l’écriture, car Hokhma en elle n’est pas cachée par les palais comme la Torah écrite – car l’écrit indique dissimulation jusqu’à ce que quelqu’un vienne et lise le texte et le révèle – et Hokhma en elle est révélée dans les palais et n’est pas cachée. Par conséquent, aucun des sept palais ne fut fait pour ce point, Malkhout, comme avec YESHOUT, qui sont devenus le point supérieur, car « palais » signifie « couverture », et ils ne  couvrent pas. Cependant, en eux, ils sont également appelés « palais », parce que Hokhma en eux est dans Akhroreim, et parce que Malkhout se tient à leur sommet, elle est appelée « un don ».

Deux de cent
106) Un don est comme dans faire un don au prêtre, deux parties de cent. Tous ces saints degrés qui sont dans la foi - en qui le Saint béni soit-Il apparait - sont dix degrés, dix énoncés dix Sefirot. Ces dix arrivent à cent parce que chaque Sefira comprend dix sefirot. Et quand nous devons élever ce point inférieur, Malkhout, nous ne devons pas la prendre seule, mais elle et son mari, Yessod. Ils sont deux, deux Sefirot – Yessod et Malkhout – de ces cent, car elle ne doit pas du tout être séparée, mais l’unir à son mari. C’est pourquoi elle est appelée « don », un tout, qui sont Yessod et Malkhout.
L’intention dans la prière
107) « Chaque jour un héraut appelle tous les peuples du monde : « Cette chose dépend de vous », comme il est écrit « Prenez de parmi vous un don pour le Seigneur ». Et si vous dites que la chose vous est difficile, « de tout homme généreux de cœur, qu’il l’apporte ». 
108) De cela nous pouvons comprendre le sens de la prière : celui qui craint son maitre et dirige son cœur et son désir dans la prière, corrige une haute correction, d’abord dans les chants et louanges que les anges supérieurs disent en haut, et selon l’ordre des louanges que disent Israël en bas, Malkhout se pare et se corrige dans ses corrections comme une femme qui se pare pour son époux. 

109) Selon l’ordre de la prière, la correction de la prière assise de la bénédiction « qui fait la lumière » jusqu’à la prière de Shmona Essre, qui est debout, ils ont établis toutes ces servantes, les sept jeunes filles de Malkhout et tous ceux qui se parent avec elle. Ensuite, quand tout est établi et ordonné, quand ils atteignent les mots « Vérité et son » alors tout est corrigé, et elle et ses servantes, jusqu’à ce qu’aux mots « sauve Israël ». Tous doivent se tenir debout.

110) C’est parce que quand l’homme atteint les mots « vérité et son » tout a déjà été établi,  les servantes portent Malkhout alors et elle-même se porte au Roi supérieur, ZA. Quand l’homme atteint les mots, « sauve Israël » alors le saint Roi supérieur voyage dans Ses degrés, dans l’ordre des trois lignes, qui ne brillent qu’en voyageant et Il sort pour accueillir Malkhout.

111) Nous devons rester humbles et nous tenir dans une crainte révérencieuse devant le Roi supérieur, chacun à sa place, car Il déploie Sa main droite vers elle dans la bénédiction « protecteur d’Abraham » qui est la ligne droite. Ensuite Il met sa main gauche sous sa tête dans la bénédiction « Tu es Grand » qui est la ligne gauche, et ensuite elles s’enlacent toutes les deux ensembles dans un baiser dans la bénédiction «le saint Dieu », qui est la ligne médiane. 
De là et en haut il y a des baisers jusqu’aux trois dernières [bénédictions]. Ce sont les trois premières bénédictions de la prière Shmona Essre. L’homme doit dans son cœur et dans son désir, orienter sa bouche et son cœur et son désir ensemble dans toutes ces corrections et ordres de la prière.
112) Quand le roi supérieur et Malkhout sont dans une union et joie dans ces baisers, celui qui doit poser des questions et des demandes, demandera car alors c’est « temps du désir ». Et puisque l’homme en a appelé au Roi et à la Reine dans les douze bénédictions intermédiaires [de la prière Shmona Essre,] il se placera dans son désir et dans son cœur pour les trois dernières bénédictions pour éveiller la joie qui est dissimulée, car par ces trois bénédictions, il est béni dans une autre adhésion, dans un Zivoug. Et l’homme se corrige pour sortir devant elles et les mettre dans une joie cachée dans ces trois bénédictions. C’est pourquoi il faut que par son désir, les inférieurs soient bénis par ces bénédictions de la joie cachée.

113) Ensuite il doit tomber sur sa face, et donner son âme quand Malkhout s’accroche aux âmes, et aux esprits alors c’est le moment de remettre son âme à l’intérieur de toutes ces âmes, auxquelles elle s’accroche, car alors le faisceau de vie, Malkhout est comme il se doit. 

114) Cette chose je l’ai entendu parmi les secrets de Rabbi Shimon et je n’ai pas reçu la permission de révéler sauf à toi, les pieux supérieurs : quand Malkhout s’accroche aux âmes et aux esprits des gens dans un désir unique d’adhésion, l’homme met son cœur et son désir pour ceci et il donne son âme dans une adhésion avec ce désir, c’est-à-dire inclure son âme dans cette Dvékout [adhésion], si la dévotion de son âme a été acceptée, à ce moment, dans le désir des âmes et des esprits et des âmes à qui elle s’accroche, l’homme s’unit dans le faisceau de vie dans ce monde et dans le monde à venir.
115) Qui plus est, le Roi et la Reine, la Torah et les Mitsvot doivent s’inclure de tous les côtés, en haut et en bas, et se couronner des âmes de tous les côtés. Elle se couronne dans les âmes d’en haut et se couronne dans les âmes d’en bas, c’est-à-dire de celles qui lui ont remises leurs âmes. Et si l’homme dirige son cœur et son désir vers tout cela et lui soumet son âme en bas dans une adhésion et un désir, alors le Saint béni soit-Il l’appelle paix en bas, comme la paix en haut, Yessod. Il bénit la reine et l’inclut et la couronne de tous les côtés.

116) De même, l’homme est appelé par le Saint béni soit-Il Shalom [paix], comme il est écrit « et le Seigneur l’appela paix » et toute sa vie il est appelé en haut « paix », car il a inclut et a couronné la reine en bas, comme cette paix d’en haut, Yessod. 

117) Et quand cet homme quitte ce monde, son âme s’élève et perce tous ces firmaments et personne ne peut la retenir. Le Saint béni soit-Il l’appelle et dit : « Que la paix vienne », et la Shekhina dit « ils se reposeront sur leurs couches » les treize montagnes de kaki pur lui seront révélées et personne ne peut la retenir. De ce fait, heureux est celui qui dédit son cœur et son désir à cela. C’est pourquoi il est écrit « tout homme généreux de cœur qu’il l’apporte en don pour le Seigneur » au roi supérieur.

118) Rabbi Aba dit : « Malheur Rabbi Shimon, tu es vivant et je te pleure déjà ! Je ne te pleurais pas, mais je pleure pour les amis et je pleure pour le monde qui restera orphelin de toi, après ton départ de ce monde ». Rabbi Shimon est comme la lumière de la bougie, brillant à la fois en haut et en bas. Par cette Lumière qu’il a allumé en bas, les gens du monde sont illuminés. Malheur au monde quand cette Lumière d’en bas le quittera et viendra dans la lumière d’en haut. Qui illuminera le monde avec la Lumière de la Torah ? ».
119) Tous les sages de cœur parmi vous viendront et feront tout ce que le Seigneur a ordonné ». Quand le Saint béni soit-Il dit à Moïse de choisir parmi tes tribus ceux qui sont sages et intelligents, et des hommes remplis de connaissance, Il regarda dans tout Israël et ne put en trouver aucun. Il est écrit : Je prendrai les têtes de vos tribus, des gens sages et remplis de connaissance. Il n’est pas écrit ici « intelligents » car le degré d’intelligence est plus haut que celui du sage. C’est pourquoi il ne trouva pas d’intelligents, car l’intelligent est plus important que le sage. 

120) Quelle est la différence entre celui un  sage et un intelligent? Même un disciple qui rend son enseignant sage est considéré sage. Le « sage » est celui qui sait tout ce dont il a à besoin. « L’intelligent » consiste en plusieurs degrés, car il regarde chaque chose et sait pour lui et pour les autres. Comme il est écrit : « Le juste connaît son âme animale ». Le juste veut dire Yessod qui donne à Malkhout, HaVaYaH de BON, car l’animal [Béhéma] en gématrie est BON [52]. Il est également écrit « le juste gouverne la crainte de Dieu », car le juste, Yessod, gouverne et donne à Malkhout, qui est appelée « la crainte de Dieu » 
Un sage est considéré  Malkhout, qui est appelée « sage de cœur ». Il est sage dans le cœur, car hokhma [sagesse] est dans le cœur, dans Malkhout et ailleurs. L’intelligent est en haut et en bas, il regarde pour lui-même et les autres. Le sage est Malkhout, de qui la sagesse apparait. L’intelligent est Yessod, le juste, plus haut que Malkhout. 
Nous savons que Hokhma dans Malkhout brille seulement de bas en haut ; c’est pourquoi il a été dit que le juste sait pour lui tout ce dont il a besoin, signifiant uniquement pour lui et ne peut donner en bas aux autres. 

Il est écrit « dans le cœur du sage », et pas ailleurs car le cœur est Malkhout, qui reçoit de bas en haut, et non de haut en bas, qui est un autre endroit. Yessod, l’intelligent, donne Hassadim de haut en bas, il reçoit pour lui-même et donne en bas aux autres, à Malkhout, comme il est écrit : « Le juste connaît son âme animal » et comme il est écrit « le juste gouverne la crainte de Dieu »

L’élévation de la prière

121) « Et Il me dit : Tu es Mon serviteur Israël, en qui Je serai glorifié » Cela concerne la prière que l’homme doit prier devant le Saint béni soit-Il. C’est un des travaux les plus grands et le plus précieux des travaux de Son Maitre.

Il y a le travail du Saint béni soit-Il qui est dans le travail avec son corps, signifiant les Mitsvot qui dépendent d’un acte. Et puis il y a le travail du Saint béni soit-Il qui est plus intérieur, le plus important de tous, quand les Mitsvot dépendent des paroles et du désir du cœur.

122) Il y a douze organes dans le corps qui se tiennent dans le travail du corps : deux bras et deux jambes, chacun constitué de trois articulations, en tout 4x3=12. Ce sont les organes du corps  et le travail du Saint béni soit-Il -les Mitsvot qui dépendent de l’acte, se tient en elles, car le travail du Saint béni soit-Il est  dans deux Behinot [discernements] : 1) Dans les organes extérieurs du corps : les douze organes des bras et des jambes, 2) et les douze autres organes internes qui sont l’intériorité du corps : le cerveau, le cœur, le foie, la bouche,  la langue, cinq lobes des poumons et deux reins. Ce sont les corrections internes dans le corps en qui établir la correction de l’esprit, qui est le travail intérieur le plus important du Saint béni soit-Il, signifiant les Mitsvot qui dépendent de la parole, telles que la prière, les bénédictions, et les remerciements.

123) La prière de l’homme est le travail de l’esprit, le travail de Behina Bet qui dépend de la parole. Il se tient dans les secrets supérieurs. Et les gens ne savent pas que la prière de l’homme transperce l’air et transperce les firmaments, ouvrant des portes et montant en haut.

124) Quand la lumière du matin commence à briller, et que la lumière se sépare de l’obscurité, un héraut va dans tous les firmaments et appelle : « installez des gouverneurs des entrées et des gouverneurs des palais, et chacun en fonction de son service », car ceux qui gouvernent le jour ne sont pas qui gouvernent la nuit. Et quand la nuit vient, les gouverneurs du jour et d’autres gouverneurs qui gouvernent la nuit sont nommés. Ils se remplacent.

125) Et comme il est écrit « la grande lumière est le gouvernement du jour, et la lumière plus petite pour le gouvernement de la nuit ». Le gouvernement du jour et le gouvernement de la nuit sont les gouverneurs assignés au jour et les gouverneurs assignés à la nuit. 

126) Lorsque vient la nuit, un héraut sort : « installez les gouverneurs de la nuit, chacun à sa place, et lorsque le matin se lève, un héraut sort « installez les gouverneurs du jour, et chacun est à sa place. Et lorsque le héraut appelle, alors chacun prend sa place. A ce moment, la Shekhina [Présence Divine] se presse de descendre et Israël entrent dans la synagogue  pour louer leur maitre et ils commencent leurs chants et leurs louanges.

127) Après que l’homme se soit établit dans le travail à faire signifiant dans le premier discernement dans la correction de la Mitsva et de la sainteté qui sont les Tsitsit et Tefillin, il doit unir son cœur dans la correction du travail intérieur de son maitre- le second discernement - et mettre son cœur et son désir dans ce travail de ces paroles qui sont dans les louanges, puisque la parole monte en haut.

128) Ces assignés qui se tiennent dans l’air sont nommés aux quatre directions du monde. A l’Est est nommé un assigné, qui se tient dans l’air de ce côté, et son nom est Gzardia. Il y a vingt autres ministres assignés avec lui, attendant de dire la prière qui monte dans l’air de ce côté. Et cet assigné la prend.

129) Si la parole est appropriée, tous ces ministres embrassent cette parole et montent avec elle jusqu’à l’air du firmament en haut, où les autres ministres sont assignés. Quand ils embrassent cette parole, ils commencent et disent « Heureux es-tu, Israël, car vous savez couronner votre maitre des saintes couronnes. Heureuse est la bouche, dont la parole de cette couronne est sortie ».

130) Les lettres qui se tiennent en l’air- dans le nom sacré de douze lettres- s’envolèrent et ce nom gouverne l’air. C’est le nom avec lequel Elie s’envola jusqu’à ce qu’il monte au ciel. Obadia dit à Eli « et l’esprit du Seigneur te portera », car Eli volera dans l’air dans ce nom, et c’est le nom qui gouverne l’air.
131) Toutes ces lettres volent et montent avec ce mot, et cet assigné, qui tient les clefs de l’air dans ses mains, s’élève aussi jusqu’au firmament avec tous les autres assignés, et là il les transmet à l’autre assigné pour les élever plus haut.

Après que la scission ait établit ZA, qui n’est que Hassadim dans la ligne droite, et Malkhout n’est que Guevourot dans la ligne gauche. C’est pourquoi comme les deux lignes droite et gauche de Bina sont en conflit jusqu’à ce que ZA monte dans la ligne médiane et fasse la paix entre elles en les unissant l’une l’autre.

De même, ZA et Malkhout, qui sont également les deux lignes - droite et gauche - ont besoin de la ligne médiane pour faire la paix entre elles et pour les unir l’une à l’autre, signifiant qu’avec MAN (Mei Noukvine), qu’élèvent les justes par leurs prières, car elles sont de ce monde, ils portent le Massakh de Hirik de la ligne médiane faisant que la ligne gauche s’unit avec la droite, et ainsi Noukva s’unit avec ZA.

Il a été dit que dans l’ordre des louanges qu’Israël disent en bas, Malkhout se pare et se corrige dans ses corrections, comme une femme se pare devant son mari. C’est parce que la prière devient MAN et la ligne médiane fait la paix et unit Malkhout et ZA son mari. Tout comme Yessod en haut est la ligne médiane faisant la paix et unissant le Saint béni soit-Il et Sa Shekhina, de même la prière de l’homme monte et corrige la ligne médiane et fait la paix entre le Saint béni soit-il et Sa Shekhina, pour les unir dans une union. 

De ce fait, tout comme Yessod en haut, l’homme aussi, est appelé Shalom [paix]. De plus, la paix d’en bas précède la paix d’en haut, Yessod, car l’éveil d’en bas précède l’éveil d’en haut, car il n’y a pas d’éveil en haut avant que n’y monte le réveil des inférieurs.

Les paroles d’une prière sont les parties de l’âme de l’homme, sa vraie âme habillée dans un corps, comme il est écrit « Mon âme sort quand il parle». C’est pourquoi c’est étonnement car la prière est l’âme de l’homme dans ce monde, VAK de Néfesh de Malkhout de Malkhout dans Malkhout du monde de Assyia.

Pourtant comment peut-elle s’élever à travers tous les degrés de trois mondes de BYA et atteindre Malkhout de Atsilout se servant ici de MAN et de la ligne médiane, pour l’unir avec ZA de Atsilout? Après tout, nous savons qu’aucun degré ne peut monter au-dessus de son niveau et encore moins un si grand saut du bas de tous les degrés jusqu’au monde d’Atsilout.

Il a été dit que la prière de l’homme perce l’air et perce les firmaments, ouvre les portes et monte. Nous devons tout d’abord comprendre que sont les airs, firmaments et portes et comment elles sont ouvertes ? Le fait est que par l’ascension de Malkhout à Bina, au point de Holam, les dix Sefirot dans tous les degrés sont divisées en deux : Kéter et Hokhma dans les dix Sefirot de chaque degré restent dans le degré, alors que Bina, Tifféret et Malkhout dans les dix Sefirot de chaque degré tombent au degré inférieur. Quand Malkhout monte à Bina elle y fait un nouveau Sioum [fin] dans le degré en raison de la restriction qui chevauche Malkhout pour qu’elle ne reçoive pas de lumière. Puisque Bina, Tifféret Malkhout sont sous ce nouveau Sioum du degré, elles sont donc considérées comme un degré sous elles.

Ensuite, par MAN que les inférieurs élèvent, l’illumination du Zivoug AB-SAG de AK se diffuse et cette illumination fait sortir Malkhout de sa place de Bina, pour la ramener à sa place comme avant, à la fin des dix Sefirot de chaque degré. Alors Bina et Tifféret Malkhout qui sont tombées de chaque degré remontent à leur degrés comme avant leur chute, car comme le nouveau Sioum qui était à l’endroit de Bina s’est déjà annulé, il s’avère que tous les degrés sont à nouveau complétés dans dix Sefirot complètes comme avant.

Cependant, bien que Malkhout qui est le nouveau Sioum dans chaque degré en raison de son ascension à  Bina, redescend à sa place au Sioum des dix Sefirot, et donc le nouveau Sioum qu’elle a fait n’est toujours pas complètement annulé de l’endroit de Bina. Par conséquent, Bina et TM ne se connectent pas à leur degrés lorsqu’elles sont sous le nouveau Sioum, mais doivent s’élever au-dessus du nouveau Sioum, et y devenir la ligne gauche pour Kéter et Hokhma qui ne sont jamais tombées du degré, et qui sont la ligne droite.

C’est pourquoi le nouveau Sioum reste fixe et existe dans chaque degré même après la descente de Malkhout de là, et il est appelé « firmament ». Ces Bina et TM qui ont chuté de chaque degré, lors de l’ascension de Malkhout à Bina, reviennent et montent à leurs degrés après la descente de Malkhout à sa place, et ils sont appelés « air » ou « vent » [Rouakh]. Car chaque degré inférieur est considéré comme le niveau VAK - appelé Rouakh [vent] par rapport à son degré supérieur.

Puisque Bina et TM sont tombés de chaque degré au degré inférieur, elles sont devenues le niveau de Rouakh, comme le degré inférieur dont elles sont tombées. Et après la descente de Malkhout de l’endroit de Bina, nous considérons que le Rouakh, Avir [air], Bina et TM qui étaient sous le firmament sont à présent montées au-dessus du firmament et y deviennent la ligne gauche.

Il a également été clarifié que quand Bina et TM s’élèvent et montent de leurs degrés au-dessus du firmament, elles prennent avec elles le degré inférieur, qu’elles revêtaient quand elles en sont tombées, et l’ont élevé aussi elles eux au-dessus du firmament. Il en est ainsi parce que Bina et TM du supérieur qui se sont équilibrés avec l’inférieur lors de la chute, ne se séparent plus lors de l’ascension.

Il s’avère que par l’ascension de Malkhout à Bina une ouverture a été faite pour le degré inférieur, pour pouvoir monter au supérieur. De ce fait ensuite, quand Malkhout descend de Bina, chaque degré inférieur pourra monter au supérieur avec Bina et TM du supérieur, qui sont tombées et sont revêtues en elle 

Ainsi, à la suite de l’ascension de Malkhout à l’endroit de Bina et de son retour à sa place, lors de l’illumination de AB-SAG, trois discernements sont faits dans chaque degré :

· Airs, qui sont Bina et TM de chaque degré qui sont tombées dans l’inférieur ;

· Les firmaments qui sont une nouvelle fin [Sioum] faite dans chaque degré en  raison de l’ascension de Malkhout à Bina, qui ne disparait jamais, elle est fixe et existe, même après que Malkhout soit descendue de Bina. 

· Les portes qui sont le renouvellement de la porte pour chaque degré inférieur qui a été fait à chaque degré, avec l’ascension de Malkhout à sa Bina. Sans cela, le degré inférieur n’aurait jamais pu monter à son supérieur, car aucun degré ne peut s’élever au-dessus de son degré.
Le perforage des airs ne signifie pas que l’air fut brisé, mais que la limite sur l’air, Bina et TM du supérieur, qui fut fait lors de l’ascension de Malkhout à l’endroit de Bina, fut brisée par la descente de Malkhout de là à sa place. Il est ainsi parce que l’air monte au-dessus du firmament et y obtient GAR.
A ce moment, le perforage du firmament fut également fait, car le firmament, la limite du nouveau Sioum, qui repoussa Bina et TM, l’air, au degré inférieur, et les empêcha de retourner à leur degré, fut percé par la descente de Malkhout à sa place et n’empêche plus Bina et TM de s’élever et de se connecter à leur degré.

Alors, l’ouverture des portes se fit pour le degré inférieur parce que par la descente de Malkhout à sa  place et le perforage du firmament, Bina et TM sont montées à leur degré au-dessus du firmament, recevant le degré inférieur avec eux. Il s’avère qu’une porte fut ouverte pour le degré inférieur pour qu’il s’élève au supérieur.

Cette illumination qui abaisse Malkhout de l’endroit de Bina et qui la ramène à sa place au Sioum des dix Sefirot, vient du Zivoug AB SAG de AK, qui sont HB de AK, car l’ascension de Malkhout à Bina commence dans Bina de AK, et les dix Sefirot de Hokhma de AK ne furent pas du tout abimées, et Malkhout est là à sa place. Par conséquent, quand cette Hokhma s’accouple avec Bina de AK, Malkhout est également repoussée de l’endroit de Bina à sa place, et l’illumination s’étend à Bina de Atsilout – appelée EHYEH – de Bina de AK. De Bina de Atsilout, l’illumination s’étend à tous les degrés de ABYA et ils abaissent Malkhout de Bina en eux à sa place. C’est pourquoi nous considérons que le nom EHYEH gouverne l’air, signifiant que ce nom enlève la limite de l’air en abaissant Malkhout de Bina à sa place.
Il y a quatre Behinot [discernements] généraux, HB TM ou HG TM, dans chaque monde, où chaque Behina comprend dix Sefirot, et par l’ascension de Malkhout à Bina de chaque Behina, Bina et TM de chaque Behina sont tombées au degré sous elle. Par conséquent, il y a quatre airs dans chaque monde, en qui les trois noms EHYEH gouvernent : EHYEH dans Avir [air] de Hessed, EHYEH dans Avir de Guevoura, et EHYEH dans Avir de Tifféret. Dans Malkhout qui les reçoit, tous ces trois EHYEH gouvernent son Avir ensemble. De plus trois fois EHYEH [Aleph-Hey-Youd-Hey] sont douze lettres, le nom de douze lettres qui gouverne l’air.

Il a été dit « quand les lettres se tiennent en l’air – dans le nom sacré de douze lettres – volent », signifiant dans les trois noms EHYEH. Le nom EHYEH gouverne Avir, pour abaisser Malkhout de Bina à sa place et ramener Bina et  TM qui sont tombées, qui sont appelées Avir, à leur degré au-dessus du firmament. C’est le nom avec qui Eli volait jusqu’à ce  qu’il monte au ciel. Par l’ascension de Malkhout à Bina, une ouverture pour l’inférieur fut faite, pour qu’il puisse monter au supérieur une fois que la porte est ouverte, c’est le moment de Malkhout de retourner à sa place.
De ce fait, quand Eli voulut voler jusqu’au ciel, Malkhout de chaque degré monta à Bina de ce degré, et Bina et TM tombèrent au degré sous elles, et un firmament s’est diffusé entre elles.

Il s’avère que chaque degré s’est dédoublé : 1) Le degré lui-même, 2) Bina et TM du supérieur, qui tombent et se revêtent en lui.

Ceci fut fait dans chaque degré d’ABYA jusqu’à ce que Bina et TM de Malkhout de Assyia tombèrent et sortirent de Malkhout dans ce monde, et Malkhout de Assyia se termina sur son firmament, qui est le nouveau Sioum à l’endroit de Bina. Il s’est également dédoublé parce que Bina et TM de Yessod de Assyia sont tombées et se sont revêtues dans son degré. De même, Yessod de Assyia se termine dans son firmament, et il y a également Bina et TM de Hod de Assyia en lui. C’est pareil, Netsah de Assyia s’est dédoublé jusqu’à Bina de Atsilout.
Pour cette raison, Eli est monté et adhéra à Bina et TM qui tombèrent de Malkhout de Assyia dans ce monde, et s’égalisa avec elles, les revêtant jusqu’à ce qu’elles deviennent comme son degré. Alors le nom de douze lettres opéra, abaissant Malkhout encore une fois de l’endroit de Bina de Malkhout de Assyia à sa place au Sioum de ses dix Sefirot, et Bina et TM montèrent à leur degré comme au début, au-dessus du firmament de Malkhout. Et comme Eli adhérait à cet Avir – Bina et TM qui montaient- il s’avère qu’il éleva Eli avec lui, au-dessus du firmament de Malkhout, en raison de l’équivalence.
Et tandis qu’il montait au-dessus du firmament de Malkhout de Assyia, il y rencontra Avir de Yessod de Assyia – Bina et TM de Yessod qui tombèrent ici- et alors il adhéra à cet Avir et s’en revêtu, car il était avec lui au même degré. Ensuite, le nom de douze lettres  opéra, abaissant Malkhout de Bina de Yessod de Assyia à sa place au Sioum des dix Sefirot de Yessod de Assyia, et alors Bina et TM – l’Avir de Yessod – s’élevèrent au-dessus du firmament de Yessod. Et comme Eli adhérait déjà cet Avir, il s’avère qu’Eli monta avec lui au-dessus du firmament de Yessod de Assyia, en raison de l’équivalence.

Et tandis qu’il montait au-dessus du firmament de Yessod de Assyia, il y rencontra Avir de Hod de Assyia – Bina et TM de Hod qui tombèrent ici- et alors il adhéra à cet Avir et s’en revêtu, car il était avec lui au même endroit. Ensuite, quand le nom de douze lettres  opéra, et ramena Malkhout au Sioum des dix Sefirot de Hod de Assyia, et l’Avir - ses Bina et TM retournèrent au-dessus du firmament de Hod de Assyia, prenant aussi Eli avec lui, qui adhérait à elles, elles l’élevèrent au firmament de Hod de Assyia, en raison de l’équivalence.
Et après avoir déjà été dans le firmament de Hod de Assyia, il y rencontra Avir de Netsah de Assyia il y adhéra. Et quand le nom de douze lettres opéra, et ramena Malkhout à sa place, l’Avir de Netsah monta au-dessus du firmament élevant aussi Eli avec lui, qui adhérait à lui. Après avoir déjà été dans le firmament de Netsah, il rencontra Avir de Tifféret, et ainsi de suite jusqu’à ce qu’il monte avec l’Avir au-dessus du firmament de Tifféret de Assyia.
C’est ainsi que l’Avir de chaque degré l’éleva au degré au-dessus, jusqu’à la fin des degrés de Assyia, de là à Malkhout de Yestira, et de là à tous les degrés de Yestira et Bryia, jusqu’à ce qu’il monte au ciel, qui est ZA de Atsilout. Obadia dit à Eli « et l’esprit du Seigneur te portera », car l’esprit [Rouakh] du Seigneur est Bina et TM du supérieur, qui sont appelées Rouakh ou Avir qui sont tombées au degré inférieur. Ce Rouakh le porte vraiment de degré en degré dans tous les degrés des degrés du bas de Assyia jusqu’à Atsilout.

Il a été dit que ces assignés qui se  tiennent en l’air ont été assignés aux quatre directions du monde. A l’Est, un assigné fut nommé, se tenant en l’air de ce côté, et son nom est Gzardia. Il y a des assignés dans chaque Avir dans les quatre directions du monde, dans HG TM, dont les mains ont les clefs pour éveiller le nom de douze lettres pour agir et abaisser Malkhout de Bina à sa place. Le Zohar ne compte pas les quatre directions dans l’ordre, mais mélange l’ordre parce que c’est sa manière de dissimuler les choses. Cependant, l’ordre des quatre airs est de bas en haut : Ouest, Est, Nord et Sud, qui sont Malkhout, Tifféret (incluant NHY), Guevoura et Hessed.

Les assignés n’élèvent pas la prière d’Avir en Avir, et ensuite de firmament en firmament comme cela est apparemment arrangé dans le Zohar, mais les airs élèvent les prières aux firmaments, chaque Avir à son firmament. Il a été dit que cet assigné dont les mains ont les clefs d’Avir, et tous les autres assignés, montent avec elle jusqu’au firmament, et là elle est remise aux mains d’un autre assigné, pour l’élever plus haut.

De cette façon, la prière d’Avir monte tout d’abord à Malkhout de Assyia, à Bina et TM qui sont tombées de Malkhout de Assyia dans ce monde. Elle est comme la prière elle-même. Et comme cet Avir est égal à la prière, ils adhèrent l’un à l’autre en un seul degré, et alors l’assigné, Zvouliel, qui est là, éveille le nom de douze lettres, abaissant Malkhout de Bina de Assyia à sa place. A ce moment, Avir retourne à son degré et monte au-dessus du firmament de Assyia. Et comme l’Avir s’est déjà égalisé avec le degré de la prière, il prend avec lui la prière au-dessus du firmament de Malkhout de Assyia.
Et puisque la prière est déjà arrivée au firmament de Assyia, elle y rencontre Avir de Yessod de Assyia qui est tombé ici, elle rencontre également l’assigné Gzardia, qui gouverne l’Avir de l’Est, Tifféret, qui inclut aussi Yessod, parce qu’il inclut NHY. Le nom de douze lettres réveille cet assigné et abaisse Malkhout de Bina de Yessod à son Sioum, et alors Avir de Yessod monte à son degré, au firmament de Yessod. Et parce qu’il s’est déjà égalisé avec la prière au même degré, il prend également la prière, et l’élève avec lui ensemble au-dessus du firmament de Yessod. Il en est de même dans Avir, dans le firmament de NH, et dans Avir et le firmament de Tifféret.
Et quand la prière monte au firmament de Tifféret, elle y rencontre l’Avir du Nord, Bina et TM de Guevoura de Assyia qui sont tombées là, et s’égalise avec cet Avir au même degré. A ce moment, l’assigné Petahiah, qui gouverne le Nord, évoque le nom de douze lettres et abaisse Malkhout de Bina à sa place, et Avir monte au firmament de Guevoura, prenant avec  lui la prière avec qui il s’est égalisé au degré durant la chute.
Et quand la prière est dans le firmament de Guevoura, elle y rencontre l’Avir du Sud, Bina et TM de Hessed de Assyia, qui sont tombées là, et adhère à cet Avir. A ce moment, l’assigné Psagniah, qui gouverne Avir au Sud, Hessed de Assyia, éveille le nom de douze lettres et abaisse Malkhout de Bina de Hessed de Assyia à sa place, et Avir du Sud revient et monte à son degré, au sixième firmament de Hessed de Assyia, qui est appelé « Sud ».

Et quand la prière est dans le sixième firmament, elle y rencontre l’Avir qui est tombé du septième firmament, qui est Bina qui comprend GAR, et adhère à cet Avir. Et que le nom de douze lettres abaisse Malkhout de Bina du septième firmament à sa place, Avir retourne à son degré – le septième firmament – prenant avec lui la prière, qui adhère à lui depuis la chute.

Et quand elle est dans le septième firmament, elle rencontre et adhère à cet Avir qui est tombé de Malkhout de Yetsira. A ce moment Sandolfon, l’assigné sur tout le monde d’Assyia, la prend et évoque le nom de douze lettres, abaissant Malkhout de Malkhout de Yetsira à sa place. Alors Avir monte et retourne à sa place – le firmament de Malkhout de Yetsira – prenant avec lui la prière et l’élevant au firmament de Malkhout de Yetsira. C’est identique dans tous les sept palais de Yetsira et de Bryia jusqu’à Atsilout.
Ceci explique la question : Comment une prière peut-elle monter du bas d’Assyia à Atsilout si aucun degré ne monte au-dessus de son niveau ? C’est parce que comme elle adhère au premier Avir, qui est tombé de Malkhout de Assyia dans ce monde, cet Avir la porte au firmament de Malkhout, et Avir de Yessod de Assyia au firmament de Yessod, etc. Ainsi les airs [pluriel d’air, Avir] à qui la prière s’est élevée et adhéra, la portent à Malkhout de Atsilout, comme il est écrit « et l’esprit du Seigneur te portera ».

132) Du côté Sud, Hessed, il y a un assigné Psagniah, qui gouverne l’Air de ce côté, et plusieurs autres assignés et ministres sont là avec lui. Les clefs d’Avir de ce côté lui dont données, et tous ceux qui ont des ennuis prient une prière à leur maitre, depuis leur souffrance, depuis la brisure du cœur. Si la parole est comme il se doit, elle monte à Avir de ce côté et cet assigné l’accepte et l’embrasse. Quand il l’embrasse, il commence et dit « Le Saint béni soit-Il prendra pitié de toi et Te remplira de pitié pour toi ».

133) Tous les saints assignés et tous les ministres qui sont de ce côté montent avec lui. Les lettres du nom sacré EHYEH volent, signifiant le nom de douze lettres, qui sont quatre lettres Aleph-Hey-Youd-Hey de chaque côté, qui sont couronnées et gouvernent ce côté d’Avir. Elles montent de ce côté d’Avir jusqu’au firmament du Sud, Hessed, le sixième firmament, jusqu’à l’assigné du firmament qui gouverne le côté Sud, car il y a un autre assigné dans le firmament du Sud, et son nom est Anpiel.

134) Au Nord, Guevoura, il y a un assigné, Petahiah, qui gouverne Avir, et avec lui sont plusieurs ministres assignés qui gouvernent Avir, et tous ceux qui prient des prières pour les ennemis, qui sont désolés pour eux. Quand la parole de la prière monte à Avir, s’il est un juste, l’assigné l’accepte et l’embrasse.

135) A ce moment, un esprit s’éveille, sortant de la profondeur du Nord, cet esprit appelle tous les airs, et ils prennent tous cette parole et l’élèvent au firmament du Nord, le cinquième firmament, l’embrasse et commencent et disent « Ton maitre fera tomber ton ennemis devant toi ».

Après que l’assigné à l’Avir ait accepté la prière et l’ai embrassé – signifiant qu’elle adhéra au degré d’Avir et de l’assigné – Avir se réveille dans la profondeur du Nord. Le Sioum [fin] que Malkhout fait dans Bina est appelé « profondeur » du mot Tohu [chaos]. Par le nom de douze lettres, Malkhout est descendue de Bina de Guevoura de Assyia à sa place, et alors Avir qui est tombé dans les Dinim de cette profondeur se réveille pour monter au firmament, élevant avec lui tous les degrés qui adhéraient à lui durant la chute au firmament de Guevoura en raison de l’équivalence.
C’est pourquoi il a été dit que cet esprit appelle tous les airs, signifiant tous les degrés qui adhéraient à cet air, et qui avaient le niveau d’Avir. Ils prennent tous cette parole et l’élève au firmament, signifiant que tous les degrés adhéraient à Avir du Nord qui montent au firmament du Nord, prennent également avec eux la prière, qui adhérait à eux, et l’élèvent au cinquième firmament.

136) Ici commence l’ordre d’ascension de la prière. La prière va et monte, perçant l’air qui est tombé de Malkhout de Assyia dans ce monde jusqu’à ce qu’ils montent avec elle au premier firmament, le firmament de Malkhout de Assyia. La prière monte et atteint l’assigné de l’Ouest, Malkhout, où se trouvent neuf portes, sur qui se tiennent plusieurs ministres assignés, et sur eux, l’assigné Zvouliel.

Il y a neuf portes dans les dix Sefirot de Malkhout et non dix, parce que Malkhout de Malkhout est Midat ha Din [qualité de jugement], elle est inclue dans Yessod de Malkhout. Par conséquent, Yessod et Malkhout n’ont qu’une porte, et elles sont neuf portes. Ainsi, de tous les côtés, il y a un assigné particulier à l’Air, et un assigné particulier au firmament.

1) A l’Est, l’assigné à l’Air est Gzardia, et le nom de l’assigné au firmament – Tifféret- le quatrième – est Shamshiel.

2) Au Sud, l’assigné à l’Air est Psagniah, et le nom de l’assigné au firmament est Anpiel

3) Au Nord, l’assigné à l’Air est Petahiah, et le nom de l’assigné au firmament est Gadriel

4) Dans Malkhout, il y a un assigné à l’Air et au firmament ensemble – Zvouliel.

En raison de l’ascension de Malkhout à Bina, Bina et TM sont parties de tous les degrés et sont tombées au degré inférieur, descendant au niveau d’Avir. Mais tout Bina n’est pas tombée, seulement une moitié, ses ZAT, pour que KH et une moitié de Bina restent au degré et la moitié de Bina et TM sont tombées d’elle et sont devenues Avir. C’est pourquoi deux assignés furent nommée, un dans la moitié supérieure du degré, qui est restée au degré au-dessus du firmament, et un assigné dans la moitié inférieure du degré, qui a quitté le degré et est devenue Avir.
Mais le degré de Malkhout, de qui toutes les neuf inférieures sont tombées au degré sous elle, lors de l’ascension de Malkhout à Bina, seule Kéter est restée à son degré, restant comme un point sous Yessod. Même ce point qui est resté est plus important pour Yessod que pour Malkhout, donc il n’y a qu’Avir en elle et elle est tout Avir, sauf sa Kéter. C’est pourquoi il n’y a qu’un assigné aux deux.

137) Zvouliel veut agir dans le firmament le jour, mais la permission ne lui a pas été donnée tant que la lumière de la lune ne monte pas la nuit. A ce moment il fait sortir toutes ces armées et ces assignés, et quand le jour se lève, ils montent tous à une seule porte parmi ses neuf portes – la porte la plus élevée, au point de Kéter qui est resté au degré, sous qui le firmament se tient.

Et quand la prière monte, elle entre par la porte la plus élevée et tous les ministres et tous les assignés sortent par cette porte avec Zvouliel – l’assigné supérieur- est sur eux. Il n’y a pas ici d’autre  assigné, mais Zvouliel, l’assigné à l’air, est également l’assigné à la porte supérieure, au-dessus du firmament de Malkhout de Assyia, et ils sortent tous, l’embrassent, et atteignent le deuxième firmament, Yessod de Assyia avec elle.

Malkhout est la ligne gauche, Hokhma sans Hassadim. Pour cette raison, quand elle gouverne, il n’y a pas de lumière mais l’obscurité, car Hokhma ne brille pas sans Hassadim Il est écrit « Elle se lève alors qu’il fait encore nuit », signifiant que le moment de son ascension, signifiant gouverner, est la nuit. Il a été dit que Zvouliel veut agir dans le firmament le jour, mais que la permission ne lui a pas été donnée, parce que quand Malkhout gouverne, c’est la nuit et non le jour, jusqu’à ce que la lumière de la lune monte, jusqu’à la nuit. C’est parce que la nuit, toutes les neuf inférieures de Malkhout gouvernent et les armées et les assignés qui gouvernent par la force de la gauche s’étendent d’elles.
Et quand le jour se lève, Malkhout descend de Bina à sa place, bien que les neuf premières ne soient pas endommagées. C’est parce que Malkhout est déjà descendue du firmament qui les a restreint dans Avir, ainsi elles n’ont pas de gouvernance à leur place, mais elles ont besoin de s’élever du firmament et en haut, à la porte la plus élevée, Kéter, où elles sont inclues dans la droite, dans Hassadim. Et la prière va et monte avec elles en raison de l’équivalence avec elles qui a était obtenue alors qu’elles étaient sous le firmament.

Et quand la prière monte au-dessus du firmament de Malkhout, elle y rencontre l’Air du second firmament, qui est tombé ici. Ensuite, après la descente de Malkhout à Bina de Yessod de Assyia à sa place, l’Avir monte et adhère au firmament de Yessod, prenant avec lui toutes les armées et assignés, et la prière qui était attachée à lui durant la chute, les élevant au firmament de Yessod. Il a été dit qu’ils sortent tous et l’embrassent, atteignant le second firmament – Yessod de Assyia – avec elle.

138) Quand la prière monte au firmament de Yessod, les douze portes du firmament s’ouvrent, et à la douzième porte se tient Anaël, l’assigné à plusieurs armées et plusieurs camps. Quand la prière monte, cet assigné se tient et déclare à toutes ces portes disant : « ouvrez les portes ! ». Alors toutes les portes s’ouvrent et la prière entre par toutes ces portes. C’est parce qu’il y a douze limites de la diagonale dans Tifféret – HG TM, en chacun de qui il y a trois lignes, HGT, qui font douze. De plus, tout ce qu’il y a dans Tifféret est également dans Yessod, et ils sont appelés « douze portes ».
139) A ce moment, un vieil assigné se réveille, Azriel Saba [grand-père] se tenant du côté Sud. Parfois il est appelé Mahaniel parce qu’il a été assigné à 600 000camps. Tous sont ailés, ayant des camps remplis d’yeux. Et avec eux sont ces camps qui ont des oreilles. Ils sont appelés « oreilles »parce qu’ils écoutent tous ceux qui prient leur prière en secret, avec le désir du cœur, quand personne d’autre n’entend la prière. Cette prière monte et tous qui sont appelés « avec des oreilles » l’entendent.

Il y a un dévoilement particulier pour Hessed supérieur dans Yessod, s’étendant de la ligne droite dans Bina. C’est pourquoi l’assigné à cet Hessed est appelé Azriel Saba, car HB sont appelées « vieilles ». Il est assigné à 600 000 camps parce que 600 s’étendent de lui de HGT NHY de Bina, dont les chiffres sont centaines, et mille est l’illumination de Hokhma dont chacun est comprise. C’est pourquoi ils sont 600 000. GAR de Tvouna sont appelés « oreilles », en qui Hassadim brillent et pas Hokhma. VAK de Tvouna sont appelés « yeux » en qui Hokhma illumine, et c’est pourquoi il tire ces deux Behinot de Bina.

Nous savons qu’un degré tordu fut établi dans les oreilles, pour entendre bien et mal. Un degré tordu signifie une diagonale, où Malkhout et Bina, les deux esprits, Ouest et Nord, furent inclus l’un dans l’autre et devinrent une diagonale. C’est un mélange et un adoucissement de Midat ha Din avec Midat ha Rakhamim. C’est pourquoi ceux qui sont récompensés sont bien écoutés, signifiant que leur prière est acceptée dans Midat ha Rakhamim dans la diagonale alors que ceux qui n’ont pas été récompensés sont mal écoutés, signifiant que sa prière est acceptée dans Midat ha Din.
140) Si une prière est entendue par les oreilles d’un homme, il n’y a personne qui l’acceptera en haut, et les autres ne voudront plus l’accepter de celui qui l’a entendue. C’est pourquoi l’homme a besoin de se garder d’écouter la prière des gens, car la parole de la prière s’unit avec ZA dans le monde supérieur et la parole du monde supérieur n’a pas besoin d’être entendue.
141) Celui qui lit dans le livre de la Torah – l’un lit et l’autre est silencieux. Si deux lisent dans la Torah, ils diminuent la foi en haut, parce que voix et parole sont une est tout est un. Mais deux voix et deux paroles sont un manque et un dommage dans la foi, Malkhout, mais il doit y avoir une voix et une parole, pour que la voix, ZA, et la parole, Malkhout, soient un.
La prière doit être en parole sans son, pour qu’un homme ne puisse pas l’entendre :

1) C’est parce que Malkhout, de qui les gens s’étendent, consiste de deux points – Malkhout de Midat ha Din, qui ne mérite pas de recevoir la lumière, et Malkhout qui est corrigée dans Bina, Midat ha Rakhamim, qui mérite de recevoir la lumière. Ainsi l’homme est mélangé de ces deux points. S’il est récompensé, alors Midat ha Din est annulée et Midat ha Rakhamim est révélée, et il convient pour recevoir la lumière supérieure. S’il n’est pas récompensé, Midat ha Din apparait en lui et toutes les lumières le quittent. Pour cette raison, l’oreille supérieure fut établie dans un degré tordu, pour recevoir la prière d’un juste, qui a été récompensé que sa Midat ha Din ait été dissimulée pour que l’oreille de celui qui écoute n’évoque pas Midat ha Din qui est cachée dans les mots de la prière. C’est pourquoi si un autre homme entend la prière avant qu’elle ne monte, alors cet homme évoque Midat ha Din qui est cachée dans les mots de la prière, et alors elle ne peut plus être entendue en haut, car elle ne mérite pas de recevoir l’abondance.

2) La parole de la prière est Malkhout. Celui qui prie doit être une Merkava pour Malkhout. Par conséquent, la prière doit monter et s’inclure dans Malkhout supérieure, qui est appelée « parole ». A ce moment Malkhout s’unit avec ZA, qui est appelé « voix », et la prière est acceptée, recevant l’abondance de ZA. De ce fait, il est interdit à l’homme d’élever la voix dans la prière, pour que la voix supérieure, ZA, soit en elle, car la parole monte à Malkhout et s’unit avec ZA par Malkhout, recevant une voix qui est adoucie de ZA. Alors la prière convient pour recevoir l’abondance, et la parole du monde supérieur n’a pas besoin d’être entendue par la voix de l’homme.
De même, celui qui lit dans la Torah doit être une Merkava pour ZA, qui est appelé « Torah ». La voix du lecteur est à la place de la voix de ZA, et donc il est interdit d’écouter une autre voix avec elle, la voix d’un homme qui est mélangée avec Midat ha Din. Et si deux lisent dans la Torah, ils diminuent la foi d’en haut parce que la voix de l’homme endommage la voix de celui qui lit dans la Torah, et Malkhout d’en haut ne mérite pas de recevoir l’abondance de ZA, car avec une voix et une parole, tout est un, signifiant que cela fait qu’en haut, la voix, ZA, et la parole, Malkhout, s’accouplent dans un seul Zivoug. Et si la voix et la parole de l’homme se connectent à lui, ce Zivoug est endommagé.

142) Le nom de cet assigné est Azriel Saba. Quand la prière monte en secret, tous ces 600 000 camps, tous ceux avec des yeux, et tous ceux avec des oreilles sortent et embrassent ce mot de la prière qui monte, comme il est écrit « les yeux du Seigneur sont vers les justes, et Ses oreilles envers leur cri ». « Les yeux du Seigneur sont vers les justes » sont ceux avec les yeux en bas, les anges dans le firmament de Yessod de Assyia. Il en est ainsi parce que ceux avec les yeux en haut sont dans GAR, car les yeux sont Hokhma. Mais ces yeux sont les yeux de Yessod, c’est pourquoi il est écrit « les yeux du Seigneur sont vers les justes » car Yessod est appelé « juste ». « Et Ses oreilles vers leur cri » sont ceux avec les oreilles.
143) Le troisième firmament est NH de Assyia. Une prière monte et atteint ce firmament. L’assigné, Gdaria, est là, et avec lui sont plusieurs ministres et plusieurs assignés. Il travaille trois fois par jour. Lors du voyage des trois lignes dans Atsilout, opposé au sceptre de lumière qui sort, montant et tombant, et ne se tenant pas à un endroit. Son but est d’étendre l’illumination de Hokhma de gauche, appelée « un sceptre de lumière », car le mot consiste de deux Shar Vite [sceptre], où Shar est « vision », et Vite est « vue », comme lorsqu’on regarde. De plus, l’illumination de Hokhma est appelée « vue ». C’est le sceptre qui voyage trois fois et est caché parce que Hokhma n’apparait que durant le voyage des trois lignes à trois endroits – Holam, Shourouk, Hirik.
Elle est dissimulée dès que le voyage est terminé. Quand la prière - la ligne médiane qui porte le Massakh de Hirik – monte, le sceptre, signifiant l’illumination de la gauche, descend et s’incline devant cette prière, c’est-à-dire, elle abaisse sa tête, signifiant que ses GAR sont montés. C’est parce que la ligne médiane diminue la ligne gauche de GAR par le Massakh de Hirik. Et le troisième firmament, NH de Assyia, est appelé « le firmament du sceptre » car le sceptre opère en lui.
144) Quand la prière monte, après que cet assigné se soit incliné vers la prière, il frappe le puissant rocher illuminant qui se tient au milieu du firmament avec un sceptre, et de ce rocher sortent 375 armées qui y étaient cachées depuis le jour où la Torah est descendue sur terre. Elles s’entêtèrent à refuser et a empêcher la Torah de descendre sur terre, alors le Saint béni soit-Il les repoussa et elles allèrent dans ce rocher. Elles n’en sortent pas sauf quand la prière monte. Alors elles commencent et disent « Le Seigneur notre maitre, comme Ton nom est grand dans toute la terre ». C’est la prière qui est appelée « grande » parce qu’elle monte au-dessus de tous ces firmament, et alors ils s’inclinent devant elle.
Ces anges qui se plaignaient de la Torah- la ligne médiane- de ne pas s’étendre sur terre, à Malkhout, et aux mondes BYA, furent tirés de la ligne gauche. Ils voulaient que la domination dans Malkhout et BYA soit de la gauche, et non de la ligne médiane, Torah, qui diminue GAR de l’illumination de gauche. C’est pourquoi il a été dit « elles s’entêtèrent à refuser et a empêcher la Torah de descendre sur terre » Malkhout qui inclut également BYA. Mais le Saint béni soit-Il, la ligne médiane, les repoussa et les força à recevoir l’illumination de la ligne médiane et disparu. Alors elles disparurent dans le fort rocher illuminant au milieu du firmament, par la force du Din dans la ligne médiane.
Elles n’en sortent pas sauf quand la prière monte parce que la prière monte uniquement lors de l’éveil de la ligne gauche, Bina et TM qui sont tombées à l’inférieur et sont retournées au-dessus du firmament, devenant la ligne gauche, qui prend la prière avec eux, qui adhérait à eux durant leur chute. Pour cette raison, l’assigné alors reçoit le sceptre, qui est l’illumination de gauche. Ainsi, durant l’ascension de la prière, l’illumination de gauche sort de sa domination.

Et quand il frappe ave un sceptre le puissant rocher illuminant au milieu du firmament, 375 armées sortent du rocher, éveillant et recevant l’illumination de gauche du sceptre. Alors, elles commencent et disent « le Seigneur notre maitre, comme Ton nom est grand dans toute la terre ». La prière qui monte au-dessus de tous les firmaments est grande parce qu’elle inclut en elle le Massakh de Hirik de la ligne médiane, qui diminue de force la ligne gauche de GAR.

Pour cette raison, à ce moment ils s’inclinent devant elle, abaissant leurs têtes et n’étendant pas GAR de l’illumination de Hokhma, mais uniquement de VAK. Ils sont appelés « 375 armées » comme il est écrit « mais vers Caïn et vers son offrande, Il ne regarda pas », car son offrande était de ces 375 armées que le Saint béni soit-Il avait repoussé et qui avaient disparu dans le rocher et dont leurs faces étaient tombées. C’est pourquoi la contenance de Caïn tomba aussi.
145) A partir de là, la prière se couronne dans les couronnes supérieures et monte au quatrième firmament, Tifféret. Alors le soleil, Tifféret, sort de son degré, et Shamshiel, l’assigné supérieur, sort. Ensuite, 365 camps supérieurs montent avec lui vers ce firmament et ils sont tous appelés « les jours du soleil », car ils sont les degrés qui s’étendent du soleil, Tifféret, et tous couronnent la prière de couronnes dans le ciel du Jardin d’Eden.

146) La prière est retardée ici pour adhérer à Avir de Guevoura dans les degrés qui sont ici. C’est parce que dans les précédents firmaments, NHY, elle n’avait pas besoin d’être retardée parce qu’ils sont inclus dans Tifféret, jusqu’à ce que tous les camps montent avec elle au cinquième firmament, Guevoura. Il y a assigné ici, Gadriel, qui possède les guerres du reste des nations, car Guevoura est la ligne gauche, à qui les nations adhèrent. Quand la prière monte, portant en elle le Massakh de la ligne médiane, qui diminue la ligne gauche de GAR, lui et tous ses camps tremblent et leur force se brise. Ils sortent, s’inclinent et abaissent leurs têtes, leur GAR et couronnent cette prière.

147) Ils montent avec elle jusqu’à ce qu’ils atteignent le sixième firmament, Hessed. Ensuite plusieurs armées et plusieurs camps sortent, recevant cette prière jusqu’à ce qu’ils atteignent les soixante dix portes, HGT NHYM, chacune consistant de dix, car Hessed inclut tous les ZAT, où Anpiel, l’assigné supérieur, se tient et couronne la prière des soixante dix couronnes.
148) Et quand la prière est couronnée de toutes ces couronnes, tous les soldats de tous les firmaments – qui ont accompagné la prière de firmament en firmament jusqu’à là – se joignent et élèvent la prière au septième firmament, Bina, qui inclut GAR et  la prière y entre. Sandolfon, le ministre supérieur respecté, qui a entre ses mains toutes les clefs de son maitre, admet la prière dans les sept palais de Yetsira.

149) Ces sept palais sont les palais du roi, signifiant les sept palais de Malkhout de Atsilout où le roi, ZA s’accouple. De plus, quand cette prière est couronnée de toutes ces couronnes, quand elle monte ici, elle connecte ZA et Malkhout ensemble, pour être couronnée en haut, pour que tout soit un comme il se doit. Et le nom du Saint béni soit-Il, Malkhout, sera couronné de tous les côtés, en haut et en bas, pour être un avec ZA. Alors il est écrit « les bénédictions sur la tête du juste » car Yessod qui est appelé « juste » donne les bénédictions à Malkhout.

150) Heureux est l’homme qui sait comment organiser sa prière correctement. Dans sa prière, en qui le Saint béni soit-Il est couronné, il attend jusqu’à ce que toutes les prières d’Israël aient terminé de monter, et soient inclues dans la prière complète, et alors tout est aussi parfait comme il se doit en haut et en bas.

151) Il y a des Mitsvot de la Torah qui dépendent de la parole comme il y en a d’autres qui dépendent de l’action. Il y a aussi six Mitsvot qui s’appliquent ici dans la prière :

1) Craindre le nom honorable et terrible

2) L’aimer

3) Le bénir

4) L’unir

5) Que le prêtre bénisse le peuple

6) Que l’homme Lui donne son âme
Ces six Mitsvot qui sont faites dans la prière dépendent de la parole, à part les Mitsvot qui dépendent de l’action comme le Tsitsit et les Tefillin.

152) Le Zohar interprète les six Mitsvot : 1) « Craindre le nom honorable et terrible ». Cette Mitsva est faite dans ces louanges que le roi David a dites et dans les offrandes dans la Torah, om l’homme craint son maitre, car ces chants se tiennent à un endroit appelés « crainte », Malkhout. De plus, tous ces Alléluia, dans le texte sont la crainte du Saint béni soit-Il, Malkhout. L’homme doit placer sin désir dans ces chants – dans la crainte.

153) 2) « Le bénir ». Quand l’homme a atteint la bénédiction « Qu’il soit loué », Il placera son désir pour bénir le Saint béni soit-Il, comme dans la bénédiction « faiseur des lumières ». 3) « L’aimer ». Quand en atteignant la bénédiction « l’amour éternel » et les mots « et tu aimeras le Seigneur ton Dieu », qui est l’amour du Saint béni soit-Il. 4) « L’unir ». Il est écrit « Ecoute Israël, le Seigneur notre Dieu, le Seigneur est un ». Ici, il y a l’union du Saint béni soit-Il, pour unir Son nom avec le désir du cœur comme il se doit. A partir de là, est le souvenir de la sortie d’Egypte. C’est une Mitsva de mentionner la sortie d’Egypte, comme il est écrit « Tu te souviendras que tu as été un esclave en terre d’Egypte ».

154) 5) « Que le prêtre bénisse le peuple ». C’est pour inclure Israël ensemble quand ils prennent les bénédictions d’en haut, car à ce moment, l’Assemblée d’Israël, Malkhout, reçoit les bénédictions. 6) « Que l’homme Lui donne son âme ». C’est un bon moment pour qu’il Lui donne son âme [Néfesh], et pour Lui donner l’âme [Néshama] avec le désir du cœur. Quand ils tombent sur leur face ils disent « à Toi, Seigneur, Je porterai mon âme ». Ainsi il doit orienter son cœur et son désir vers Lui, pour Lui donner l’âme avec un désir complet.
Ce sont les six Mitsvot qui se tiennent dans la prière, correspondant aux 600 Mitsvot de la Torah.

155) Cependant il y a treize autre Mitsvot dans la Torah, car il y a 613 Mitsvot, alors pourquoi dit-il que les six Mitsvot correspondent aux 600 ? Ces treize Mitsvot sont pour étendre les treize qualités de Rakhamim, en qui toutes sont incluses. Les treize qualités de Rakhamim que nous disons correspondent à elle, et ces six Mitsvot avec qui la prière est couronnée correspondent à HGT NHY que la prière, Malkhout, reçoit de ZA.

156) Heureux est celui qui place son cœur et son désir sur cela, les complétant chaque jour. De plus, bien d’autres choses dépendent de cela, mais quand un homme vient à ces endroits, il doit orienter son cœur et désir pour compléter une Mitsva qui dépend de ce mot. Alors il est déclaré et dit de lui « et Il me dit ; Tu es mon serviteur, Israël, en qui Je serai glorifié ».

157) « Et Moïse assembla toute la congrégation d’Israël ». Il les assembla pour leur donner le Shabbat comme avant, car Avant qu’Israël n’ait fait le veau, il leur avait donné le Shabbat, et c’est ce que la multitude mélangée n’a pas gardé. Quand ils entendirent « entre Moi et les enfants d’Israël », ils dirent « mais nous étions dépourvu de cette chose ». Immédiatement, il est écrit « Le peuple se rassembla autour d’Aaron » pour faire le veau, et nombreux furent attirés par eux. Après que ceux qui avaient adoré le veau moururent, Moïse assembla seulement les fils d’Israël et leur donna le Shabbat comme avant, comme il est écrit « six jours tu travailleras ».
Le feu la veille du Shabbat

158) « Vous ne ferez point de feu dans aucune de vos demeures le jour du Shabbat ». Ce sujet a été donné aux sages supérieurs, car le Shabbat est un haut sujet.
159) Quand le sixième jour atteint sa soirée, une étoile du côté Nord brille, avec soixante dix autres étoiles. Cette étoile frappe ces soixante dix autres étoiles, et toutes sont inclues dans cette étoile, pour que toutes les soixante dix deviennent une en elle. Cette étoile s’étend et devient un feu qui flambe de tous les côtés et alors ce feu se diffuse autour d’un millier de montagnes, se tenant sur elles comme un fil les entourant.

Les six jours sont HGT NHY. Le sixième jour est Yessod. Le soir, à la fin de Yessod, le prépuce- les trois Klipot- augmente dans sa domination pour séparer le Zivoug dans Malkhout, qui est le Shabbat. Une étoile est la Klipa, « la tempête de vent » en qui il y a les Dinim sévères du Massakh de Malkhout de Midat ha Din, s’intensifiant pour illuminer du côté Nord, de la ligne gauche, pour étendre Hokhma de là de haut en bas, comme le font toutes les Klipot. De plus, soixante dix autres étoiles sont avec elle, soixante dix ministres qui s’étendent de l’illumination de la gauche.

Il n’y a pas de qualité de Din sévère de la tempête de vent en elles, mais cette étoile frappe ces soixante dix autres étoiles, signifiant s’accouple avec elles. Toutes sont incluses dans cette étoile, signifiant que la qualité du Din sévère dans l’étoile se diffuse dans toutes, et toutes les soixante dix deviennent une en elle. Cette étoile se diffuse et devient un feu qui flamboie de tous les côtés, car dans l’union avec les soixante dix étoiles, elle devient un feu, Din sévère, qui flamboie et brûle de tous les côtés, car ce sont des Dinim très sévères et forts, et il n’y a personne qui puissent y faire face. Il n’y a pas de correction pour elle sauf la dissimulation.

NHY sont appelés « montagnes ». Quand ils étendent Hokhma, ils sont un millier de montagnes parce que « mille » est une appellation pour Hokhma. Quand il est dit « alors ce feu se diffuse autour d’un millier de montagnes », cela signifie que le feu se diffuse autour de NHY pour sucer d’eux.

160) Le feu attire d’autres couleurs à lui, de NHY, qui sont plus intérieurs que sa couleur. La première couleur est verte, qui est l’illumination de la ligne médiane. Quand cette couleur se tient, le feu monte et saute par-dessus cette couleur verte et entre en elle, jetant dehors la couleur verte. La couleur verte se tient dehors et le feu de l’étoile, qui consiste de soixante dix étoiles, se tient dedans, c’est-à-dire, il a annulé l’illumination de la ligne médiane, la repoussant, gouvernant à sa place car les Dinim de la qualité du Din sévère adhèrent, les lumières s’en vont immédiatement.

161) Ensuite il étend une deuxième couleur, le blanc, qui est l’illumination de la ligne droite, et illumina à l’intérieur. Comme cette couleur se tenait déjà, ce feu de l’étoile monta et jeta dehors la couleur blanche, alors qu’il entra à l’intérieur. Il en est ainsi avec toutes les couleurs, les jetant dehors et entrant, s’approchant du point caché, Atéret Yessod, pour recevoir la lumière. C’est parce que s’il s’approchait, la lumière partirait de Yessod et il la recevrait, mais une correction fut faite pour qu’il ne puisse pas s’approcher.

162) « Et j’ai regardé, et voici qu’une tempête de vent venait du Nord, un grand nuage, avec un feu brûlant, et une brillance autour de lui, à l’intérieur il y avait comme un électrum de feu. Ezéchiel vit cette vision dans une correction qui ne se tient que quand cette étoile gouverne. Elle ne gouverne pas toujours parce qu’elle est cachée. Il s’avère que cette tempête de vent est venue pour conquérir le monde entier avec Nabuchodonosor, mais la tempête de vent est une étoile qui a avalé les soixante dix autres étoiles. C’est la tempête de vent qu’Eli a vu, de qui il est écrit « déchirant les montagnes et brisant les rochers », car il n’y  aucune force qui puisse y faire  face. C’est ce qui se tient toujours devant toutes les Klipot dehors, pour le garder de celles qui sont à l’intérieur, comme une peau qui garde le cerveau. Bien qu’elle soit dissimulée sa force est toujours à l’extérieur de tous les Dinim, pour les garder, car c’est la racine de tous les Dinim. Si elle avait été annulée, tous les Dinim auraient été annulés avec lui.

163) Elle est appelée « tempête » parce qu’elle tempête en haut et en bas, et personne ne peut s’y opposer. Elle vient du nord, car il est écrit « du Nord le mal éclatera ». Elle est elle-même Dinim sévères du Massakh de Malkhout de Midat ha Din. Cependant, elle vient du Nord pour tirer Hokhma de la ligne gauche, comme le font toutes les Klipot. C’est parce qu’il y a plusieurs autres Behinot en plus du Nord, accrochées à cette tempête de vent. Donc, elle vient du Nord, signifiant a également reçu les Dinim du Nord.
164) La deuxième Klipa dans Ezéchiel est appelée « grand nuage », car il est le déchet de l’or. Elle s’accroche au Nord, à la ligne gauche, le point du milieu qui se tient dans des endroits désolés. Et parce qu’elle savait comment séduire Eve, elle gouverne le point du milieu du monde, sauf la terre d’Israël. Quand Israël chantèrent en elle, elle ne la gouverne pas. Ensuite, quand Israël péchèrent, elle gouverna également la terre sainte, comme il est écrit « Il a fait reculer Sa droite devant l’ennemi ».

La Klipa qui est appelée « un nuage » est le déchet de l’or de l’actuelle ligne gauche. Quand l’illumination de Hokhma de la ligne gauche, appelée « or » illumine de bas en haut, c’est du bon or. Quand l’illumination de Hokhma s’étend de haut en bas, elle devient un déchet de l’or. Ainsi le grand nuage, le déchet de l’or, est vraiment de la ligne gauche.
Cependant, la tempête de vent est des Dinim de Noukva, Massakh de Malkhout, mais qui vient du Nord. Elle est appelée « le point de destruction ». Et parce qu’elle a séduite Eve d’étendre de haut en bas, qui était le péché de l’arbre de la connaissance, elle gouverne donc le point du milieu du monde, s’accrochant à Malkhout, le point du monde, ainsi qu’en terre d’Israël après la destruction, parce qu’elle gouverne tous les endroits de destruction.

165) Un grand nuage est un nuage d’obscurité, qui assombrit le monde entier, comme il est écrit « et le nuage du Seigneur était sur eux le jour ». Il est également écrit « et Ton nuage se tient sur eux ». C’est le nuage illuminant et brillant, et toutes les lumières sont vues dans ce nuage. Cependant, ce nuage des Klipot est un nuage d’obscurité, qui ne brille pas du tout, mais arrête toutes les lumières pour qu’elles ne puissent pas être vues à cause de lui.

166) Si le grand nuage est obscurité, pourquoi est-il appelé « grand », car il est en fait petit ? Il est grand parce qu’il gouverne, signifiant, il est grand en contrôle, car il s’étend de Hokhma dans la ligne gauche. De plus, il est appelé « grand » parce que l’obscurité en lui est grande, car il couvre toutes les lumières et ne peuvent être vues devant lui. Il est grand de toutes les choses qui sont faites dans le monde.
167) Feu flamboyant, le feu du Din sévère, ne le quitte jamais. La Klipa elle-même n’est pas feu, car elle n’est pas Din sévère, mais le feu est monté d’en bas, de la tempête de vent, pris feu en elle et ne la quitte jamais.

« Et une brillance était autour d’elle ». Bien qu’elle soit toute dans la Klipa du feu flamboyant, il y a toujours une brillance autour d’elle. Bien que ce côté soit Touma [impureté], il y a brillance autour d’elle, signifiant qu’il y a une brillance et illumination de Kedousha autour, ainsi un homme n’a pas besoin de la repousser dehors parce qu’il y a une brillance autour, c’est-à-dire, elle a un côté de Kedousha de foi et il n’est pas nécessaire de la traiter avec mépris. Pour cette raison, une portion dans le côté de Kedousha de la foi doit lui être donnée.

C’est parce que les trois Klipot correspondent aux Dinim dans Malkhout, ZA et Bina : 1) la tempête de vent correspond au Din sévère dans Malkhout, 2) le grand nuage correspond au Din sévère dans Guevoura de ZA, 3) le feu flamboyant correspond aux Dinim dans Bina, à qui Malkhout est montée.

Il est écrit de cette troisième Klipa « et une brillance était autour d’elle », signifiant elle est proche de la Kedousha parce qu’elle s’étend d’un obstacle qui est placé sur la face du crocodile [parfois traduit par « monstre »], pour qu’il ne calomnie pas avec sa queue. Il s’avère qu’il sert la Kédousha. Il est écrit « et une brillance était autour d’elle », donc il n’est pas nécessaire de traiter cette Klipa avec mépris, mais de lui donner une portion dans la Kedousha, lui permettant de s’accrocher à Bina, bien qu’il n’y pas du tout de Dinim dans Bina elle-même. Cependant, c’est parce que Malkhout monta ici, elle est regardée comme un obstacle pour les Klipot.
168) « Et une brillance était autour d’elle » est écrite comme une question [en hébreu]. C’est pourquoi il n’est pas nécessaire de traiter le feu flamboyant avec mépris, car la brillance est en lui et ne se tient pas à l’extérieur et entoure le feu flamboyant. Et parce que la brillance est en lui, il est écrit « et à l’intérieur il y avait comme un électrum de feu. » « A l’intérieur » signifie de cette brillance. « Comme un électrum de feu » a les lettres Hash Mal, les animaux de feu prononçant [en hébreu].
C’est pourquoi il est nécessaire de traiter le Klipa du feu flamboyant avec mépris, même quand elle sert la Kedousha, car la Kedousha n’est pas à l’extérieur de la Klipa, signifiant que la Kedousha apparait uniquement après que la Klipa ait été annulée et a été repoussée. Nous considérons que la Kedousha est dans la Klipa, et la Klipa garde et l’entoure de l’extérieur. Par conséquent, elle doit être rejetée et traité avec mépris pour que la Kedousha apparaisse.

Il a été dit « de l’intérieur » signifiant de cette brillance. Cela signifie que cet électrum n’est pas dans le feu flamboyant. Et les mots « les animaux de feu prononçant » signifient que leur illumination s’étend du Zivoug de la voix et de la parole, qui sont ZON.

169) Quand le prépuce est sur la sainte alliance pour salir le Temple, signifiant la couronne, Malkhout, le Temple se retient de dévoiler le signe de l’alliance – les lumières de Hassadim dévoilées dans l’illumination de Hokhma -du prépuce. Et quand la brillance entre et sépare le prépuce du Temple, elle est appelée « électrum », qui signifie ressentir et apparaitre. Le mot Mal est également écrit dans HASHMAL [électrum], suggérant le signe de l’alliance, qui empêche le dévoilement de sa lumière en raison du prépuce.et maintenant, comme le Mal est déjà révélé, il signifiera se hâter de dévoiler parce qu’il a déjà circoncis le prépuce.
Le prépuce comprend trois Klipot : tempête de vent, grand nuage, et feu flamboyant. Quand il est proche de Yessod et veut sucer d’ici, toutes les lumières sont bloquées. Et quand la brillance – l’illumination de Hokhma- entre dans Yessod, elle annule et sépare toutes les Klipot. Elles fuient comme l’obscurité fuit la lumière, et alors Hassadim découverts de Yessod apparaissent, la ligne médiane. De plus, la lumière est appelée HASHMAL [électrum] parce qu’il Hash [se dépêche] d’être révélé quand il circoncit le prépuce.

170) La lumière des Klipot étaient vues et non vues, il y avait toujours une fine bougie en elles, signifiant qu’elles étaient vues occasionnellement. Mais quand le HASHMAL est apparu, leur lumière disparue complètement.

171) Avec cette brillance, le serpent a séduit la femme, Eve, de prendre la lumière. C’est pourquoi il est écrit « et son palais est plus doux que l’huile », car il a placé cette lumière opposée à l’alliance, et c’est pourquoi il l’a séduit et qu’elle a pris sa lumière. C’est la tentation avec laquelle il a séduit la femme, comme il est écrit « les lèvres d’une étrangère distille du miel ».

La Klipa du grand nuage, a séduit Eve par l’arbre de la connaissance. Il a été dit qu’il savait comment séduire Eve, il contrôlait le point du milieu du monde. Mais ici il a été dit qu’avec cette brillance, le serpent a séduit la femme.

Cependant, cela ne veut pas dire que la brillance l’a séduite, mais la Klipa du grand nuage – le serpent- est celle qui l’a séduite.

Avec quelle lumière et comment l’a-t-il séduite ? Il la séduisit d’étendre et de prendre cette lumière de brillance. Il lui a montré comment cette brillance brillait sur l’alliance, séparant et faisant fuir toutes les Klipot, et déracinant tout le mal, étant l’illumination de Hokhma. C’est pourquoi la force du serpent fut suffisante pour la séduire de prendre cette lumière.

Ainsi, quand la brillance illumine dans le sujet de l’alliance, elle illumine de bas en haut comme la ligne médiane, qui est l’alliance, Yessod. Mais le serpent – la Klipat du grand nuage- l’a séduite pour étendre cette lumière de brillance de haut en bas, comme est la façon du grand nuage. Et par cela il l’a fit échouer. Nous apprenons que le péché de l’arbre de la connaissance était qu’elle avait pressé le raisin, étendant l’illumination de Hokhma de haut en bas, comme le fait la Klipa du grand nuage.
Tel est le sens de Noga [brillance] étant moitié Kedousha et moitié Klipa. 1) Si elle adhère à la sainte alliance, illuminant uniquement de bas en haut, c’est la moitié de VAK de GAR, grande Kedousha. 2) Si les Klipot s’approchent pour lui tirer son autre moitié, GAR de GAR, qui s’étend de haut en bas, alors c’est une Klipa impure, le grand nuage.

172) Le sixième jour, Yessod, quand la fin du soir arrive, le feu de la tempête de vent saute par-dessus et monte, pour entrer dans les couleurs. Alors Israël en bas s’établissent et arrangent les repas, dressent les tables, chacun sa propre table. A ce moment, une flamme sort – les Dinim de Malkhout qui est adoucie dans Bina- et frappe ce feu, signifiant s’unit avec. Après avoir frappé et s’être unis, la flamme et le feu roulent ensemble, entrent dans le trou de la grande profondeur, et se cachent et sont assis là.

Après que la flamme du côté de Malkhout, qui est adoucie dans Bina, ait frappé et se soit unie avec le feu, qui est la tempête de vent du Massakh de Malkhout de la qualité du Din sévère, le feu reçoit les Dinim -qui sont adoucis dans Bina - de la flamme, et ses propres Dinim sévères sont annulés. Ainsi, ils roulent les deux dans la grande profondeur, l’endroit des Dinim de Bina, car l’endroit des Dinim de Malkhout est appelé « la petite profondeur ». Et après que les Dinim sévères du feu furent annulés, les lumières du Shabbat ont pu apparaitre.
173) Cette flamme est du côté droit, le point de Holam, avec lequel Malkhout monte à Bina et s’est adoucie. Et parce qu’elle est du côté droit, elle annule les Dinim de ce feu et l’admet dans le trou de la grande profondeur parce que la Klipa veut toujours adhérer à l’endroit le plus élevé.

Par conséquent, comme un endroit a été donné à la Klipa du feu pour adhérer à Bina par son union avec la flamme, elle quitta immédiatement les Dinim de Malkhout, et monta aux Dinim de la flamme, qui adhèrent à Bina, et se connecta à elle. Elle s’assied là dans la grande profondeur jusqu’à la fin du Shabbat. Quand le Shabbat finit, le peuple d’Israël a toujours besoin de bénir le feu, et par la bénédiction d’en bas, une flamme sort, va et gouverne le feu toute la nuit de la fin du Shabbat. Le feu se rend et sa force est cachée.

Qu’est-ce que Shabbat ?

174) Quand le Shabbat commence et que le feu se cache dans la grande profondeur, tous les feux du feu sévère se cachent et se rendent, parce que le feu, la tempête de vent, est la racine de tous les Dinim sévères. Même le feu de l’enfer et les méchants en enfer se reposent, et tous en haut et en bas se reposent. Quand le Shabbat se termine et qu’Israël bénissent le feu, tous les feux qui sont cachés sortent, chacun a sa place. Pour ne pas évoquer un autre feu de ceux qui sont cachés, il est écrit « Vous ne ferez point de feu dans aucune de vos demeures le jour du Shabbat ».
175) Quand le Shabbat commence, le héraut appelle dans tous les firmaments « Etablissez-vous assemblées, établissez-vous camps devant votre maitre ». Alors un seul esprit sort du Sud, la lumière de Hessed et cet esprit se diffuse sur toutes ces armées et camps du côté droit, qui se revêtent en lui. Cet esprit est appelé « un vêtement d’honneur du Shabbat ». A ce moment les tables que les gens dressent dans ce monde, sont établies dans un certain palais, Malkhout. Heureux est l’homme dont la table dressée y est vue comme il se doit, et tout est corrigé sans honte, chacun selon sa force.
176) Quand le Shabbat arrive, le peuple saint doit se laver du travail de la semaine. C’est parce qu’en semaine, un autre esprit marche et erre et reste sur les gens. Et quand l’homme veut sortir de cet esprit et venir dans un autre saint esprit supérieur, il doit se laver, pour que le saint esprit supérieur soit sur lui.

177) Tous ces six jours – HGT NHY de ZA – s’unissent en un seul saint point, Malkhout, et tous les jours s’unissent en elle. Et ce sont les autres jours, se tenant dehors, dans la Sitra Akhra – HGT NHY de Klipot. Il y a également d’autres jours se tenant dans le saint cercle – HGT NHY de Malkhout – s’unissant au saint point- Malkhout de Malkhout.
178) Les saints Israël, et tous ceux qui s’engagent dans la Kedousha tous les jours de Shabbat unissent tous ces jours des six jours qui sont les leurs, dans ces six jours intérieurs, HGT NHY de Malkhout, qui s’unit au point de Malkhout de Malkhout, s’unissant à elle pour la garder. Et tous ces six jours du Shabbat sont le point caché – HGT NHY de Malkhout. Quand le Shabbat arrive, le point – Malkhout de Malkhout – monte et se couronne et s’unit en haut et tous sont cachés en elle.

Malkhout, qui est appelée « un point » reçoit de ZA les six jours en lui, HGT NHY. Par conséquent, il y a deux Behinot en elle : HGT NHY qu’elle reçoit de ZA, et sa propre Behina. La différence entre elles est que HGT NHY qu’elle reçoit de ZA sont la lumière de Hassadim, et sa propre Behina, qui est appelée « point » est la lumière de Hokhma. De ce fait, les six jours de la semaine sont HGT NHY de Malkhout qu’elle a reçu de ZA, et le Shabbat est la domination de son propre point.

De plus, les six jours de la semaine – ses propres HGT NHY- sont cachés en elle, ne gouvernant pas et invisibles et seule Malkhout de sa propre essence gouverne et est vue.

179) Il y a les jours de la semaine – HGT NHY de Sitra Akhra – qui se tiennent dehors, vers les nations. Les jours du Shabbat, qui sont les six jours de la semaine, se tiennent pour Israël, qui sont HGT NHY de Malkhout. Et quand le point monte – Malkhout de Malkhout, signifiant Malkhout de sa propre essence – tout est dissimulé, toutes les six Sefirot HGT NHY en elle sont dissimulées et elle monte. Après être montée, elle est appelée « Shabbat ».

180) Pourquoi est-elle appelée « Shabbat » ? C’est en raison du repos, comme il est écrit « parce qu’en lui, Il se repose de tous Ses travaux ». Cependant, quand ce point est monté et que ses lumières brillent, elle est couronnée dans les pères, HGT de ZA, et alors elle se connecte et s’unit avec à pour être un, et elle est appelée « Shabbat », c’est-à-dire, Malkhout avec les pères sont appelés « Shabbat ». Shabbat a les lettres Shin Bat [fille]. Shin est les trois pères qui s’unissent dans une seule fille, Malkhout, car les trois lettres Vav du Shin suggèrent les trois pères, HGT, la fille se couronne en eux, et les pères se couronnent dans le monde à venir, Bina. C’est Shin Bat, et tout sera un.
Malkhout ne reçoit Hokhma que lors de son ascension de Khazé de ZA et en haut, l’endroit de ses HGT. Il y a deux états en eux : 1) Quand ils sont dans les deux grandes lumières. A ce moment leur niveau est le même, de façon à ce que l’un n’a pas besoin de l’autre et ils ne reçoivent pas l’un de l’autre. HGT de ZA reçoivent de la ligne droite de Ima, Hassadim et Malkhout reçoit de la ligne gauche de Ima, Hokhma. Cet état est regardé comme Akhroreim parce quand Hokhma est seule sans Hassadim, elle ne brille pas. 2) Quand Malkhout est déjà descendue de Khazé de ZA et en bas, quand elle reçoit Hassadim. Après qu’elle ait eu Hassadim, ZA l’élève à ses HGT, où AB illuminent, comme il est écrit « et alla », « et venu » « et campa », et elle reçoit d’eux Hokhma. Cet état est regardé comme Mokhin de PBP [face à face].
Et quand ce point monte et que sa lumière illumine parce qu’elle monte à HGT après que la lumière de Hassadim illumine en elle, dans le second état de PBP, elle est couronnée dans les patriarches, HGT de ZA, et reçoit d’eux Hokhma, du nom AB en eux. Alors elle se connecte et s’unit en eux pour être un, non pas comme dans le premier état d’Akhoreim, quand ils étaient séparés les uns des autres, quand HGT recevaient Hassadim de la ligne droite de Ima et Malkhout qui recevait Hokhma de la ligne gauche de Ima, mais à présent, dans le second état, elle se connecte et s’unit avec HGT pour être un avec eux.

A présent Malkhout elle-même ne reçoit pas Hokhma du monde à venir, de Bina, comme dans le premier état, mais Malkhout reçoit Hokhma de HGT de ZA et HGT reçoivent Hokhma du monde à venir, donnant à Malkhout. C’est pourquoi il a été dit qu’elle est Shin Bat, pour qu’ils deviennent tous un. Les pères sont le Shin et Malkhout est la fille, suggéré dans un seul nom, Shabbat, indiquant qu’à présent ils sont dans le deuxième état – un- et pas séparés dans le premier état. C’est le Shabbat.

181) Le grand Shabbat est Bina. Elle est en haut, où Hokhma est cachée et non révélée ; pourquoi est-elle appelée Shabbat ? C’est parce qu’un point en qui il y a Hokhma, qui est appelée « yeux » est appelé « une fille », car elle est le cœur de l’œil entier [pupille]. Il y a trois couleurs dans l’œil, HGT. La quatrième couleur est un point noir, Malkhout, et ce n’est qu’en lui que Hokhma – appelée « yeux » - est révélée. C’est pourquoi elle est le cœur de toutes les couleurs des yeux.
182) Le monde à venir, Bina, est un palais pour le point supérieur, pour Hokhma supérieure, et lorsqu’elle se tient et prend les pères dans ses ailes, pour les couronner en haut, alors tous sont appelés « Shabbat ». Ainsi, quand les pères sont couronnés en haut, au point le plus élevé, ils sont appelés « Shabbat » et quand le point inférieur, Malkhout, est  couronnée dans les pères, elle est appelée « Shabbat ».
Un point suggère toujours Hokhma. L’indice est le point noir dans l’œil, également appelé « pupille de l’œil ». C’est le centre qui prend le titre « œil », Hokhma, car les autres trois couleurs dans l’œil sont HGT, en qui Hokhma, qui est appelée « vision » n’est pas révélée. Ainsi, il y a deux Partsoufim appelés « point » parmi les Partsoufim de Atsilout : 1) Hokhma supérieure, AVI et 2) Hokhma inférieure, Malkhout.
Cependant, bien que AVI soient Hokhma supérieure, ils ne révèlent pas Hokhma dans leur propre Partsoufim, mais dans le Partsouf YESHOUT, qui est appelé Bina.

Bina, YESHOUT est un palais pour le point supérieur, AVI. AVI ne révèlent pas Hokhma en eux, mais dans le palais, Bina. De plus, dans Bina également, Hokhma n’apparait que dans les trois lignes, HGT, qui sont appelées « pères ». Il s’avère que le point le plus élevé révèle Hokhma en lui uniquement à Bina, quand elle est couronnée et donne Hokhma dans ses trois lignes, les patriarches.

Bina reçoit trois lignes, les patriarches, pour les couronner dans Hokhma supérieure. A ce moment, tous sont appelés « Shabbat », parce que le point supérieur – Hokhma supérieure qui est révélée par les pères – est appelée « fille ». Les pères, eux-mêmes, sont appelés Shin, et ensemble ils sont Shabbat et quand le point inférieur, Malkhout, est couronnée dans les pères, - recevant Hokhma – elle est appelée Shabbat. C’est parce que le Shabbat inclut l’illumination de Hokhma en lui, qui est appelé une « fille » et l’illumination des pères, qui est appelée Shin. Cela s’applique dans Bina et dans Malkhout, et c’est pourquoi tous deux sont appelés Shabbat.

Une Néshama [âme] ajoutée
183) Quand ce point le plus bas, Malkhout, monte et apparait, signifiant qu’elle reçoit Hokhma – appelée « vision » - et est parée des Mokhin supérieurs, il y a joie en haut et en bas, et tous les mondes sont en joie. Cette nuit du Shabbat, ce point s’étend dans ses lumières et déploie ses ailes sur le monde entier, tous les autres gouverneurs s’en vont, et il y a une surveillance sur le monde.
184) A ce moment l’esprit de Néshama est ajoutée dans Israël, sur chacun d’entre eux, et dans cette Néshama ajoutée, ils oublient toute tristesse et colère, et il n’y a que joie en haut et en bas. Quand cet esprit qui descendu et qui fut ajouté au peuple du monde, descend, il se baigne dans les parfums du Jardin d’Eden, descend et reste sur le peuple saint. Heureux sont ils quand cet esprit se réveille.

185) Quand l’esprit descend, soixante Merkavot [chariot/assemblée] qui couronnent VAK, HGT NHY, descendent avec lui au Jardin d’Eden. Chacun consiste de dix, ainsi elles sont soixante. Quand il atteint le Jardin d’Eden, tous ces esprits et âmes dans le Jardin d’Eden sont couronnés dans cet esprit. Le héraut appelle et dit « heureux êtes-vous Israël, un peuple saint, que le désir de votre Maitre s’éveille à votre égard ».

186) Le secret des secrets est pour ceux qui connaissent la sagesse. Heureux sont-ils quand cet esprit se réveille. Cet esprit est l’expansion de ce point, Malkhout, et sort de lui et s’étend dans le monde. Cet esprit est le Shabbat qui est en bas, c’est pourquoi il est écrit de lui « garder », « et les enfants d’Israël garderont [respecteront] le Shabbat ». Il est écrit « le Shabbat » pour inclure cet esprit qui est sur tout. Il doit être gardé parce qu’il est avec l’homme et c’est pourquoi il est écrit « quiconque se garde de profaner le Shabbat ».
187) Il y a un autre secret, cet esprit se réjouit ce jour là des joies d’Israël et de leurs plaisirs. Pour cette raison, il doit être réjouit avec de la nourriture et des boissons trois fois dans les trois repas des trois degrés de la foi. Cet esprit reçoit joie et plaisir à ces repas d’Israël.

188) Cet esprit se réjouit tous les six jours de l’esprit supérieur de Atik. Le jour du Shabbat – comme il est descendu et s’est baigné dans le jardin d’Eden la nuit – il s’est réjouit du délice du corps dans le repas de la foi, et cet esprit est couronné d’en haut et d’en bas, et sa place est de tous les côtés, dans Hokhma et dans Hassadim, dans la couronne d’en haut, Hassadim et dans la couronne d’en bas, Hokhma.

189) Et quand il est avec l’homme, il doit être gardé. Il est écrit à son propos « et les enfants d’Israël garderont le Shabbat ». Le Shabbat est le point inférieur, Malkhout. « Le » est l’esprit, l’expansion de ce point. Quand Kedousha et les bénédictions sont ajoutées à ce point d’en haut, tout est illuminé et cette illumination devient un esprit qui illumine de tous les côtés : sa moitié se divise en haut et brille et sa moitié se divise en bas et brille. Il est écrit « entre Moi et les enfants d’Israël », que l’esprit se divise entre lui et entre ses enfants d’Israël et nous avons une part et une portion ensemble.

190) La part d’en haut a été couronnée ce jour là du haut et saint délice, réjouissant le haut éclat de Atik, Kéter. La part inférieure est couronnée ce jour là de délice d’en bas, réjouissant ces repas qu’Israël ont faits. C’est pourquoi il doit être réjoui avec de la nourriture et des boissons, vêtements d’honneur, et avec beaucoup de joie.

191) Quand la part en bas est couronnée et gardée comme il se doit, elle monte et s’unit avec l’autre part. Ce point, Malkhout, prend tout de l’esprit, de la part en haut et de la part en bas, et est inclus dans tous les côtés. Et parce qu’il est couronné le Shabbat d’en haut et d’en bas, tous les autres jours, HGT NHY, donnent de la force à tous et la domination est donnée à Malkhout, d’en haut et d’en bas. Ce sujet est trouvé dans le livre du roi Salomon, et Rabbi Shimon l’a expliqué. Heureux sont Israël.
192) Il est écrit « car en six jours le Seigneur a fait le ciel et la terre et le septième jour Il cessa le travail et se reposa ». « Et se reposa » signifie malheur, car l’âme a été perdue. C’est pourquoi, il doit être dit malheur au corps, qui a perdu l’âme. Pourquoi est-il écrit « et se reposa », mentionnant uniquement l’âme [âme est Néfesh du mot Néfisha=repos »] ? Il y a une âme dans un homme, qui reçoit et tire à elle l’esprit du soir du Shabbat. Cet esprit est dans cette âme, et y reste tout au long du  jour du Shabbat. Alors cette âme est en Gadlout et est plus utile que ce qu’elle était.
193) Toutes les âmes d’Israël sont couronnées le jour du Shabbat. Leur couronne est un esprit qui réside en elles. Quand le Shabbat se termine et que l’esprit monte, malheur à l’âme qui a perdu ce qu’elle a perdu – la couronne supérieure et la sainte force qui était en elle. Il est écrit « et se reposa » signifiant malheur à l’âme qui a perdu ce qu’elle a perdu.

194) Le temps des sages qui connaissent les secrets supérieurs, est de soir du Shabbat en soir du Shabbat ; ainsi nous voyons que la Kéter inférieure, Malkhout, reçoit de ZA dans un Zivoug en journée et la nuit, elle donne de la nourriture à toutes ses armées, comme il est écrit « elle se lève alors qu’il fait encore nuit, et donne la proie à toute sa maison et une portion à ses jeunes filles ». Ainsi elle prend dans le Zivoug de jour et donne la nuit. Par conséquent, il n’y a pas de Zivoug la nuit, alors comment a-t-il été dit qu’il y a un Zivoug la nuit du Shabbat ?

195) La nuit du Shabbat est Malkhout, qui divise les âmes à tous les sages qui connaissent la sagesse. Il n’y a pas de Zivoug un autre jour dans une joie complète sans un certain mélange de la Sitra Akhra comme cette nuit là, parce qu’elle divise ces âmes en sages, justes, fidèles, comme il se doit. De plus, chaque nuit à minuit, il y a un Zivoug de ZA avec Malkhout. Cependant, il n’est pas aussi complet de tous les côtés que le Zivoug de la nuit de Shabbat.

196) C’est pourquoi les sages, celui qui connait les secrets, doit avoir des relations sexuelles cette nuit là, car tous les jours du Shabbat, nous avons un autre esprit qui est sur le monde, mais cette nuit, nous avons un autre esprit, saint, supérieur, qui descend sur les saints fils. Cet esprit souffle [« esprit » signifie également « vent »] de Atik, Kéter, et descend jusqu’au point le plus bas pour lui donner du repos à tous. Cet esprit se divise de tous les côtés en haut et en bas, comme il est écrit « entre Moi et entre les enfants d’Israël ».
197) Quand ces sages s’assoient dans ce haut et saint esprit, ils doivent avoir des relations sexuelles dans leurs lits. C’est pourquoi cet esprit est tiré en bas dans son sillage tous ces saintes âmes, et les saint supérieurs héritent de cet esprit des saintes âmes pour leurs fils, comme il se doit.
La surveillance le Shabbat
198) Quand cet esprit est sur le monde, tous les mauvais esprits et tous les mauvais détracteurs quittent le monde et nous n’avons pas besoin de prier pour la surveillance, parce qu’Israël gardent cet esprit et le pavillon [Soucca] de la paix, Malkhout, déploie ses ailes sur eux, et ils sont gardés de tout.

199) Mais nous apprenons que l’homme ne doit pas sortir seul la quatrième nuit de la semaine et la nuit du Shabbat. Ainsi, l’homme doit-il être prudent ? Mais il est dit que la nuit de Shabbat, les gens sont gardés de tous les détracteurs du monde et nous n’avons pas besoin de prier pour la surveillance.

200) La quatrième nuit de la semaine, l’homme doit se préserver de la Sitra Akhra parce qu’il est écrit « Lumières » sans Vav [en hébreu], suggérant la diminution de la lune. Parce que la lune, Malkhout, est manquante, plusieurs camps d’esprits furent inclus dans ces « Lumières ». Les malédictions et lumières sont dans la diminution de la lune, et tous gouvernent cette nuit, c’est pourquoi il est interdit de sortir seul.

201) La nuit du Shabbat tous les faiseurs de mal se dispersent et entrent dans le trou dans la poussière, pour qu’ils ne puissent pas gouverner ni nuire. Il s’avère qu’avant d’entrer dans le trou dans la poussière, ils peuvent nuire. Par conséquent, un homme seul doit se garder de sortir seul parce qu’ils peuvent lui nuire alors qu’ils sont toujours sur leur chemin, avant d’entrer dans le trou dans la poussière. De plus, bien qu’ils ne puissent pas gouverner, ils peuvent parfois être vus, et un homme seul doit se garder de les voir, car il pourrait être blessé pour avoir vu.

202) S’il est interdit à un homme seul de sortir la nuit du Shabbat, est-ce un manque de surveillance ? Mais le Shabbat, il y a la surveillance pour le peuple saint. Et le Saint béni soit-Il quand le Shabbat commence, Il couronne chacun et tout Israël d’une âme supplémentaire, et cette sainte couronne dont ils furent couronnés doit être gardée. Et bien que les faiseurs de mal ne soient plus dans le monde, ils apparaissent parfois aux gens qui sont seuls, leur chance s’affaiblit et l’homme doit se couronner de la sainte couronne et la garder.
203) A la fin, il y a une surveillance pour le peuple saint parce que le pavillon de la paix, Bina, est déployé sur le peuple, et partout où le pavillon de la paix est présent, la Sitra Akhra est absente. C’est pourquoi il est gardé et la surveillance est présente.

204) Le jour du Shabbat est joie pour tous, et tout est gardé en haut et en bas. Le point le plus bas, Malkhout, illumine pour monter avec la beauté soixante dix couronnes à AVI, qui reçoit de ZAT de AVI, dont chacun comprend dix, qui sont les parties supplémentaires de la nuit du Shabbat et la plus ancienne de toutes les anciennes, Kéter, se réveille pour lui donner.
205) Quand la lumière monte, le peuple saint se hâte à la synagogue avec des vêtements d’honneur, joie, couronné de la saint couronne en haut. Dans cet esprit, qui est l’âme ajoutée, qui se tient sur eux en bas, ils louent des chants et louanges. Les louanges montent, tous les supérieurs et les inférieurs se réjouissent, et tous sont couronnés ensemble. Les supérieurs commencent et disent « heureux es-tu, peuple saint dans la terre, car ton maitre se couronne sur toi, et toutes les saintes armées se couronnent pour toi ».
206) Ce jour est le jour des âmes. Ce n’est pas le jour du corps parce que c’est la domination du faisceau des âmes, Bina. Les supérieurs et les inférieurs se tiennent tous dans un seul Zivoug dans une couronne du saint et haut esprit ajouté.

La prière du Shabbat

207) La prière du Shabbat du peuple saint. Il y a trois prières ce jour là, correspondant aux trois Shabbat – Bina, ZA et Malkhout – qui gouvernent ensemble. Ils sont tous un. Et quand le peuple saint vient à la synagogue, il est interdit de s’engager même dans les besoins de la synagogue mais dans des paroles de louanges, prière et de la Torah.
208) Quiconque s’engage dans d’autres choses et dans des choses mondaines, cet homme profane Shabbat, il n’a pas de part dans le peuple d’Israël. Deux anges sont assignés sur elle le jour du Shabbat, et ils placent leurs mains sur sa tête et disent « malheur à un tel et un tel, car il n’a pas de part dans le Saint béni soit-Il ». Pour cette raison, ils doivent s’essayer dans les prières, chants et louanges envers leur maitre, et s’engager dans la Torah.
209) Ce jour est le jour des âmes, quand un faisceau d’âmes, Bina est couronné. Pour cette raison ils louent des louanges des âmes, « l’âme de toute chose vivante bénira Ton nom, le Seigneur notre Dieu et l’esprit de toute chair glorifiera élèvera Ta mémoire ». Il n’y a de louange que du côté de l’âme et de l’esprit et ce jour se tient dans Rouakh et dans Néshama [respectivement esprit et âme] et il n’est pas du Gouf [corps].

210) La louange d’un autre degré élevé, qui est un jour, le saint soleil, ZA – la lumière du jour – est la bénédiction « faiseur de la lumière », une lumière qui illumine et de qui toutes les armées, Merkavot, étoiles et signes sont nourris et illuminent, ainsi de tous ceux qui gouvernent le monde.

211) La louange du monde à venir, Bina, ce jour là est « Dieu, Maitre sur toutes les actions ». La louange est dans 22 hautes et saintes lettres qui sont couronnées dans les patriarches, HGT, et dans la sainte Merkava supérieure.

212) Les petites lettres sont 22 lettres du monde inférieur, Malkhout. Ce sont « le Dieu bénit, grand en connaissance ». Il n’y a pas d’autre espace entre chacun des deux mots, mais seulement une lettre des 22 lettres est écrite dans chaque mot « le Dieu bénit, grand en connaissance ». Dans le monde supérieur, Bina, il y a un espace et des côtés saints entre chacune des lettres parce que dans Aleph, il y a cinq mots « Dieu, Maitre sur toutes les actions ». Il y a également cinq mots dans Bet « Bénit et est béni par la bouche de toute âme ». Il y a quatre mots dans Guimel « Sa grandeur et Sa bonté remplissent le monde ». C’est la louange sur les louanges, quand les lettres supérieures du septième jour, Bina, louent et disent au roi supérieur, faiseur du commencement, Hokhma.
213) Quand cette louange monte, soixante Merkavot supérieures dans le Jardin d’Eden s’accouplent et prennent cette louange du peuple saint, et l’élève pour être couronnée en elle dans plusieurs Merkavot supérieures. Les assignés et tous les justes dans le Jardin d’Eden, tous se couronnent dans cette louange, et toutes ses Merkavot et toutes ces âmes des justes montent dans cette louanges jusqu’au trône, Malkhout.

214) Quand la louange atteint Malkhout, cette louange dite par tout Israël se tient ici jusqu’au moment où Israël disent la Kedousha supérieure du supplément [de prière le jour du Shabbat]. « Ils Te donneront une couronne ». Alors il y a une ascension de ceux en bas pour monter, signifiant que Malkhout monte à Ima, Bina et ZA à Aba, le point supérieur, pour que tout soit uni en haut dans AVI, car tout est un. Alors Bina dit cette louange « Dieu, Maitre », qui est déjà montée avec Malkhout à Bina, au roi supérieur, Hokhma. C’est une louange qui transcende toutes les louanges.
215) A partir de là est l’ordre de prière comme lors du reste des jours, jusqu’à « Moïse se réjouira ». C’est la joie du degré supérieur, Tifféret, qui est appelée Moïse et il est Jacob, l’essence des patriarches, la ligne qui décide et unit HG, Abraham et Isaac, qui est heureux de son lot, Malkhout. Quand le trône, Malkhout, s’élève à lui,  il la prend et ils se connectent ensemble, c’est la joie de la Torah en haut, la Torah écrite, Tifféret, qui se réjouit dans la Torah d’en bas, la Torah orale, Malkhout, et ils connectent l’un l’autre.

216) Quand ils se sont connectés ensemble, un homme a besoin d’inclure le peuple saint dans cette joie et dire « que ceux qui gardent le Shabbat se réjouissent dans Ton royaume »

Le sens du livre de la Torah

217)  Le sens du livre de la Torah ce jour là. Il est écrit « Et ils lisent dans le livre, dans la Loi [héb : Torah] de Dieu  distinctement et ils donnent le sens et font qu’ils comprennent la lecture ». Le sens de la phrase et de la ponctuation et de toutes ces précisions et secrets supérieurs furent tous donnés à Moïse du Mont Sinaï. Si la Torah a été donnée à Moïse avec toutes ces ponctuations, pourquoi le livre de la Torah, qui est dans toutes ces saintetés, manque t-il de toutes ces corrections et secrets qui furent transmis à Moïse dans la Torah ?
218) Quand le saint trône, Malkhout, est couronné et inclut dans la Torah écrite, toutes ces formes et toutes ces ponctuations et transferts, entrent tous cachés et ils sont inscrits dans le saint trône de Tifféret. Ces formes que la Torah écrite a admise, Tifféret, dans la Torah orale, Malkhout, elle s’imprègne d’eux, comme une femme s’imprègne du mâle. Les lettres supérieures dans la Torah écrite restèrent seules dans leur sainteté sans forme. C’est pour montrer qu’à la synagogue le trône, Malkhout, est bénite et couronnée dans la Torah écrite et il a fait entrer dans Malkhout sous toutes ces formes, ponctuations et transferts, et elle est sanctifiée par lui. Cela doit être vu seulement dans  les lettres comme il se doit.

219) A ce moment, tout est sanctifié dans la Kedousha supérieure comme il se doit, et d’autant plus le jour du Shabbat. Ce jour là, sept hommes montent à la Torah, correspondant aux sept voix, HGT NHYM de ZA, qui sont la Torah, ZA. A certaines occasions et temps, cinq hommes doivent monter dans ce secret, mais l’essence des sept Sefirot est cinq, HGT NH, Yessod est inclus en elles du côté du donneur, et Malkhout les inclus du côté du receveur, et le Jour de Kippour, six hommes sont dans ce secret supérieur, HGT NHY de ZA.
220) Les cinq occasions sont les cinq degrés HGT NH, sous le degré de la première lumière, qui est Bina et GAR, mais en bas dans ZA. Elles sont le sens de la Torah, car ZA est appelé Torah. Les six jours du Jour de Kippour sont VAK, qui calculent leur tout, Yessod. Ici il n’y a pas de supplément aux cinq Sefirot essentielles. Les sept de Shabbat sont sept voix qui calculent également la seconde inclusion, Malkhout, et tout suggère les Sefirot de ZA.
221) Au début du mois, un jour est ajouté aux trois jours de la semaine – suggèrant HGT de ZA- correspondant à Malkhout, car le soleil, ZA, illumine vers la lune, Malkhout, à ce moment. C’est le Supplément [dans la prière du Samedi] du début du mois, correspondant au supplément susmentionné. Dans le livre de la Torah, seule une voix et une parole doivent être entendue.
222) L’arrangement que le peuple saint doit arranger ce jour là, et lors du reste des jours quand il y a la lecture du livre de la Torah, est qu’il faut organiser et corriger la correction d’un trône, qui est appelé « arche ». Le trône doit être avec six degrés HGT NHY de Malkhout, pour s’élever au-dessus d’eux et pas plus. Il est écrit « il y avait six degrés au trône », Malkhout. Et le degré au-dessus correspond à Hokhma en elle. C’est l’arche sur qui mettre le livre de la Torah et pour le monter à tous, car l’arche, Hokhma de Malkhout, donne la vue au livre de la Torah, ZA, car la vue n’est que dans Malkhout.
223) Quand le livre de la Torah y monte, tout le peuple doit s’établir en bas dans la terreur et la peur, en tremblant et transpirant, et orienter leur cœur, comme s’ils se tenaient maintenant au Mont Sinaï pour recevoir la Torah. Ils doivent pencher leurs oreilles et écouter. De plus, le peuple n’a pas la permission d’ouvrir sa bouche, même avec des mots de la Torah, encore moins pour d’autres choses, mais tous sont dans la terreur, comme s’ils n’avaient pas de bouches, comme il est écrit «  et quand il l’ouvrit tout le peuple se mit debout », et il est écrit « et les oreilles de tout le peuple étaient vers le livre de la Torah ».
224) Quand le livre de la Torah est sorti pour être lu au public, les portes de la miséricorde s’ouvrent dans le ciel, évoquant l’amour en haut et l’homme doit dire ainsi.

225) « Béni soit le nom du maitre du monde. Béni soit Ta couronne et Ton lieu. Que Ta volonté reste avec Ton peuple Israël pour toujours, puisse la rédemption de Ta droite être vue de Ton peuple dans Ton Temple, et donne nous le meilleur de Ta lumière, et accepte nos prières avec miséricorde. Que Ta volonté puisse prolonger notre vie en mieux, que Moi, ton serviteur, soit compté parmi les justes, que Tu ais pitié de moi, me protège, et tout ce qui est à moi, et à Ton peuple Israël.

Tu es celui qui nourrit et maintient tout, Tu contrôles tout, Tu es celui qui gouverne les rois et le royaume est à Toi. Je suis le serviteur du Saint béni soit-Il, je me prosterne devant Lui et devant la gloire de Sa Torah à chaque moment. Je n’ai pas confiance en l’homme ni ne me repose sur les enfants de Dieux, mais sur Dieu dans le ciel, qui est le vrai Dieu, et Sa Torah est vérité, et Ses prophètes sont vérité, et qui réalise beaucoup de bien et de vérité. En Lui j’ai confiance, et à Son nom sacré et glorieux, je dis des louanges. Que Ta volonté soit d’ouvrir mon cœur avec Ta Torah, et que Tu me donnes des fils mâles qui feront  Ta volonté, de remplir mon cœur de désir et le cœur de tout Ton peuple Israël, de bonté, de vie et de paix, Amen ».
226) Il est interdit de lire dans le livre de la Torah, mais uniquement seul, et tout le monde écoute et se tait pour qu’ils entendent ses mots comme s’ils venaient juste de la recevoir au Mont Sinaï. Et quelqu’un doit se tenir au-dessus de celui qui lit dans la Torah, montant à la Torah, et se tait, pour entendre que celui qui parle et non deux. La langue sainte doit avoir un lecteur, et c’est une et non deux paroles. Si deux sont dans le livre de la Torah, c’est la diminution de la foi, et la diminution de la gloire de la Torah est dans le livre de la Torah, car seule une voix est nécessaire. De plus, il doit y avoir un traducteur, qui est une Klipa [écorce] et un Moakh [cerveau], car le traducteur est regardé comme une Klipa, et le lecteur de la langue sainte est le Moakh et il n’y a pas de Moakh sans Klipa.
227) Tous se taisent et un lit, comme il est écrit « et Dieu parla toutes ces choses ». C’est en haut, au sommet de la montagne, et tout le peuple est en bas, comme il est écrit « et ils se tenaient aux pieds de la montagne ». Il est également écrit « et Moïse monta à Dieu ». Ainsi, il n’y avait qu’un lecteur et un montant à la Torah, jusqu’au somment de la montagne, et tout le peuple était en bas, écoutant en silence. C’est ainsi que cela doit être avec le livre de la Torah.
228) Celui qui lit dans la Torah doit orienter son cœur et désir dans ces choses qu’il lit, car il est un émissaire de son maitre dans les mots à annoncer à tout le peuple, car il est comme le supérieur, comme le Saint béni soit-Il lors du don de la Torah. C’est pourquoi, celui qui monte pour lire dans la Torah, doit mettre tout d’abord en ordre les choses de sa maison, et s’il ne met pas de l’ordre, il ne lira pas dans la Torah. Comment le savons-nous ? Des mots du Saint béni soit-Il avant qu’Il n’ait fait écouter la Torah au peuple saint. Il est écrit « Alors Il la vit et la déclara Il l’établit et la rechercha aussi ». Ensuite il est écrit « et Il dit à l’homme que la peur du Seigneur est sagesse ». Ainsi avant de la faire écouter à l’homme, Il établit chaque mot en lui-même, et ainsi doit faire tout lecteur dans la Torah. 

229) Il est interdit à celui qui lit dans la Torah d’arrêter une portion ni même un seul mot. A la place, où Moïse a arrêté la portion pour le peuple saint, il s’arrêtera. Il n’arrêtera pas les mots de la portion de ce Shabbat dans la portion d’un autre Shabbat.

230) Lorsque les portions furent terminées, chacune fut couronnée et se tenait devant le Saint béni soit-Il. Après avoir complété de terminer les portions de toute l’année, elles se couronnent devant de la Saint béni soit-Il et disent « Je suis d’un tel Shabbat, je suis d’un tel Shabbat ».

231) A ce moment le Saint béni soit-Il appela Youpiel, l’assigné supérieur, et les 53 saintes Merkavot sous son commandement, correspondant aux 53 portions dans la Torah, qui furent assignées pour servir dans la Torah. Chaque Merkava est assignée - cette Merkava à cette portion de ce Shabbat, et une autre Merkava pour une autre portion d’un autre Shabbat. Chacune sert la Torah de son Shabbat, et nous ne devons pas mélanger les unes avec les autres ni ne laisser entrer une Merkava dans une autre Merkava, pas même d’un fil de cheveu, ni un seul mot ou une simple lettre, mais, chacune comme le Saint béni soit-Il a déterminé pour elles, car elles furent couronnées devant Lui. Et Il assigna les Merkavot sur ces portions chacune à son tour de garde.

232) C’est pourquoi quand cette portion est couronnée, les mots de cette portion qui ont été complétés en public montent et cette Merkava de l’assigné à cette Merkava l’accueille et l’élève devant le Saint béni soit-Il. Et ces mots se tiennent vraiment devant Lui disant « Je suis telle et telle portion, que tel et tel public a complété », que ce soit correctement ou incorrectement.

233) Si la portion est complétée correctement, ces mots montent et sont couronnés sur le saint trône, Malkhout, et cette Merkava sert devant elle. Chaque Merkava sert la portion de chaque Shabbat, chaque Merkava selon sa portion. Elles sont toutes couronnées dans le saint trône, qui monte avec elles à ZA pour être unis en haut. Alors la portion et le trône et ZA deviennent un tout. C’est pourquoi heureux est celui qui complète la portion de chaque Shabbat comme il se doit, comme ils l’ont arrêtée en haut.
234) Il y a deux lectures de la Torah le Shabbat, le matin et l’après-midi, quand le Din est suspendu aux jours de la semaine, le soir. C’est parce que la gauche doit être inclue dans la droite, car la Torah a été donnée des deux côtés, comme il est écrit « A Sa droite, une loi de feu ». Ainsi la Torah est feu, gauche, et Sa droite signifie droite et gauche. C’est pourquoi elle est lue le matin, qui est droite, et l’après-midi, qui est gauche. Et pour cette raison la livre de la Torah lors de la prière de l’après-midi est en dix versets ou plus, mais pas une portion entière parce qu’une portion entière n’est que dans la droite, et la droite est suspendue avant la prière de l’après-midi, mais la prière de l’après-midi est gauche.
235) Le second [lundi] et cinquième [jeudi] jours de la semaine [il y a lecture de la Torah], car les degrés descendent. C’est parce qu’en semaine, Jacob et Rachel agissent à la place des grands ZON, qui se revêtent de Khazé de ZA et en bas, qui sont toute la Torah. C’est parce que Jacob est considéré Torah, comme ZA, mais les prophètes ont-été séparés en bas ? C’est-à-dire, Jacob ne revêt que NHY de ZA, qui sont les prophètes et non la Torah, car la Torah est HGT, et donc pourquoi lisons-nous dans la Torah ? Mais bien sûr que Jacob revêt NHY de ZA, mais les neuf premières de Jacob sont toutes la Torah, signifiant que Jacob en général est considéré HGT, Torah, comme ZA et chaque Sefira est mélangée avec chaque autre Sefira. Et parce qu’elles sont mélangées les unes avec les autres, il y a HGT dans chacune qui est la Torah.
236) Les degrés supérieurs- les sept Sefirot HGT NHY de ZA – sont appelées « la portion de la semaine ». Ensuite les neuf degrés unis sortent d’elles ensemble, signifiant les neuf Sefirot de Jacob. C’est pourquoi  neuf personnes sont invités, trois le Shabbat à la prière de l’après-midi, opposés aux HBD de Jacob, trois le deuxième jour [lundi], opposés aux HGT de Jacob, et trois le cinquième jour [jeudi] opposés aux NHY de Jacob, soit neuf. Les neuf Sefirot sont inclues l’une dans l’autre, et donc il y a dans chacune HGT, Torah, et même dans NHY.

237) Lors de la prière de l’après-midi, la gauche se réveille, et le point inférieur, Malkhout, reçoit la Torah du côté gauche. A ce moment, Malkhout voyage à gauche, et nous lisons la Torah de ce côté, c’est-à-dire, même si Malkhout elle-même n’est pas regardée comme la Torah écrite, parce qu’elle reçoit la Torah écrite du côté gauche de ZA, nous lisons donc la Torah.

238) C’est parce que Malkhout se tient dans les neuf Sefirot, et c’est pourquoi nous invitons neuf personnes, qui sont six personnes, ses HGT NHY en semaine, le deuxième jour et le cinquième, et trois personnes, ses GAR, quand la gauche se réveille lors de la prière de l’après-midi du Shabbat, pour les inclure tous comme un. Elle est couronnée en elles des trois côtés : droite, gauche et milieu, comme les trois côtés supérieurs, HGT, qui sont inclus dans la portion du Shabbat que nous lisons le matin. Même si lors de la prière de l’après-midi du Shabbat Malkhout reçoit de gauche, elle reçoit de toutes les trois lignes qui sont gouvernées par la gauche. Heureux est celui qui est récompensé de la gloire du Shabbat. Heureux est-il dans les deux mondes – dans ce monde et dans le monde à venir.
Le sens du Shabbat
239) Il est écrit « Ne laisse sortir aucun homme de son lieu le septième jour ». « De son lieu » signifie un endroit digne d’aller, hors de la ville et de ses 2000 coudées. Il est écrit « Bénie soit la gloire du Seigneur de Son lieu ». Il est également écrit « Car l’endroit sur lequel tu te tiens ». Il y a un certain endroit en haut, Malkhout, et il est appelé ‘un endroit » en qui la gloire supérieure d’en haut est connue, signifiant Malkhout. Par conséquent, c’est un avertissement à l’homme, qui est couronné dans les saintes couronnes d’en haut, de ne pas quitter l’endroit, car s’il le quitte, il profanera le Shabbat. Mais pas avec ses mains dans le travail ni avec ses pieds, en marchant hors des 2000 coudées. Ce sont toutes les profanations du Shabbat.
240) « Ne laisse sortir aucun homme de son lieu » est l’endroit de la sainte gloire, Malkhout, car hors de cet endroit est le lieu des autres dieux, comme il est écrit « Bénie soit la gloire du Seigneur de Son lieu ». « La gloire du Seigneur » est la gloire d’en haut, Bina. « De Son lieu » est la gloire en bas, Malkhout, et c’est la couronne du Shabbat.
241) Il est écrit « Voici, l’endroit près de Moi ». Bien sûr que c’est un endroit caché inconnu, Bina. « Près de Moi » indique un endroit qui n’est pas révélé, un endroit supérieur, tout en haut, le palais supérieur qui est caché et dissimulé, Bina supérieure. Cependant, cet endroit ici est un lieu en bas, Malkhout. C’est un endroit qui se diffuse d’en haut, dans Bina, et se diffuse en bas, dans Malkhout. C’est pourquoi il est écrit « Ne laisse sortir aucun homme de son lieu le septième jour ».

242) Il est également écrit « Tu mesureras hors de la ville à l’Est deux mille coudées ». 2000 coudées parce que Malkhout est appelée « une ville », qui a hérité des deux côtés, droit et gauche, où Hokhma est revêtue dans Hassadim et Hassadim dans Hokhma. Elles sont deux mille parce que les Sefirot de Hokhma sont 1000, et Malkhout est toujours couronnée des deux côtés, en haut ou en haut, c’est-à-dire que la Shekhina n’est pas à l’extérieur de sa propre zone, qui est deux lignes.

243) Quand Shabbat se termine, Israël en bas doivent s’attarder, ajoutant du séculier au saint, car c’est un grand jour supérieur. Ce jour là, un grand et honorable invité est sur elle – l’âme ajoutée. Pour cette raison, Israël doivent s’attarder et montrer que le saint invité n’est pas pressé de partir. Alors Israël commencent et disent « Mais Il est miséricordieux, pardonne l’iniquité ». C’est une correction de cette nuit, car le Din retourne à sa place, lequel n’était pas vu au début du Shabbat, quand le Din était parti et absent.

244) Quand Israël commencent et disent « Qu’il y ait amabilité » et « Et Tu es saint » tous ces méchants en enfer commencent et disent « Heureux êtes-vous Israël, peuple saint, heureux sont les justes qui gardent les Mitsvot de la Torah. Malheur à ces méchants qui n’ont pas été récompensés de garder la Torah. ». A ce moment Douma se hâte et un héraut se réveille, comme il est écrit « Que les méchants retournent au Shéol, toutes les nations qui ont oublié Dieu ». Et tous ces régiments d’anges saboteurs les torturent en enfer et personne n’aura pitié d’eux. Heureux sont tous ceux qui gardent le Shabbat dans ce monde et se réjouissent de délice qui est en haut, l’esprit supérieur.
245) Celui qui jeûne le Shabbat, deux se réveillent pour lui devant le saint roi : 1) Le saint esprit supérieur qui doit être réjoui et n’est pas réjoui. 2) L’assigné qui se tient sur celui qui jeûne. Son nom est Sangaria. Ils montent devant le saint roi et ils L’éveillent.

246) Cet esprit quitte le plaisir d’en bas avec un manque. Et quand cet esprit n’est pas complété en bas, un autre esprit supérieur n’est pas complété. Quand il n’est pas complété en haut ni en bas, cet homme mérite d’être maudit et puni. Mais puisqu’il a été complété à un autre moment, par cet homme, et cet assigné qui fut nommé à la torture et au jeûne est complété parmi d’autres assignés avec le délice suprême, chaque sentence qui fut jugée parmi des 70 années supérieures, qui sont HGT NHYM, est déchirée pour lui.
247) C’est comme un roi qui se réjouit dans son festin, et tous les gens se réjouissent avec lui. Il a vu un homme assis, chaines aux poings. Il commanda pour lui et il le libéra pour que tous soient dans la joie.

248) Ensuite, les assignés qui punissent les gens reviennent et se vengent de cet homme qui a causé un manque en haut et en bas parce qu’il ne s’est pas réjouit le Shabbat. Sa correction est de s’assoir pour jeuner son jeûne le Shabbat, car parce qu’il a annulé le délice du Shabbat, il annulera le délice de la semaine.

249) Et s’il annule le délice du Shabbat et se réjouit en semaine, il ressemble à celui qui considère autre chose plus important que sa considération pour Saint béni soit-Il, car l’esprit supérieur, le Saint des saints qui est sur lui, ne le réjouit pas, il l’a annulé de lui, et considère et se réjouit d’un autre esprit, celui de la semaine, qui réside plus tard sur le monde. Alors il est vengé à nouveau dans ce monde et dans le monde à venir.

250) Pour cette raison, un autre jeûne est requis, le premier jour [dimanche] de la semaine, quand l’esprit séculier est sur le monde, ce faisant, il y a guérison pour lui parce qu’il n’a pas considéré l’esprit séculier plus que celui du Shabbat. Il est écrit « Il restituera ce qu’il a pris en pillant ». Un pilleur ne considère pas le Saint béni soit-Il ni ne considère les gens. Par conséquent sa punition n’est pas aussi grande que celle du voleur. Le voleur considère les gens plus que le Saint béni soit-Il, et il a une punition dans ce monde et dans le monde à venir.
251) Ce jour est couronné de 70 couronnes, car c’est le septième jour, en qui HGT NHYM sont complétés et couronnés, car chacun d’eux consiste de dix et ils sont 70 couronnes. Le nom sacré supérieur, Bina, est complété de tous les côtés, des trois lignes qui sont les patriarches, illuminant tous les degrés, et tous sont dans la joie des bénédictions, en sainteté sur sainteté, et dans une sainteté supplémentaire. Les bénédictions s’étendent de Bina, et les saintetés de Hokhma.

252) La sainteté du début du Shabbat, Malkhout, est la sainteté du Shabbat de Béréshit [Genèse], Bina, 32 Elohim de l’acte de la création qui furent sanctifiés des 32 sentiers dans Hokhma. Malkhout a également été sanctifiée par les 32 sentiers de Hokhma, et les trois degrés des pommes saintes, trois lignes, en qui il y a les trois couleurs de la pomme – blanc, rouge et vert- qui étendent Hokhma, sainteté. C’est pourquoi elles sont appelées « pommes saintes» et Malkhout qui les reçoit est appelée « un champ de pommes saintes ».

La règle de l’acte de la création doit être mentionnée par rapport à cette Kedousha [sainteté], ainsi que le repos du septième jour, dans les 32 sentiers de Hokhma et les trois degrés des pommes inclus en eux, qui sont le témoignage dans l’acte de la création, comme il est écrit « et le ciel et la terre furent terminés et toutes leurs armées. Et le septième jour Dieu termina Son travail qu’Il a fait ». Il y a 35 mots dans ce témoignage, correspondant aux 32 sentiers et aux trois degrés des pommes saintes.

253) Il y a trois degrés – septième, septième, septième – dans le témoignage « et le ciel et la terre furent terminés ». Le monde supérieur, Bina, est appelé « septième » de bas en haut quand on commence à compter de Yessod, le monde inférieur, Malkhout, est appelée « septième » quand on commence de Hessed, et toute la foi est Atéret Yessod de ZA, Malkhout de ZA, qui est appelée « septième ».

De plus, il y a trois fois Elohim [Dieu] dans le témoignage. « Et le ciel et la terre furent terminés » : 1) Le monde inférieur, Malkhout qui est appelée Elohim, 2) La peur d’Isaac, Guevoura de ZA, qui est appelée Elohim, 3) Le saint monde supérieur, le Saint des saints, Bina, qui est appelée Elohim.

L’homme doit témoigner ce témoignage avec joie et de bon cœur devant le maitre de la foi. Quiconque en témoigne, et lui donne son cœur et désir, il expie pour toutes ses iniquités.
254) « Béni sois Tu Seigneur notre Dieu, Roi du monde, qui nous a sanctifié avec Ses commandements et nous désire ». Cette sanctification équivaut au témoignage de la foi, « et le ciel et la terre furent terminés. Il y a 35 autres mots, comme il y a dans le témoignage « et le ciel et la terre furent terminés ». Tous ensembles ils arrivent à 70 mots, avec qui couronner le Shabbat du début du Shabbat, Malkhout. Heureux est l’homme qui oriente son désir vers ces choses pour glorifier son maitre.

255) Le Kidoush du jour [sanctification récitée en tenant une coupe de vin qui sera bu ensuite] est « qui a créé le fruit de la vigne » et pas plus parce que le jour, ZA, se tient pour sanctifier Malkhout, la coupe du Kidoush. C’est parce que le jour, ZON montent à AVI, qui sont saintetés, et sont sanctifiés par eux. Mais la nuit, quand nous devons sanctifier Malkhout avec 70 mots, la nuit – Malkhout - n’est sanctifiée que par le peuple saint en bas, quand l’esprit supérieur est sur lui - l’âme ajoutée. Nous devons la sanctifier avec le désir du cœur et orienter l’esprit ainsi parce que la nuit, ils ne montent que jusqu’à YESHOUT, et doivent étendre la Kedousha.

256) Et le jour du Shabbat, ZA, qui est monté à AVI supérieurs et est devenu aussi saint qu’eux ; est celui qui sanctifie Malkhout qui est appelée « coupe » et pas nous. Israël sanctifient par la prière du matin et le Supplément [Moussaf], ainsi que par la répétition de l’officiant, élevant ZON à AVI. A présent, dans le Kidoush, nous n’avons pas besoin de les sanctifier davantage, mais ils sont sanctifiés dans la sainteté de ZA dans AVI de ce jour. Heureux sont Israël, le peuple saint, qui a hérité de l’héritage éternel ce jour là.
Illuminations du feu
257) Quand le Shabbat est terminé, un homme doit séparer entre le saint et le séculier parce que les assignés en bas ont reçu la permission de gouverner le monde et toutes les actions du monde. Il faut montrer l’unité dans un lieu saint, dans la Kedousha supérieure, le Shabbat et distinguer les inférieurs de l’union supérieure et bénir l’illumination du feu.
258) Il en est ainsi parce que tout autre feu est caché et dissimulé le jour du Shabbat, sauf un feu qui est dans la Kedousha supérieure, qui apparait du Massakh de Hirik sur la ligne médiane de Bina qui est retournée à Hokhma et est incluse dans la sainteté du Shabbat, qui est Malkhout qui revêt Bina. Quand ce feu apparait, tous les autres feux sont cachés et dissimulés devant Lui, et ce feu de la ligature d’Isaac, la ligne médiane, lie et connecte la ligne gauche, Isaac, pour qu’il illumine uniquement de bas en haut, pour qu’il soit inclus dans la droite.

Le jour du Shabbat, il flambe sur l’autel, c’est-à-dire la feu de l’autel, qui brûle également le Shabbat s’étend d’un feu de la ligne médiane à Malkhout, qui est appelée un « autel ». Ainsi, il doit y avoir une bénédiction sur l’illumination du feu à la fin du Shabbat. Ce feu ne se réfère pas au feu des jours de la semaine, mais au feu du Shabbat. Ce feu sort du feu d’en haut, s’étendant de la ligne médiane à l’autel, Malkhout.
259) C’est un feu qui supporte le feu, le feu dans Malkhout. Et parce que ce feu qui sort du feu d’en haut – la ligne médiane – est béni dans la bénédiction de la lumière, tous les autres feux sortent et sont assignés à leurs places, c’est-à-dire, ils ont la permission d’illuminer.

Les Dinim sont appelés feu parce qu’ils équivalent au feu. Comme le feu matériel quand il est correctement établi, rien dans le monde n’est mieux que cela pour maintenir toute la réalité. Mais s’il n’est pas correctement établi, aucun saboteur et destructeur de la réalité n’est pire que cela. Ainsi sont les Dinim supérieurs : quand ils sont établis correctement, toute la complétude pour l’existence la réalité spirituelle dépend d’eux, car les Dinim sont établis dans la ligne médiane, avec laquelle ils forcent la ligne gauche à se connecter à la ligne droite. Il s’avère que par cela elle cause l’illumination de Hokhma, qui n’illumine pas du tout sans Hassadim de droite. De plus, l’illumination de Hokhma est la source de tous les Mokhin de Gadlout dans les Partsoufim supérieurs. Il s’avère que toute la perfection dépend de ces Dinim corrigés.

Et si les Dinim supérieurs ne sont pas corrigés, toute punition et tout départ des lumières des supérieurs viennent d’eux. Par cela nous comprenons la bénédiction « qui crée les illuminations du feu », qui est bénie à la fin du Shabbat sur ce feu corrigé dans Malkhout, qui sort du feu d’en haut, la ligne médiane. Ainsi, une correction est faire sur tous les feux qui sortent de Malkhout pour qu’ils puissent illuminer, comme les quatre anges de la Merkava de Malkhout – Michaël, Gabriel, Ouriel et Raphaël – illuminent car alors l’illumination de Hokhma dans Malkhout qui les chevauche est révélée.

260) A ce moment quand nous bénissons pour le feu, quatre Merkavot arrivent, quatre camps en bas, Michaël, Gabriel, Ouriel et Raphaël, chacun est assigné à un camp d’ange. Ils illuminent d’un feu dans Malkhout qui a été bénite, et ils sont appelés « illuminations du feu ». Parce que leur illumination s’étend du feu de Malkhout qui a été bénite, quatre doigts de la main droite doivent se plier et illuminer avec eux de la lumière de la bougie qui est bénie. Cela suggère que ce feu qui est béni, qui s’étend du feu d’en haut, la ligne médiane, engendre la diminution de GAR dans l’illumination de Hokhma de gauche. De plus la flexion des doigts suggère la diminution de GAR.

261) Ces doigts suggèrent ces illuminations du feu, les quatre Merkavot qui illuminent et gouvernent dans la lumière de la bougie qui a été bénie. Et parce qu’elles sont les degrés d’en bas, quand un homme montre ses doigts devant la lumière de la bougie, il doit les plier devant lui parce que cette lumière les gouverne et ils illuminent d’elle.
L’illumination de Hokhma dans Malkhout est appelée « illumination du feu » parce que l’illumination de Hokhma sort uniquement de la ligne gauche, et la ligne droite peut illuminer uniquement par la décision de la ligne médiane dans son Massakh de Hirik, qui est feu. Ainsi, l’illumination de Hokhma illumine uniquement par le feu de la ligne médiane. Pour cette raison, cette Hokhma est appelée « illumination du feu ». De plus, nous savons que Hokhma illumine uniquement dans Malkhout, Malkhout est donc appelée « illumination du feu » ou « lumière de la bougie ».

Les quatre anges – Michaël, Gabriel, Ouriel et Raphaël – sont les trois lignes HGT et Malkhout qui reçoit d’elles, quand elles montent et revêtent NHYM de Malkhout. A ce moment Malkhout apparait sur eux avec son illumination de Hokhma, comme le roi qui apparait aux gens dans son carrosse. Par conséquent, ils sont appelés la Merkava de Malkhout. Il a été dit que ces doigts suggèrent ces illuminations du feu. De dos, à l’endroit des ongles, les quatre doigts d’un homme suggèrent ces quatre anges, la Merkava de Malkhout, de qui l’illumination de Hokhma apparait dans Malkhout, comme il est écrit « et tu verras Mon dos, mais Ma face ne sera pas vue ».

Il a été dit qu’il devait les plier devant lui, suggérant la diminution de GAR qui apparait sur les doigts dans l’illumination de Hokhma. C’est parce que comme Malkhout est considérée une illumination du feu, elle fait qu’ils se plient, diminution de GAR, car cette lumière les gouverne – Hokhma dans Malkhout est appelée « illumination du feu » parce qu’elle ne brille pas sans elle. Par conséquent, il doit illuminer comme la décision de la ligne médiane uniquement dans VAK de GAR, seulement de bas en haut, en pliant les doigts, et non de haut en bas, GAR de GAR, en redressant les doigts.

262) Dans le reste des bénédictions, comme la bénédiction des prêtres, les doigts doivent être tendus, pour montrer la haute Kedousha des degrés supérieurs qui gouvernent tout – le degré de la droite de ZA – qui étend leur Kedousha de AVI supérieurs, qui sont saintetés. Le nom sacré, Malkhout, est couronnée en eux et sanctifiée en eux, et tous les degrés sont bénis ensemble, illuminant depuis l’illumination supérieure, GAR de Bina – la racine de tous les Hassadim. C’est pourquoi les doigts doivent être dépliés. Mais ici l’homme doit plier les doigts devant la bougie pour montrer les degrés d’en bas – les quatre Merkavot qui illuminent depuis la lumière d’en haut, Malkhout. Elles gouvernent et illuminent pour elle, et elles sont les illuminations du feu.
Il en est ainsi parce que par la soumission des deux lignes – droite et gauche - par la ligne médiane, leurs lumières sont corrigées. La lumière de la ligne droite, Hassadim, illuminera de haut en bas dans GAR vraiment, et la lumière de la ligne gauche, illumination de Hokhma, illuminera de bas en haut, dans VAK de Hokhma. De plus, l’illumination de Hokhma n’illumine que dans Malkhout quand elle chevauche ses quatre Merkavot – Michaël, Gabriel, Ouriel et Raphaël. Il s’avère que les lumières au-dessus de Malkhout, la lumière de Hasasdim et ligne droite, illuminent de haut en bas, et c’est le redressement des doigts. Mais dans la lumière de Malkhout, l’illumination de Hokhma et la ligne gauche, qui a été établie pour illuminer uniquement de bas en haut, les doigts doivent être fléchis, indiquant la flexion et la diminution de GAR.
263) Chaque jour, nous bénissons pour les illuminations du feu, signifiant « qui forme la lumière », « qui forme les illuminations », qui sont les illuminations supérieures qui se tiennent dans la première lumière, Hessed. Tous les degrés sont bénis et illuminent tous ensemble de cette lumière supérieure, Bina. Mais celles ici, sont appelées « illuminations du feu », et donc nous bénissons «qui créé les illuminations du feu ».
264) Pourquoi « qui crée les illuminations du feu » et non « qui illumine les illuminations du feu » ? Après tout, elles illuminent du feu de la lumière bénite, le feu qui s’étend de la ligne médiane. Mais quand le Shabbat commence, tous les degrés en bas, les quatre Merkavot et tous ceux qui illuminent et gouvernent de cette illumination de feu, entrent et sont inclus dans la bougie, Malkhout. Ils sont cachés et dissimulés et gardés en elle. Ils ne sont pas vus en elle, sauf pour ce point Malkhout, et tous sont cachés en elle tout au long du jour du Shabbat.
Le jour du Shabbat, Malkhout est dans un Zivoug PBP [face à face] avec ZA et la gauche n’est pas du tout apparente en elle. Qui plus est, tous les degrés qui s’étendent de son illumination de Hokhma, qui est appelée « illuminations du feu », sont inclus, avalés en elle, et ne sont pas visibles. Ainsi seule sont propre point reste dans Malkhout.

265) Quand le Shabbat se termine, Malkhout fait sortir ces illuminations du feu de chacune comme si elles avaient été créées à ce moment. Elles sortent toutes et sont créées comme au commencement, assignées à leurs places pour gouverner. Alors cette bougie est bénite et elles s’inclinent devant elle pour illuminer – en pliant les doigts. Quand elles illuminent, chacune est assignée à sa place.

266) De même, tous ces degrés supérieurs, appelés « illuminations de lumière » gouvernent le jour et illuminent de la lumière supérieure, Bina. Quand la nuit s’assombrit, cette illumination supérieure les rassemble et les fait sortir jusqu’à ce que le jour pointe. Quand Israël bénissent pour le jour, ils les font sortir dans la totalité de leur illumination. Et donc ils bénissent « qui forme les illuminations » et ne disent pas « qui crée », même si elles sont renouvelées chaque jour. A la fin du Shabbat, ils disent « qui crée » parce que les illuminations du feu sont des degrés d’en bas, de Akhroreim, et avec les lumières de Akhroreim, les mots « qui crée » sont possible, comme dans « qui crée l’obscurité ». 
267) Les degrés supérieurs des illuminations de lumière, et les degrés inférieurs des illuminations du feu, sont suggérés dans les doigts. Les degrés supérieurs sont connus en dressant les doigts en haut, suggérant l’illumination de GAR, qui est de haut en bas. En dressant les doigts les degrés supérieurs et les degrés inférieurs sont bénis ensembles. En abaissant les doigts, qui suggèrent VAK, illuminant uniquement de bas en haut, seuls les degrés inférieurs sont bénis pour illuminer, signifiant Malkhout et les Merkvaot qui s’étendent d’elle, car l’illumination de Hokhma n’apparait que dans Malkhout.
Les ongles
268) Les ongles sur le dos des doigts sont les illuminations du feu et les doigts eux-mêmes, dans la main, sont l’illumination de la lumière. Les ongles sur le dos des doigts sont les autres faces, qui doivent illuminer de la bougie, Malkhout. Ces faces sont appelées Akhoreim. Les doigts dans la main, qui sont sans ongles, sont les faces intérieures, qui sont couvertes, et en qui on ne voit pas, Hokhma, comme il est écrit « et tu verras Mon dos », qui sont le dos des doigts avec leurs ongles. Il est également écrit « mais Ma face ne sera pas vue ». Ce sont les doigts dans la main, qui sont sans ongle, étant une face intérieure.
269) Quand nous bénissons sur la bougie, il faut montrer le dos des doigts avec les ongles, suggérant les quatre Merkavot, pour qu’elles illuminent dans la bougie, qui indique Malkhout. Cependant, l’intérieur des doigts ne doit pas être montré, illuminant de cette bougie, Malkhout, car elle n’illumine que de la bougie supérieure, tout en haut, Hokhma de ZA, qui est couverte et dissimulée, et dont Hokhma n’est pas du tout révélée. Elle n’illumine pas de l’intérieur de la bougie qui apparait, Malkhout, en qui Hokhma est cachée.

C’est pourquoi le dos des doigts avec les ongles sur eux, doivent être montrés, car ils étendent Hokhma de la bougie, Malkhout, et l’intérieur des doigts n’a pas besoin d’être vu devant cette bougie, car il est caché et illumine en cachette, ne recevant pas Hokhma de cette bougie, parce qu’il est l’intériorité et illumine en eux. Il est supérieur et illumine des supérieurs.

L’homme est un Merkava pour ZON. Les mains sont HG, qui deviennent HB en Gadlout, comme il est écrit « lève tes mains vers le sanctuaire ». Dans chaque main il y a trois articulations, HBD. Les trois articulations de la droite sont HBD de Hokhma et les trois articulations de la gauche sont HBD de Bina. Le biceps connecté à l’épaule est Daat, le bras est Bina, et les articulations des doigts sont Hokhma. Ainsi les doigts de l’homme indiquent Hokhma.

Nous savons qu’il n’y a pas de degré sans Panim [intérieur] et Akhroreim [derrière]. C’est parce que dans chaque degré il y a dix Sefirot KHB TM, où KH et la moitié de Bina sont regardées comme Panim du degré, en-dessous desquelles est la Parsa, qui en Katnout, fait sortir un demi degré au degré inférieur sous lui, qui est la moitié de Bina et TM. En Gadlout, le Massakh de Malkhout descend de la Parsa à sa place en dessous, ramenant la moitié de Bina et TM au degré. Pour cette raison, ces Bina et TM qui sont tombées en Katnout du degré sont appelées Akhroreim du degré, même durant Gadlout après qu’elles soient retournées au degré.

Le degré des doigts est également divisé en deux moitiés susmentionnées, Panim et Akhroreim, où KH et la moitié de Bina en eux sont considérées Panim des doigts. Ce sont les bouts des doigts, du côté de la chair, et Bina et Malkhout qui sont tombées du degré durant Katnout, et sont revenues lors de Gadlout, qui sont regardées comme Akhroreim, sont les extrémités des doigts du côté des ongles. Les ongles, la Parsa, séparent entre les Kélim de Panim et les Kélim de Akhroreim.
En général, Malkhout est considérée comme Akhroreim de ZA. En particulier, toutes les Behinot de Akhroreim dans ZA furent données à Malkhout par rapport à l’élagage. Pour cette raison, chaque Behina dans les doigts reçoit de sa Behina correspondante. Les Panim des doigts reçoivent de Hokhma de ZA, qui est Panim, et en qui Hokhma n’apparait pas, car il a été dit que les Panim des doigts n’avaient pas besoin d’être vues pour qu’elles puissent illuminer de cette bougie, parce qu’elles n’appartiennent pas à Malkhout.
Il a été dit qu’elles n’illuminent que dans la bougie supérieure tout en haut, mais reçoivent de Hokhma de ZA, qui est la Behina [discernement] opposée à elles, qui leur est attribuée. Mais les Akhroreim des doigts reçoivent de Hokhma dans Malkhout, qui est la Behina opposée à eux, qui leur est attribuée. Quand nous bénissons sur la bougie, le dos des doigts avec les ongles doivent être vus, illuminant dans la bougie, car ils reçoivent de la bougie, Malkhout, car elle est la Behina opposée à eux. 
270) Quand le Shabbat se termine, l’homme doit sentir les parfums parce que l’esprit quitté l’homme, signifiant la Néshama ajoutée le Shabbat, alors que Néfesh de l’homme reste nue à cause de ce départ – quand Rouakh [esprit] l’a quitté.

271) Il est écrit « Et il sentit l’odeur de son vêtement et il le bénit ». Cette odeur est l’existence de Néfesh, parce qu’elle entre dans Néfesh et pas dans le Gouf [corps]. « Et il sentit l’odeur de ses vêtements » signifie qu’ils étaient les vêtements d’Adam Ha Rishon que le Saint béni soit-Il lui avait donné.

272) Quand Adam pécha, le vêtement d’honneur, qu’il revêtait au début quand le Saint béni soit-Il l’avait admis dans le Jardin d’Eden, lui fut retiré. Après qu’il pécha, Il le revêtit d’un habit différent. Le premier habit qu’Adam portait la première fois, dans la Jardin d’Eden, était de ces bénédictions qui sont appelées Akhroreim, qui sont les habits qui sont appelés « les habits de l’ongle »
273) Lorsqu’il était dans le Jardin d’Eden, tous ces chariots et tous ces saints camps encerclaient Adam. Il était gardé de tout, et aucune mauvaise chose ne pouvait l’atteindre. Quand il pécha, ces habits d’ongles lui furent enlevés et il eut peur des mauvaises choses et des mauvais esprits, et ces saints camps qui l’entouraient et le gardaient le quittèrent. De tous ces habits, seuls les ongles de ses bouts de doigts restèrent, entourés par la saleté de la Sitra Akhra.

Les ongles sont la Parsa qui sépare les Kélim de Panim des Kélim de Akhoreim. Elle est attachée aux Kélim de Akhroreim parce qu’elle est la source de leur illumination, car toute leur illumination vient de la Parsa, abaissant Malkhout terminante d’elle à son endroit. Ce faisant, les Kélim de Bina et TM montèrent de l’endroit de leur chute vers leurs propres degrés, où elles sont devenues gauche, et les Kélim de Akhroreim. Ainsi la Parsa est la racine de leur illumination et est donc attachée à eux comme les ongles sont attachés aux bouts des doigts.
Comme la Parsa est la racine des Kélim de Akhroreim, elle est la racine de l’illumination du degré inférieur. C’est parce quand les Kélim de Akhroreim, Bina et TM montent à leur degré, ils prennent avec eux le degré inférieur et l’élèvent à leur degré. Ainsi la Parsa est également devenue la racine du degré inférieur, car elle est la racine des Kélim de Akhoreim. Pour cette raison, la Parsa est également attachée aux Kélim du degré inférieur.

Les âmes d’Adam et Eve sont du degré sous ZON, parce qu’ils émergent et découlent d’eux. Il s’avère que quand la Parsa de ZON a élevé leur Kélim de Bina et TM, qui étaient tombés dans les âmes d’Adam et Eve, les âmes d’Adam et Eve montèrent avec eux à l’endroit de Malkhout de Atsilout, « le Jardin d’Eden », comme il est écrit « et le Seigneur Dieu prit l’homme et le plaça dans le jardin d’Eden ». Ainsi, cette même Parsa de Malkhout de Atsilout, attachée aux Kélim de Akhoreim- qui sont sa Bina et TM – est également attachée à Adam de qui elle est la racine, car elle est la racine des Kélim de Akhroreim.
Il a été dit que le premier habit qu’Adam portait dans le Jardin d’Eden était de ces Merkavot appelées Akhoreim, qui sont les habits appelés « habits d’ongle ». C’est parce comme les ongles adhèrent aux Kélim de Akhroreim de Malkhout, ils se revêtent à tout le niveau d’Adam ha Rishon, parce que ongles étaient la racine de leur illumination.
Cet habit était très important, car il est la Parsa de Malkhout de Atsilout sur ses Kélim de Akhoreim. Et quand il pécha et que ces habits d’ongle lui furent enlevés, il craignit les mauvaises choses et les mauvais esprits, et ces saints camps qui l’entouraient et le protégeaient le quittèrent. De tous ces habits, seuls ces ongles aux bouts des doigts restèrent.

Après le péché, l’âme – qui était venue à lui de Atsilout par la Parsa - fut perdue. Naturellement, l’habit d’ongle qui vient de la Parsa fut aussi perdu. Et à la plus petite mesure de sa haute âme qui est restée en lui, une partie de l’habit d’ongle resta également en lui. C’est le surplus d’ongles aux bouts des doigts. Et comme les ongles sont considérés comme Kélim de Akhroreim, la Sitra Akhra a la force d’adhérer à eux et de sucer d’eux. La partie des ongles qui n’est pas attachée à la chair du doigt, où il y a toujours de la saleté, est l’endroit d’où la Sitra Akhra suce toujours. C’est pourquoi il est interdit de les faire pousser au-delà de la chair du doigt.

274) Pour cette raison, l’homme ne doit pas laisser pousser ses ongles, car il y a de la saleté en eux. Quand ils poussent, la force du Din grandit aussi sur lui, par la force des Klipot qui sucent des ongles qui dépassent la chair. L’homme se doit d’y veiller chaque jour. Il doit les couper mais ne pas les jeter, pour ne pas agir par manque de respect à cet endroit, car leur racine est un endroit élevé et l’homme peut se blesser avec.
Tout est comme en haut. La Sitra Akhra entoure tous les Kélim de Akhroreim en haut, et donc les ongles aussi sont entourés de saleté, car ils s’étendent de Akhroreim et ne doivent pas être à l’endroit du monde, dans un endroit habité.

Sentir le myrte 

275) Ensuite le Saint béni soit-Il a fait pour Adam d’autres vêtements à partir des feuilles des arbres dans le Jardin d’Eden. Il est écrit « Et le Seigneur Dieu fit pour Adam et pour sa femme des habits en cuir et les habilla ». Cependant, dans la Torah de Rabbi Meir, il écrit « Habits de lumière », car ils étaient des feuilles des arbres dans le Jardin d’Eden, qui sont lumières. C’est parce que tout d’abord, les habits d’Adam étaient des Akhroreim du jardin d’en haut, Malkhout de Atsilout, de sa Parsa. Après le péché, ils étaient du Jardin d’Eden de la terre dans le monde d’Assiya, sortant du jardin. Ces habits émettaient des odeurs et parfums du jardin, en qui les âmes s’installaient et se réjouissaient, comme il est écrit « et il sentit l’odeur de ses habits et le bénit », car l’âme et l’esprit [Néfesh et Rouakh] d’Isaac s’installèrent dans cette odeur.
276) Pour cette raison, quand le Shabbat se termine, l’homme doit sentir les parfums pour que son âme s’installe dans cette odeur en contre partie de l’odeur supérieure qui l’a quitté. Et le meilleur de tous les parfums est le myrte, car le l’existence du lieu saint, Malkhout – de qui les âmes sortent – est le myrte. C’est également l’existe de l’âme de l’homme, comme en haut, d’être maintenu par cette nudité qui reste en lui après le départ de l’âme ajoutée [Néshama] du Shabbat.

HGT de ZA sont appelées « myrte » parce qu’ils donnent l’illumination de Hokhma à Malkhout, car l’illumination de Hokhma est appelée « odeur ». Il s’avère que ces myrtes maintiennent Malkhout, dont l’essence est l’illumination de Hokhma. Malkhout est appelée « un lieu ». Le myrte ; HGT de ZA, émet une odeur – l’illumination de Hokhma – pour donner à Malkhout. C’est pourquoi nous prenons le myrte, pour maintenir l’âme de l’homme avec à la fin du Shabbat, après le départ de l’âme ajoutée.

277) Quand le Shabbat est terminé, Adam ha Rishon se revêt dans ces habits du Jardin d’Eden sur terre, qui émettent des odeurs et des parfums, pour faire vivre son âme à la place du haut et honorable saint esprit, qui est la splendeur supérieure d’Atsilout qui l’a quitté. Le myrte est le maintien de l’âme, car dans le supérieur, il y a l’existence de l’âme, Malkhout.

L’esprit supérieur

278) L’esprit supérieur est l’âme ajoutée qui descend sur l’homme le Shabbat avec joie et réjouit son âme. A ce moment l’âme de l’homme est comme elle est dans le monde à venir, quand sa Néfesh se réjouira du Rouakh. Comme l’homme se réjouissait de ce Rouakh dans ce monde, ce Rouakh réjouit l’homme dans le monde à venir, comme il est écrit « alors tu te réjouiras dans le Seigneur ». Comme l’homme se réjouit de grand délice, qui est l’esprit, et le réjouit, ainsi il sera repu par lui dans le monde à venir. Alors quand l’homme est récompensé de compléter toute la gloire du Shabbat, le Saint béni soit-Il l’appelle et dit « Et Il me dit : Tu es mon serviteur, Israël, en qui je serai glorifié ».
279) Rabbi Aba se leva et le reste des amis, et dirent « Heureux sommes nous, car le Saint béni soit-Il nous a apporté ce chemin ». Rabbi Aba dit « Le Saint béni soit-Il m’a doté de ce chemin afin de me connecter avec vous, heureux que je suis car j’ai été récompensé de ce chemin.

280) Le jour où je me suis mis en route j’ai vu une lumière qui se divisait en trois lumières, et elles allaient devant moi et se cachèrent. Je dis « j’ai du voir la Shekhina, heureux que je suis. Et maintenant ces trois lumières que j’ai vues sont vous. Vous êtes les lumières et les illuminations supérieures pour illuminer dans ce monde et dans le monde à venir.

281) Jusqu’à présent je ne savais pas que toutes ces pierres précieuses cachées étaient en votre possession. Parce que j’ai vu que ces mots furent dits par le désir des commandements de votre maitre, j’ai su que toutes les paroles montent ce jour au trône supérieur, qui est Bina, et les ministres des faces, Matat, les prend et les transforment en couronnes pour son maitre. Ce jour est couronné de soixante saintes Merkavot, opposées à HGT NHY, en l’honneur du trône, Bina, par ces mots qui furent dits ici en ce jour.

282) Entre temps, le soleil se coucha. A minuit ils se levèrent pour s’engager dans la Torah. Rabbi Aba dit « jusqu’à maintenant, nous avons dit des choses avec lesquelles couronner les justes dans la Jardin d’Eden, car maintenant est le moment quand le Saint béni soit-Il et tous les justes dans le Jardin d’Eden écoutent les voix des justes sur terre. »
Les firmaments d’Assyia
283) « Les cieux sont les cieux du Seigneur, mais la terre Il l’a donnée aux fils de l’homme. ». Qu’est-ce « les cieux sont les cieux » ? Il y a les cieux et il y a les cieux. Il y a les cieux en bas, dans le monde de Assiya, et la terre sous le ciel, et il y a les cieux en haut, dans le monde de Atsilout, et la terre sous le ciel. Tous les degrés, supérieurs et inférieurs, sont comme étendus l’un à l’autre, et tout ce qui est en haut, est en bas. Ils sont identiques comme un sceau et son empreinte, où tout ce qui est dans le sceau existe dans son empreinte, et chacun en dessous reçoit de sa contre partie d’en haut.
284) Les cieux en bas, dans le monde de Assiya, sont dix rideaux, dix Sefirot, comme il est écrit « s’étendent des cieux comme un rideau ». Le Saint béni soit-Il les a fait et les camps d’anges en eux pour conduire la terre inférieure de Assiya. Et le neuvième firmament, Hokhma, conduit les inférieurs, les encerclant comme un collier de pierres précieuses entoure le cou. Rien dans les inférieurs n’est fait sauf par Lui, comme il est écrit « Tu les as fait en sagesse ». Le dixième firmament est l’essence de tous les firmaments, car il est la Sefira Kéter – la racine et l’essence de toutes les neuf inférieures.

285) Dans tous les firmaments, il y a des anges assignés au septième firmament, Hessed. Mais il n’y a pas d’assigné dans GAR des firmaments. A partir du septième firmament, qui sont GAR, KHB, une lumière se diffuse en-dessous du trône supérieur, Malkhout de Atsilout, illuminant le dixième firmament, Kéter de Assiya. Le dixième firmament donne au neuvième firmament de cette lumière qu’il a reçue – Hokhma, et le neuvième firmament illumine vers le huitième firmament, Bina et en dessous.

286) Les étoiles sont dans le huitième firmament. Quand les armées des étoiles sont comptées et qu’il les fait sortir, cette lumière qui est reçue du firmament de Hokhma se tient et donne sa force à chacun d’entre eux, pour être assigné où il doit l’être, comme il est écrit « Celui qui conduit leurs armées en nombre, Il les appelle par les noms en raison de la grandeur de Sa puissance et le force de Sa force, aucune ne manque ». « En raison de la grandeur de Sa puissance » est la splendeur supérieure qu’elle a reçue du firmament de Hokhma.
287) Dans chaque firmament, un assigné est nommé sur le monde et sur la terre pour les conduire tous sauf en terre d’Israël, en qui aucun firmament ne conduit ou toute autre force, mais seulement le Saint béni soit-Il. Comment y-a-t-il un firmament en vain sur la terre d’Israël, si la pluie et la rosée descendent sur elle du firmament, comme toutes les autres terres ?
288) Dans chaque firmament, il y a des assignés qui gouvernent le monde. Cet assigné gouverne ce firmament, donne sa force à ce firmament, et ce firmament reçoit de cet assigné et donne en bas à la terre. Cet assigné reçoit uniquement de l’extrait de lumière d’en haut, car les nations du monde ne sont nourries que par cet extrait. Cependant, en terre sainte, le firmament de la terre sainte n’est pas gouverné par un autre assigné, ni par une autre force, mais seul le Saint béni soit-Il, qui commande la terre sainte dans ce firmament sur elle.

289) Il y a certaines portes dans chaque firmament, et le gouvernement de chaque assigné est écrit de porte en porte, et à partir de cette porte, il ne gouverne pas, pas même un tant soi peu. De plus, l’homme ne doit pas entrer dans le zone de l’autre porte sauf quand la permission lui a été donnée de gouverner l’autre. Alors les rois sur terre gouvernent également l’autre, signifiant les rois sur terre qui sont assignés à ces firmaments et assignés.
290) Au milieu de tous les firmaments - sur la terre d’Israël, au milieu du monde – il y a une porte appelée Gvilon. Sous cette porte il y a 70 autres portes en bas, et 70 assignés gardent une distance de 2000 coudées, la zone de Shabbat, de la porte qui est appelée Gvilon. Ils ne s’en approchent pas. De cette porte, un chemin monte en haut jusqu’à ce qu’il atteigne le trône supérieur, Malkhout, et de cette porte Son gouvernement se diffuse à tous les côtés du firmament jusqu’au seuil de la porte, appelé Magdon. C’est la fin du firmament de la terre d’Israël.
291) Toutes ces portes qui sont écrites dans la porte, Gvilon, sont toutes écrites dans le saint trône, Malkhout, et tout le monde les appelle « les portes de la justice » d’après Malkhout, qui est appelée « justice » [Tsédek] car personne d’autre ne les gouverne. De plus le Saint béni soit-Il commande la terre d’Israël dans le firmament de porte en porte, de la porte Gvilon, jusqu’à la porte Magdon, avec un compte exact et un don complet autant que nécessaire. Ces 70 assignés prennent et donnent de l’extrait de ce compte à tous les autres assignés aux nations du monde.

Les firmaments sur le Jardin d’Eden

292) Dans le Jardin d’Eden en bas, le Jardin d’Eden sur terre, le firmament qui se tient au-dessus a de hauts secrets. Quand le Saint béni soit-Il a fait le firmament, Il prit du feu et de l’eau du trône, le monde de Bryia, et les connecta ensemble, faisant à partir d’eux le firmament en bas, sur notre terre. Ils se diffusèrent jusqu’à arriver à l’endroit du Jardin d’Eden et ne se diffusèrent pas plus. Que fit le Saint béni soit-Il ? Il prit des saints cieux supérieurs, HG de ZA, appelés cieux de Atsilout, un autre feu et eau - qui sont présents et sont absents, révélés et non révélés. De ce feu et de cette eau qui ont été pris des cieux supérieurs, Il fit l’extension du firmament, et les répandit sur le Jardin d’Eden d’en bas. Ce firmament, Daat, se connecte avec un autre firmament, sur notre terre, Tifféret.
Le firmament est le nouveau Sioum [fin] qui a été fait dans chaque degré en raison de la montée de Malkhout à Bina de chaque degré. Parfois il est dit que la ligne médiane est appelée « firmament » qui est le ciel, Tifféret, car le nouveau Sioum fut fait au point de Holam, où Malkhout est montée à Bina.
Cependant, avec la sortie du point de Shourouk, la ligne gauche, une dispute eut lieu, qui voulait complètement annuler ce Sioum et illuminer de haut en bas, jusqu’à ce que la ligne médiane vienne et détermine que la gauche illuminerait uniquement de bas en haut et le nouveau Sioum ne serait pas annulé. A ce moment, Bina et TM, qui étaient en-dessous du nouveau Sioum, furent forcées à monter au-dessus du nouveau Sioum et de se connecter dans leur degré. Ainsi, la ligne médiane a fait le nouveau Sioum qui fut fait au point de Holam, pour qu’il soit constant et existe pour toujours. Il s’avère que le nouveau Sioum fut fait permanent dans la ligne médiane, Massakh de Hirik, et c’est pourquoi parfois nous appelons le firmament « le nouveau Sioum de Tsimtsoum Bet [seconde restriction] et parfois « ligne médiane ».
Et comme ils sont cieux et terre dans Atsilout, où la ligne médiane, ZA, qui incluse HGT NHY, est appelée « les cieux d’Atsilout », et en bas c’est Malkhout générale, qui est appelée « terre », ainsi il y a cieux et terre dans le monde de Assiya. Le ciel est la ligne médiane, qui inclut HGT NHY, et sous elle est Malkhout de Assiya, qui est appelée « terre ».
Il a été dit que le ciel en bas, dans le monde de Assiya, sont dix rideaux, car ces HGT NHY dans la ligne médiane comprennent dix Sefirot parce que Hessed inclut KHB, et Yessod en lui inclut Malkhout, Atéret Yessod. Il y a dix rideaux, comme il est écrit « s’étend des cieux comme un rideau ». Et donc, Malkhout en lui, la couronne, n’est pas vraiment Malkhout, mais est incluse dans Yessod. C’est pourquoi nous les regardons comme seulement dix firmaments, et Malkhout est la terre entièrement sous le firmament, qui est le dixième.
Et comme les cieux de Assiya comprennent dix firmaments, la terre de Assiya inclut dix Sefirot, qui sont sept terres. Celle au somment, Bina, qui comprend GAR, est la terre sur laquelle nous sommes assis. Cependant, cette Bina des terres de Assiya, sur qui nous sommes assis, se divise également en dix Sefirot, et nous ne sommes assis que dans ZAT de cette Bina, en qui est la terre d’Israël est Yessod, et cette Bina de Bina inclut GAR, qui est le Jardin d’Eden de la terre.

Tous les dix rideaux des cieux de Assiya, sont dix Sefirot de Tifféret, comprenant HGT NHY. D’où vient la ligne médiane ? Après tout, elle est un descendant de la soumission des deux lignes - droite et gauche - dans Bina, feu et eau, dans le sujet « trois sortent d’une, et une est récompensée de toutes les trois ».

Ainsi de quelle Bina, la ligne médiane de Assiya est-elle sortie quand la vraie Bina n’est ni dans Assiya ni dans Yestira ? Du feu et de l’eau du monde de Briya, qui est appelé « un trône », qui est la ligne médiane ayant participé et les ayant connectée ensemble, comme trois sortant d’une, le firmament sort en bas, qui sont les dix firmaments de Assiya, car un est récompensé des trois. De Briya, il s’étend au monde de Assiya, parce que là il n’y a pas de niveau de Bina sous le monde de Briya, signifiant qu’une ligne médiane connectera les deux lignes en elle.
Ainsi, le niveau de Bina qui existe dans le monde de Briya est regardé comme uniquement l’extériorité de Bina. La ligne médiane qui en sort n’est pas Daat, mais Tifféret, ZAT, qui est suffisant pour être les firmaments sur ZAT de la terre de Assiya, ainsi sur la terre sur laquelle nous sommes assis, ZAT de Bina de la terre d’Assiya. Mais comment la ligne médiane suffira pour le Jardin d’Eden, Bina de Bina de la terre d’Assiya, dont la ligne médiane devrait être Daat, la ligne médiane de GAR vraiment, qui sortent du feu et de l’eau de Bina de Briya, n’étant que l’extériorité de Tifféret. 

Puisque de ces firmaments se sont étendus du feu et de l’eau de Bina de Briya, qui sont l’extériorité et Tifféret, qui comprend dix rideaux, comment peuvent-ils recouvrir le Jardin d’Eden, qui est Bina de Bina de la terre d’Assiya, car la ligne médiane qui la recouvre doit être vraiment la ligne médiane de GAR, qui est Daat ? C’est pourquoi, quand ils sont arrivés au Jardin d’Eden de la terre, ils étaient assis et ne pouvaient pas se diffuser sur le Jardin d’Eden. Et bien que notre terre soit aussi de Bina de la terre d’Assiya, mais uniquement de ZAT de cette Bina, l’extériorité de Bina. C’est pourquoi la ligne médiane du feu et de l’eau de Briya est suffisante pour eux. Mais le Jardin d’Eden, cette Bina de Bina, est vraiment GAR, et requiers une ligne médiane de GAR vraiment.

Le Saint béni soit-Il a pris de la ligne médiane, qui détermine entre HB de ZA, qui est appelé « ciel » qui est la ligne médiane de GAR de ZA, qui est appelée Daat. De cette Daat, le firmament sur le Jardin d’Eden de la terre s’est diffusé et d’eux, Il fit l’expansion du firmament qui détermine entre le feu et l’eau, qui est la ligne médiane, appelée « firmament » et les diffusa sur le Jardin d’Eden en bas, Bina de Bina de la terre d’Assiya. Il se connecte avec l’autre firmament comme la nature de Daat qui connecte et se diffuse dans HGT NHY, Tifféret, connectant ainsi ce firmament, Daat, avec le reste des firmaments de Assiya, qui sont Tifféret.
Il a été dit qu’ils sont présents et pas présents, révélés et non révélés, ce feu et eau, HB de ZA, ne sont pas de AVI supérieurs de ZA, car ils sont complètement inatteignables et Hokhma n’apparait pas en eux, mais ils sont HB de YESHOUT, en qui Hokhma apparait dans Daat et ils sont atteignables, mais pas à leur propre endroit, dans ZA, mais après s’être diffusé dans Malkhout. « Présents et pas présent, révélés et non révélés », d’un côté le Youd est sorti de leur Avir et Hokhma apparait, donc ils sont atteignables, et de l’autre côté, ils ne sont pas présents et ne sont pas révélés. Ainsi, à l’endroit de ZA, ils sont inatteignables, mais uniquement après qu’ils se soient diffusés à Malkhout, qui est l’endroit de dévoilement de Hokhma.

293) Il y a quatre couleurs dans l’expansion du firmament sur le jardin – blanc, rouge, vert et noir. Il y a trois lignes – droite, gauche, et médiane, blanche, rouge et verte, et noire est Malkhout qui reçoit ces trois lignes. Il y a quatre ouvertures en-dessous de l’expansion du firmament dans ces quatre couleurs. Elles sont ouvertes des quatre côtés du firmament sur le jardin. Sud et Nord, sont HG, et Est et Ouest sont TM. Quatre lumières ouvrent ces quatre ouvertures de ce feu et eau, HB de ZA, de qui le firmament fut fait.
294) Deux lumières illuminent dans deux ouvertures à droite de cette ouverture, de l’expansion du côté de l’eau dans le firmament, qui a été fait de feu et d’eau, la lumière de Hassadim, c’est-à-dire, dans l’ouverture de droite, du côté Sud, Hessed, dans l’ouverture opposée en face, du côté Est, Tifféret. C’est parce que l’Est et l’Ouest sont appelés Panim et Akhror [devant et derrière], et la lumière de Hassadim illumine aussi dans Tifféret.
295) Une seule lettre est inscrite à l’intérieur de la lumière qui illumine du côté droit. Elle illumine, dépasse et étincelle dans une étincelle dans cette lumière. C’est la lettre Mem, la première lettre de Michaël. Elle se tient au milieu de la lumière dans l’ouverture. Cette lettre monte et descend, et ne se tient pas à un endroit. La lumière de droite prend cette lettre et la fait sortir. Par conséquent, elle ne se tient pas à un endroit, comme il est écrit « et les animaux couraient ici et là ».

296) Dans la lumière qui illumine opposée aux Panim, Est, Tifféret, une seule lettre est inscrite, illuminant, dépassant et étincelant dans une étincelle dans cette lumière. C’est la lettre Reish, la première lettre de l’ange Raphaël. Parfois le Bet est vu, la première lettre de l’ange Boël, se tenant au milieu de la lumière de l’ouverture, montant et descendant. Parfois elle apparait et parfois elle n’apparait pas. Elle ne se tient pas à un endroit, comme il est écrit « et les animaux couraient ici et là ». Ces deux lettres se tiennent au milieu de la lumière des deux ouvertures. Quand les âmes des justes viennent au Jardin d’Eden, ces deux lettres sortent de cette lumière et se tiennent sur l’âme, montant et descendant, comme il est écrit « couraient ici et là ».

297) Deux Merkavot se hâtent et descendent au-dessus de ces deux ouvertures – la Merkava supérieure de Michaël, maitre des députés. La seconde Merkva est de l’assigné supérieur, Boël, l’honorable serviteur, Raphaël. Elles descendent et se tiennent sur l’âme, lui disant « viens en paix, la paix viendra », alors ces deux lettres montent et se tiennent à leur place, et sont cachées dans la lumière des ouvertures.
298) Il y a deux autres ouvertures. Deux autres lumières flamboient du feu par ces ouvertures, une à gauche et une derrière. Deux autres lettres flamboient dans ces lumières et étincellent en elles. Une lettre est le Guimel et une lettre est le Noun. Ce sont les premières lettres des anges Gabriel et Nouriel. Quand les premières lettres retournent à leur place, ces deux autres lettres étincellent et montent et descendent, sortant de ces lumières dans les ouvertures, et se tenant sur l’âme.
299) A ce moment, deux Merkavot descendent de ces deux ouvertures. Une Merkava est celle de Gabriel, un haut et honorable assigné. L’autre Merkava est celle de Nouriel, un assigné supérieur. Ils descendent de ces ouvertures et se tiennent sur l’âme et les lettres Guimel Noun retournent à leurs places.

Dans le nouveau Sioum [fin] qui a été fait au milieu du degré, au point de Holam, une nouvelle ouverture est faite pour l’inférieur, en raison de l’ascension de Malkhout à Bina, pour qu’il puisse monter au supérieur et recevoir de lui les Mokhin. S’il n’y avait pas eu ce nouveau Sioum qui a été fait au milieu de chaque degré, il n’y aurait eu de passage ni un chemin pour que l’inférieur puisse monter un peu au-dessus de son degré. Par conséquent, au début, une ouverture fut faite au milieu, et de cette ouverture, quatre ouvertures sortirent et se diffusèrent aux quatre côtés, sous les firmaments.
Le firmament est la ligne médiane qui maintient le nouveau Sioum qui a été fait au milieu du degré, au point de Hirik, à l’endroit de Bina en elle. Même après que Malkhout soit retournée et soit descendue de l’endroit de Bina à son lieu propre, le nouveau Sioum n’a pas été annulé à cause de cela, et ces moitiés de Bina et TM qui ont été purifiées du nouveau Sioum par la descente de Malkhout, ne se connectent pas à leur degré, alors qu’elles sont à leur endroit, mais elles doivent monter au-dessus du nouveau Sioum om elles se connectent à leur degré.

Le dernier firmament des neuf firmaments, Yessod, est à l’endroit du nouveau Sioum qui a été établi, au milieu du degré à l’endroit de Bina du degré. Cette ouverture est le nouveau Sioum lui-même, qui est devenu une ouverture pour l’inférieur. Elle se tient au milieu du degré, à l’endroit du nouveau Sioum, et est sous tous les neuf firmaments, au firmament de Yessod, à sa fin, où se tient le nouveau Sioum au milieu du degré.

De cette ouverture au milieu des firmaments dans le jardin vient une seule lumière qui se divise en quatre côtés dans quatre ouvertures. L’ouverture qui fut faite pour l’inférieur, à l’endroit du nouveau Sioum, qui se tient au milieu du degré, l’endroit de Bina, la lumière sort de là à l’inférieur, qui sont HG TM. Tout d’abord, l’inférieur monte par l’ouverture au supérieur avec Bina et TM du supérieur, du firmament et en haut, où il reçoit les lumières HG TM. Ensuite, l’inférieur descend à sa place avec ces Mokhin, et la lumière se divise des quatre côtés, HG TM en quatre ouvertures. Chaque Moakh est distinct avec une ouverture spéciale. L’ouverture au sud illumine pour le Moakh de Hessed, l’ouverture au Nord illumine pour le Moakh de Guevoura, l’ouverture de l’Est illumine pour le Moakh de Tifféret, et l’ouverture de l’Ouest illumine pour Moakh de Malkhout.
De plus, il y a quatre couleurs dans l’expansion du firmament sur le jardin, quatre Mokhin HG TM, qui sont trois lignes et Malkhout qui les reçoit. Elles illuminent dans le firmament sur le jardin qui est Bina de Bina de Malkhout de Assiya, et ce firmament se divise aussi en neuf firmaments, recevant ses illuminations de HB de ZA de Atsilout. Il y a quatre ouvertures sous l’expansion du firmament dans ces couleurs. Ainsi, les ouvertures ne sont à l’endroit des couleurs parce que les couleurs sont dans le firmament lui-même, de Yessod du firmament et en haut, alors que les ouvertures sont sous Yessod du firmament, à son Sioum vraiment – le nouveau Sioum qui a été fait au milieu du degré, qui est devenu une ouverture pour le degré inférieur, qui est les âmes des justes dans le Jardin d’Eden. De plus, elles reçoivent les illuminations des quatre couleurs dans les firmaments, ces couleurs s’étendent donc d’elles, mais les ouvertures ne se tiennent pas au même endroit avec elles.

Quatre couleurs s’ouvrent dans ces quatre ouvertures de ce feu et eau, HB de ZA, de qui le firmament a été faut. C’est parce que ce feu et eau sont deux lignes, droite et gauche de ZA de Atsilout, où le firmament de ZA, Daat, est la ligne médiane qui les unit, et ce sont trois couleurs, blanc, rouge, vert, et Malkhout qui est connectée à Daat est de couleur noire. Ces illuminations s’étendent aux ouvertures HG TM où chaque Moakh illumine par l’ouverture qui est de son côté.
Ces quatre se divisent en deux Behinot – eau et feu, eau de Hassadim, lumière de Hessed au Sud, et lumière de Tifféret à l’Est. Le feu de Hokhma est la lumière de Guevoura au Nord, et la lumière de Malkhout à l’Ouest. Tout d’abord, ces deux lumières – eau au Sud et dans Tifféret, qui sont Hassadim – illuminent l’âme. Ensuite, les deux lumières qui sont feu illuminent au Nord et à l’Ouest, qui sont l’illumination de Hokhma.

L’endroit de qui le ciel du Jardin d’Eden reçoit est le firmament sur le jardin de ce feu et eau qui furent pris du ciel supérieur, ZA de Atsilout. Et de quel endroit reçoit la terre dans le Jardin d’Eden ? Du jardin lui-même ? Chaque Behina reçoit de sa Behina correspondante au-dessus. De ce fait, comme le ciel du Jardin d’Eden reçoit le feu et l’eau du ciel supérieur, ZA, la terre dans le Jardin d’Eden, le jardin lui-même, reçoit de la terre en haut, Malkhout de Atsilout, par sa Merkava, qui est les quatre anges : Michaël, Gabriel, Raphaël et Nouriel, appelés « quatre Merkavot » - sur qui Malkhout chevauche et apparait.

Cependant, elles ne peuvent pas se diffuser ni illuminer en bas aux âmes dans le jardin sauf par les quatre ouvertures, car ces quatre anges sont également les quatre Behinot HG TM. Pour cette raison, Michaël illumine par l’ouverture du sud du firmament, Gabriel illumine par l’ouverture du Nord du firmament, Raphaël illumine par l’ouverture à l’Est du firmament, et Nouriel illumine par l’ouverture à l’Ouest du firmament.
Nous devons également savoir que ces quatre anges illuminent d’eux-mêmes aux âmes, tant qu’ils n’ont pas complété leur don. Cependant, quand ils ont complété leur don, ils retournent à leur place en haut, laissant à leurs places, dans les quatre ouvertures que quatre Réshimot, qui sont les quatre lettres de leurs noms : Mem pour Michaël, Reish pour Raphaël, Guimel pour Gabriel et Noun pour Nouriel.
C’est parce qu’un Réshimo est partout considéré Néfesh et les quatre lettres dans chaque ange sont quatre Kélim pour quatre lumières NRNH en eux. De plus, nous savons qu’il y aune relation inverse entre les Kélim et les lumières, ainsi quand il n’y a que Néfesh des lumières dans un degré, il doit se revêtir dans le plus grand Kli. Par conséquent, parce que seul un Réshimo est resté de la lumière de chaque ange, sa Néfesh, la première lettre de son nom a du rester comme un Kli pour ce Réshimo, car la première lettre est le Kli le plus grand de toutes les lettres de son nom.

De ce fait, nous devons discerner deux genres de lumières dans ces ouvertures dans le firmament sur le jardin.

1) Ce que les firmaments eux-mêmes reçoivent du ciel supéireur, ZA de Atsilout. Il a é té dit « quatre lumières s’ouvrent dans ces quatre ouvertures de ce feu et eau, HB de ZA, de qui le firmament a été fait. »

2) Les Réshimot des lumières que la terre du Jardin d’Eden – le jardin lui-même – reçoivent de la terre supérieure, Malkhout, par les quatre anges. Ces Réshimot sont les premières lettres de leurs noms. Il a été dit que dans la lumière qui illumine du côté droit, la lumière de Hessed reçue du ciel supérieur, illumine dans l’ouverture du côté droit du firmament, et une lettre est inscrite dans la lumière qui illumine du côté droit. Elle illumine, dépasse et étincelle dans une étincelle de cette lumière. C’est la lettre Mem, la première lettre dans Michaël. Elle se tient au milieu de la lumière dans l’ouverture. C’est pareil avec le reste des ouvertures.
Ainsi, il y a deux genres de lumière dans ces ouvertures, du ciel supérieur et de la terre supérieure. Quand les âmes des justes viennent dans le Jardin d’Eden, ces deux lettres sortent de cette lumière et se tiennent sur cette âme. C’est parce que dès l’arrivée de l’âme du juste dans le Jardin d’Eden, les quatre Réshimot des quatre anges qui sont restées dans les ouvertures de l’abondance qui a cessé. Ensuite, les deux Merkavot se hâtent de descendre d’en haut vers ces deux ouvertures, c’est-à-dire, les anges eux-mêmes viennent pour donner à l’âme dans le Jardin d’Eden, et divisent les quatre anges en deux-deux : 1) deux du côté de Hassadim, au Sud et à l’Est, Michaël et Raphaël, Hessed et Tifféret, 2) Deux du côté de Guevourot, qui illuminent dans l’illumination de Hokhma, au Nord et à l’Ouest, Gabriel et Nouriel.

Michaël et Raphaël illuminent dans Hassadim, descendent et se tiennent sur l’âme, lui disant « viens en paix, la paix viendra ». Ils illuminent pour elle la lumière de Hassadim de droite par la ligne médiane, qui fait la paix entre les lignes droite et gauche. A ce moment, ces deux lettres montent et se tiennent à leur place, et elles sont cachées dans la lumière des ouvertures, car, parce que les anges eux-mêmes sont venus, leur Réshimot ne sont pas nécessaire. Les deux lettres, Guimel Noun, et les anges Gabriel et Nouriel, qui sont au Nord et à l’Ouest, Guevoura et Malkhout, sont interprétés pareil.
Il a été dit « au milieu de tous les firmaments – sur la terre d’Israël, au milieu du monde – il y a une porte appelée « Gvilon ». Le nouveau Sioum au milieu du degré est devenu une ouverture pour l’inférieur, pour qu’il puisse monter et recevoir du supérieur. Sous cette ouverture il y a 70 autres ouvertures en bas, par qui recevoir les 70 noms dans Malkhout de Atsilout, l’illumination du nom AB, les 70 ministres des 70 nations. De cette ouverture, un chemin monte jusqu’à ce qu’il atteigne le trône supérieur parce par là il est possible de monter à Malkhout de Atsilout.
Quatre ouvertures de chaque côté du firmament se diffusent de cette ouverture. Ce sont les quatre Behinot HG TM, jusqu’à la porte de l’ouverture, appelée Megadon, et il y a le Sioum du firmament de la terre d’Israël, c’est-à-dire, l’ouverture à l’Ouest est Malkhout, où le degré se termine.

300) A ce moment, ces deux Merkavot sont montées dans un palais caché, appelés « aloès », où douze genres de parfum sont cachées, comme il est écrit « Nard, safran, jonc, cannelle avec tous les arbres de boswellie, myrrhe et aloès, avec tous les parfums principaux, qui sont les douze genres, opposés aux limites de la diagonale dans ZA. Cependant, ils sont gouvernés par Hokhma qui est de bas en haut, qui sont appelés « parfums » et « odeur ». Ils sont eux aussi, douze genres de parfum dans le Jardin d’Eden d’en bas.
Et comme leur racine est de ZA, ils sont cachés, car l’illumination de Hokhma n’apparait pas dans ZA, mais uniquement ces deux Merkavot, Gabriel et Nouriel – considérées comme la gauche dans Malkhout, en qui Hokhma apparait, et de qui Gabriel est Guevoura et Nouriel est Malkhout – ont le droit d’y entrer et reçoivent les habits pour revêtir l’âme, car ils sont l’illumination de Hokhma qui s’étend des douze genres des parfums susmentionnés.
301) Là, il y a tous les habits des âmes, qui méritent de les revêtit, chacune d’après ce qui lui convient. Toutes les bonnes actions que l’homme a faites sont écrites dans cet habit, et toutes sont écrites en lui et déclarent « c’est l’habit d’un tel et d’un tel ». Alors l’ange prend un habit et les âmes des justes dans le Jardin le mettent, comme la forme dans ce monde.

302) Ces sujets ne s’appliquent que pour trente jours, car durant tous les trente jours après le décès, il n’y a pas une âme qui ne soit punie avant d’arriver au Jardin d’Eden. Après avoir reçue la punition adéquate, elle entre dans le Jardin d’Eden. Et après s’être blanchie, purifiée de la saleté de ce monde par la punition, elle porte un habit et un endroit lui convenant lui est donné. Alors les lettres Mem-Reish-Guimel-Noun, l’acronyme du nom des anges, descend et les Merkavot des quatre anges montent à leurs places, car après le retour des anges, les Réshimot de leurs illuminations doivent rester, soit les quatre lettres, Mem-Reish-Guimel-Noun.

303) Ce firmament retourne deux fois par jour dans le voyage d’un autre firmament qui adhère à lui. De plus, ce firmament ne sort pas du Jardin d’Eden, car il ne couvre que le Jardin d’Eden. Ce firmament est formé de toutes sortes de couleurs – blanc, rouge, vert et noir qui sont HG TM.
Le firmament du Jardin d’Eden est Daat, et les firmaments du monde de Assiya sont Tifféret, qui incluent HGT NHT. Ce firmament du Jardin d’Eden se connecte au firmament de Assiya comme Daat qui se diffuse à HGT NHY de Gouf [corps]. Cependant, Daat ne s’étend pas à VAK de Tifféret, sauf quand elle monte à elle dans la ligne médiane, quand Daat elle-même se divise en deux lignes, HG, droite et gauche, et Tifféret qui monte à elle devient la ligne médiane, les connectant s’en revêtant.

De plus, Tifféret reçoit la même mesure d’illumination que Tifféret a fait qu’elle soit ajoutée dans Daat, car l’inférieur est récompensé de toute la mesure qu’il engendre pour sortir du supérieur. Et après que Tifféret ait reçue l’illumination de Daat, elle se diffuse à son lieu, Gouf. Cette illumination est appelée « Daat se diffusant » et nous savons que les trois lignes sont appelées « trois Partsoufim » ou « trois endroits » et le dévoilement de leur illumination n’est qu’en voyage.

Il a été dit que ce firmament retourne deux fois par jour, que le firmament du Jardin d’Eden, Daat, se divise et illumine dans deux lignes – droite et gauche – et les deux lignes de Daat se connectent dans le voyage d’un autre firmament de Assiya qui adhère à elle. Ce signifie que le firmament de Assiya, Tifféret, devient la ligne médiane, connectant les deux lignes de Daat en voyage. A ce moment l’illumination du firmament sur le Jardin d’Eden se diffuse au reste des firmaments de Assiya, qui sont Tifféret, comme Daat se diffusant au Gouf. Cependant, en elle-même, elle ne sort pas du Jardin d’Eden vers les firmaments de Assiya, mais son illumination se diffuse.
304) Vingt deux lettres sont inscrites et gravées dans le firmament sur le Jardin d’Eden. Chacune d’elles fait ruisseler sur le jardin la rosée de la rosée d’en haut. Dans cette rosée, qui est l’illumination de Hassadim, ces âmes se baignent et sont guéries après s’être baignée dans la rivière Dinour pour être purifiées. La rosée ne descend que des lettres inscrites et gravées dans ce firmament, parce que ces lettres sont toute la Torah, s’étendent de ZA de Atsilout, qui est appelé Torah, car il a était fait de feu et d’eau de la Torah, le feu et l’eau de ZA de Atsilout.
305) Pour cette raison, ils font couler la rosée sur ceux qui s’engagent dans la Torah Lishma [en Son nom] dans ce monde. Ces mots sont inscrits dans le Jardin d’Eden et montent jusqu’au firmament sur le Jardin d’Eden, prenant la rosée de ces vingt deux lettres qui sont là pour nourrir l’âme, comme il est écrit « que mon enseignement s’épande comme la pluie, mon discours distiller comme la rosée ».

306) Au milieu de ce firmament se trouve une ouverture opposée à l’ouverture du palais en haut. Dans cette ouverture, les âmes volent du Jardin d’Eden inférieur vers le haut, dans un pilier qui est cloué à la terre du Jardin d’Eden et arrive jusqu’à cette ouverture.

L’ouverture qui était au milieu du firmament est le nouveau Sioum qui a été fit au milieu du degré du Jardin d’Eden en raison de l’ascension de Malkhout à l’endroit de Bina. A cause de ce Sioum, la moitié du degré, Bina et TM, est tombé au degré inférieur, la terre du Jardin d’Eden. Lors de Gadlout, quand Malkhout retourne à sa place et que Bina et TM montent à leur degré, au firmament, elles prennent le degré inférieur avec elles, ces âmes qui sont dans la terre du Jardin d’Eden. Il s’avère que le nouveau Sioum qui a été fait dans Bina est devenu une ouverture pour l’inférieur par laquelle il monte au supérieur.

Et ces Bina et TM qui sont tombées au début sur la terre du Jardin d’Eden en adhérant au degré de la terre du Jardin d’Eden, nous les considérons comme clouées au sol du jardin alors qu’elles-mêmes sont considérées comme un grand pilier qui monte jusqu’à cette ouverture au milieu du firmament. Par ce pilier, les âmes montent de la terre du Jardin d’Eden au firmament du Jardin d’Eden, c’est-à-dire, en Gadlout, quand Bina et TM, qui sont considérées comme un pilier, remontent au firmament du Jardin d’Eden, elles prennent également avec elles les âmes dans la terre du Jardin d’Eden, les élevant au firmament du Jardin d’Eden.

307) Dans le firmament, dans l’ouverture au milieu du firmament sur le jardin trois couleurs de lumière entrent, incluent ensemble. Elles sont HBD, et elles illuminent les couleurs du pilier qui y est monté. A ce moment, ce pilier étincelle et flamboie de plusieurs couleurs flamboyantes, et le juste qui est monté avec ce  pilier au firmament, reçoivent les lumières du firmament par ce pilier. Chaque heure, les justes illuminent de cet éclat supérieur, et cela se produit toujours. Cependant, chaque Shabbat et chaque début de mois, la Shekhina est révélée dans ce firmament davantage que les fois précédentes et tous les justes viennent et s’inclinent devant elle.

308) Heureux est celui qui a été récompensé de ces habits. Ces habits sont des bonnes actions qu’un homme a faites dans ce monde avec les Mitsvot de la Torah, les Mitsvot qui dépendent des actions. L’âme se tient en elles dans le Jardin d’Eden inférieur, et revêt ces honorables habits.

309) Quand l’âme monte par l’ouverture en haut, d’autres grands et honorables habits lui sont remises, qui sont faits par les Mitsvot qui dépendent du désir et de l’intention du cœur dans la Torah et dans la prière. C’est parce que quand ce désir monte, ceux qui sont couronnés en lui sont couronnés, et une partie de lui reste pour cet homme et habits de lumières qui sont faits de lui, pour que l’âme le revête et monte. Et bien que ces habits de l’âme dans le Jardin d’Eden inférieur dépendent de l’acte, ceux qui s’élèvent jusqu’au firmament ne dépendent que du désir de l’esprit, de se tenir parmi les anges, les saints esprits. C’est ce que Rabbi Shimon a appris d’Eli, les habits d’en bas dans le Jardin d’Eden de la terre dépendent de l’action, les habits d’en haut dépendent du désir et de l’intention de  l’esprit dans le cœur. 
310) Il est écrit « et une rivière sortit de l’Eden pour arroser le jardin ». Cependant cette rivière dans le jardin d’en bas sort de cet Eden, comme la rivière qui sort de l’Eden dans Atsilout, de Hokhma de Atsilout. Mais l’Eden est Hokhma dans les firmaments dans le Jardin d’Eden d’en bas. S’il y a eu le dévoilement en bas, l’endroit du saint Eden supérieur peut également être connu. Ainsi parce que l’honneur du saint Eden supérieur a été caché, Hokhma de Atsilout pour ne pas être révélé, l’Eden inférieur fut caché et dissimulé, signifiant Hokhma dans les firmaments dans le Jardin d’Eden inférieur, de qui s’étend cette rivière dans le Jardin d’Eden. De ce fait, cet Eden n’a pas été donné pour être dévoilé même aux âmes dans le Jardin d’Eden.
Hokhma de AA, qui est cachée dans AVI supérieurs de Atsilout est appelée Eden. Cette Hokhma fut cachée aux inférieurs, et il n’y a aucune atteinte en elle, Hokhma qui apparait aux inférieurs est de Bina, qui est sortie de Rosh de AA, appelée « une rivière qui sort de l’Eden », en raison de la montée de Malkhout à l’endroit de Bina. Ensuite quand elle est retournée à Rosh en Gadlout, elle reçoit Hokhma de HS dans Rosh de AA, et alors Bina redevient Hokhma, et son illumination de Hokhma apparait à l’endroit de Malkhout, et de Malkhout aux inférieurs.

Ce sujet s’applique à chaque degré jusqu’au monde de Assiya et aux firmaments dans le Jardin d’Eden, car il y a dix Sefirot dans chaque degré, et Hokhma en elles est appelée Eden, alors qu’elle-même est cachée, comme HS de AA en haut. Cependant, par l’ascension de Malkhout à Bina dans le degré et Bina et TM tombant au degré sous elle, elles sont donc appelées « une rivière qui sort de l’Eden » de ce degré. Lors de Gadlout, quand ces Bina et TM retournent à leur degré, elles reçoivent Hokhma de leur Eden, et d’elles Hokhma sort vers Malkhout dans ce degré.
Si l’Eden dans les firmaments du Jardin d’Eden fut donné pour être dévoilé en bas, l’endroit du saint Eden supérieur, aurait été donné pour être connu. C’est parce que Hokhma dans tous les degrés est Eden et si l’Eden du degré inférieur était révélé à Daat, elle se serait révélée avec l’Eden du degré supérieur jusqu’à HS. C’est pourquoi il n’y a aucune atteinte dans GAR de chaque degré.

Parfois la rivière qui sort de l’Eden est appelée Bina et TM, parfois Tifféret et parfois Yessod car tout va au même endroit. C’est parce que ces Bina et TM ne sont que la moitié de Bina et TM, car GAR de Bina ne sont pas regardés comme sortant de l’Eden, mais uniquement ZAT de Bina, signifiant que TM sont inclus dans Bina. Il s’avère qu’ici il n’y a pas Bina, mais TM. Ainsi, elles sont toutes regardées comme uniquement Tifféret. Par rapport au Partsouf dont ses dix Sefirot se divisent en Rosh-Tokh- Sof, nous considérons que Bina et TM qui tombent du degré commencent de Khazé et en bas. C’est parce que HGT de Gouf sont considérées GAR de Gouf, qui ne sortaient pas de leur jardin mais seulement NHY de Gouf. Et comme l’essence de NHY est la ligne médiane, Yessod, nous appelons Bina et TM qui sont tombées du degré par le nom Yessod.
311) Tout comme la rivière, Bina et TM, se séparent et sortent de l’Eden, Hokhma dans Rosh de AA, pour arroser le jardin d’en haut, Malkhout de Atsilout, une seule lumière qui se divise en quatre côtés dans les quatre ouvertures sort également de cette ouverture au milieu des firmaments dans le jardin, l’endroit d’où ces lettres inscrites Mem, Guimel, Reish, Noun, se tiennent. Et cette lumière qui se divise en quatre lumières et quatre lettres étincelantes, sort de l’Eden, un endroit où le point d’en haut illumine Hokhma des firmaments dans le Jardin d’Eden de la terre, le point supérieur qui est là.

312) Ce point supérieur illuminait et est devenu Eden pour illuminer, et il n’y a personne pour gouverner, pour voir et pour connaitre ce point sauf la lumière qui s’en diffuse par l’ouverture au milieu des firmaments, devant laquelle les justes dans le Jardin d’Eden s’inclinent. Ce point inférieur, Malkhout dans le Jardin d’Eden, est un jardin pour l’Eden supérieur, le point supérieur, Hokhma, un endroit qui ne peut être connu ni regardé.

313) Il est écrit à propos de tout cela « aucun œil n’a vu Dieu à part toi ». Le nom Elohim [Dieu] est expliqué :

1. « Dieu à part toi » est le saint point inférieur, Malkhout de Atsilout, qui est appelée Elohim. Elle connait cet Eden en bas dans le Jardin d’Eden sur terre, qui est caché dans le jardin et il n’y a personne qui le connait sauf Malkhout de Atsilout.
2. « Dieu à part toi » est l’Eden le plus haut de tous, le monde à venir, Hokhma de Atsilout, qui apparait dans Bina de Atsilout, et qui est appelée « le monde à venir », Elohim. Il connait le point inférieur, Malkhout de Atsilout par le juste qui en sort, la rivière qui l’étanche, la rivière qui sort d’Eden, Yessod, juste. Et il n’y a personne qui ne la connaisse sauf lui, comme il est écrit « Dieu à part toi » car il est accroché tout en haut jusqu’à Ein Sof.
L’œil est Hokhma, voir est l’abondance de Hokhma et les deux interprétations du verset « aucun œil n’a vu Dieu à part toi » :

1. Suggère Malkhout de Atsilout, appelée Elohim, quand Hokhma n’est pas révélée dans aucune Sefira sauf la sienne. Et le sens des mots « aucun œil n’a vu » est pour donner Hokhma à l’Eden dans le Jardin d’Eden de la terre, « Dieu à part toi », Malkhout, en qui se révèle Hokhma.

2. Suggère Bina de Atsilout, qui est également appelée Elohim et le sens des mots « aucun œil n’a vu » est pour donner Hokhma à Malkhout de Atsilout, « Dieu à part toi », signifie Bina de Atsilout, de qui commence la racine de la lumière de Hokhma dans Malkhout, et non pas d’une autre Sefira, car Malkhout est construite de la ligne gauche de Bina, de qui elle reçoit en elle Hokhma
314) Cette rivière qui sort de l’Eden dans le Jardin d’Eden d’en bas pour le sage est comme il est écrit « et Il rassasira ton âme de puretés ».Ce sujet est expliqué en haut et en bas parce que l’âme qui sort de ce monde obscur désire ardemment voir la lumière du monde supérieur, comme cet homme qui désire ardemment boire de l’eau quand il a soif. Ainsi chacun est assoiffé, comme il est écrit « dévoré par la soif ». Assouvi signifie pur, pureté, soif de pureté de la lumière du jardin le firmament et les palais dans le jardin.
315) « Et une rivière sort de l’Eden ». Toutes les âmes sont assises au bord de la rivière avec des habits d’honneur. S’il n’y avait pas eu l’habit, elles n’auraient pas pu supporter les lumières. Alors elles sont assises et s’étanchent dans ces puretés et elles peuvent supporter. La rivière est une correction des âmes, pour s’installer et se nourrir et se réjouir de ces puretés. Et les âmes sont corrigées par la rivière et s’établissent en elle.
316) Comme la rivière supérieure, Yessod de ZA, fait sortir les âmes et s’éloignent de lui en volant vers le Jardin, Malkhout de Atsilout, la rivière en bas, dans le jardin d’Eden de la terre, corrige les âmes pour être corrigées et établies dans ces puretés. Cela ressemble à ce monde extérieur, les âmes s’installent pour illuminer dans une odeur d’eau parce que c’est ainsi qu’elles sortent au début. Et parce que les âmes sont corrigées par la rivière qui s’étend et sort de l’Eden, elles peuvent s’établir dans ces puretés supérieures et monter jusqu’à l’ouverture au milieu du firmament, et au pilier qui se tient au milieu du jardin. Les puretés en bas sont les lumières du jardin et les firmaments et les palais et tous ceux sont faits par la rivière qui sort de l’Eden.

317) Les âmes des justes montent par l’ouverture au firmament du Jardin d’Eden dans le pilier au milieu du jardin. Tout autour il y a un nuage et de la fumée, et un éclat, comme il est écrit « et le Seigneur créera sur toute habitation du Mont Sion et sur toutes ses assemblées, un nuage le jour et de la fumée et l’éclat d’un feu flamboyant la nuit ». Le nuage et la fumée à l’extérieur, et l’éclat à l’intérieur sont pour couvrir ceux qui montent, pour qu’ils ne soient pas vus par ceux qui habitent en bas.

318) Ici repose le secret des secrets. Quand le point du jardin, Malkhout de Bina de la terre de Assiya, appelée « un point », veut être corrigée dans ses corrections et décorée le Shabbat, et en occasions particulières et aux fêtes, le Saint béni soit-Il lui envoie quatre faces d’un aigle, qui se tiennent sur le palais, appelé « liberté », comme il est écrit « myrrhe libre ». C’est la raison pour laquelle il faut déclarer la liberté à la 50ème année [Yovel- jubilée], comme il est écrit « proclame la liberté sur la terre à tous ses habitants ». Ces quatre faces font un son, appelant tous les résidents du jardin mais il n’y a personne pour l’entendre sauf les âmes qui méritent de monter, et elles s’assemblent ici dans le palais de la liberté. De plus, ces quatre face les prennent et les font entrer dans le pilier qui se tient au milieu du jardin.
Le Shabbat et les jours particuliers et aux débuts de mois, les grands Mokhin illuminent dans tous les mondes. Ils ne s’étendent pas de haut en bas, mais les inférieurs montent à l’endroit des degrés supérieurs, et là reçoivent les Mokhin, et non à leur endroit.  Pour que chaque inférieur puisse monter au supérieur, une ouverture des ouvertures au milieu des firmaments est requise, par laquelle l’inférieur monte à l’endroit du supérieur.

Cette ouverture est faite par les trois noms EHYEH, qui abaissent Malkhout de l’endroit de Bina à sa place. A ce moment, cette limite du nouveau Sioum qui a été faite à l’endroit de Bina, s’ouvre, et c’est le firmament. Alors Bina et TM qui sont tombées du supérieur peuvent retourner à leur degré. Avec elles, ils prennent aussi l’inférieur à qui elles adhéraient lorsqu’elles sont tombées, l’élevant au supérieur. Il n’y a qu’un changement ici : ce qui est appelé Avir ici, Bina et TM du supérieur, est appelé ici « le pilier qui se tient au milieu ». Et comme il a été dit ici qu’Avir porte l’inférieur et l’élève au supérieur, il est dit ici que le pilier qui se tient au milieu porte l’inférieur et l’élève au supérieur.

Quand le point du jardin, Malkhout de Bina dans la terre d’Assiya, veut être corrigée dans ses corrections et décorée le Shabbat, occasions particulières et fêtes, signifiant reçoivent les illuminations des trois EHYEH, cela annule la limite du Sioum [fin] du firmament parce qu’elles retournent d’ici à leur place, le Saint béni soit-Il lui envoie quatre faces d’un aigle, HG TM dans la ligne médiane, appelée « la face d’un aigle ». Trois EHYEH revêtent ses HG TM et leur illumination abaisse Malkhut du Sioum du firmament à sa place, annulant ainsi tous les Dinim et la limite au-dessus du jardin. Elles se tiennent sur le palais, qui est appelé « liberté », dont l’illumination est l’illumination de la liberté et de la libération. Il est appelé « le palais de la liberté », libérant tous les Dinim et les limites de toute la réalité du jardin en les élevant du Sioum du firmament et en haut par le pilier du milieu dans le jardin.
Cette illumination est comme l’illumination du Yovel, comme il est écrit « et proclame la liberté sur la terre à tous ses habitants. Cela sera un Yovel pour toi ». Ici aussi, ces quatre faces font un son, signifiant l’appel de la liberté à tous les résidents du jardin, que tous les Dinim et les limites ont été annulés, et quiconque peut monter jusqu’au pilier qui se tient au milieu. Mais il n’y a personne qui écoute sauf les âmes qui méritent de s’élever. Celles qui ne méritent pas de s’élever ne ressentent pas cette libération. Elles s’assemblent ici dans le palais de la liberté, et ces quatre faces les prennent et les font entrer dans le pilier qui se tient au milieu du jardin. Avec ce pilier, elles montent du firmament et en haut selon leur degré, comme il est écrit « et chacun de vous retournera à sa propriété ».

319) A ce moment, ce pilier élève un nuage, un feu et fumée et une brillance de l’intérieur. L’illumination de la liberté et les âmes sont appelées « habitation du Mont Sion » et « ses assemblées » comme il est écrit « et le Seigneur créera sur la totalité de l’habitation du Mont Sion, et sur ses assemblées, un nuage le jour et la fumée et une brillance d’un feu flamboyant la nuit ». C’est parce que l’habitation du Mont Sion est une correction en haut, quand le point inférieur est décoré – l’illumination de la liberté par les quatre faces de l’aigle en haut. Les âmes sont les assemblées à ce point, pour être décorées. Ces âmes qui entendent l’appel de la liberté sont appelées « ses assemblées », des mots « celles qu’elle appelle ».
Bien que Malkhout soit descendue de l’endroit de Bina à sa place, le Sioum et la limite faite en raison de la montée de Malkhout n’a pas encore été annulée, parce que la ligne médiane maintient la limite par la force du Massakh de Hirik en elle, et Bina et TM qui se connectent à leur degré ne se connectent pas lorsqu’ils se tiennent sous le nouveau Sioum, mais doivent s’élever au-dessus du nouveau Sioum et devenir la ligne gauche pour KH qui sont restées dans le degré.

Ces Dinim qui s’étendent pour maintenir la limite par le Massakh de Hirik dans la ligne médiane sont appelés « un nuage le jour et une fumée et une brillance », de qui l’illumination de liberté ne s’étend pas du Sioum des firmaments vers le bas dans le jardin, mais illumine du Sioum des firmaments et en haut. Pour cette raison, les âmes, les résidents du jardin, doivent s’élever avec le pilier qui se tient au milieu du firmament, et y recevront leur illumination.

Si la limite avait été complètement annulée, et l’illumination des firmaments tirées vers le bas dans le jardin, toutes les âmes auraient reçu l’illumination supérieure sans avoir besoin d’une préparation. Mais à présent que la limite existe par un nuage et une fumée et une brillance, l’illumination supérieure ne se diffuse pas en bas, mais les âmes doivent monter jusqu’au firmament avec le pilier. C’est pourquoi, les âmes qui ne le méritent pas ne savent rien de l’illumination de la liberté et ne s’élèvent pas. Seules les âmes qui le méritent entendent un hraut de l’illumination de la liberté et montent.

Il s’avère que le maintien de la limite qui a été fait par un nuage, fumée et brillance couvre ces âmes qui ne méritent pas qui ne savent pas de l’ascension des âmes méritantes, car la lumière ne s’étend pas à tous les endroits des âmes en bas.
C’est pourquoi il a été dit « un nuage le jour et la fumée et la brillance de l’intérieur », pour couvrir celles qui montent pour qu’elles ne soient pas vues par ces résidents d’en bas. A ce moment ce pilier élève un nuage, fumée et brillance de l’intérieur, de ce fait le pilier ne peut pas rester en bas, car il ne peut pas se connecter avec KH des firmaments, jusqu’à ce qu’il monte au-dessus du Sioum des firmaments. Il s’avère que le nuage, feu, et fumée obligent le pilier, Bina et TM qui sont tombées des firmaments, de ne pas se tenir encore mais de monter. A ce moment, il prend avec lui toutes les âmes dans le jardin qui le méritent et les élève avec lui aux firmaments.

Elles s’y assemblent dans le palais de la liberté, et ces quatre faces les prennent et les font entrer dans le pilier qui se tient au mileu du jardin. Pour que le pilier monte au-dessus des firmaments, ce pilier élève un nuage, et feu et fumée et brillance de l’intérieur. A cause de cela, il doit monter, prenant les âmes avec lui. De plus nous devons nous souvenir qu’il n’y a pas d’absence dans le spirituel, et bien que le pilier monte, il est également considéré comme restant en bas comme il était. C’est pourquoi nous considérons que ce pilier est toujours cloué dans le jardin, même quand il monte.

Il est écrit « et le Seigneur créera sur la totalité de l’habitation du Mont Sion et sur ses assemblées, un nuage le jour et la fumée et une brillance du feu flamboyant la nuit ». Le Seigneur a créé avec la ligne médiane, avec le Massakh de Hirik en elle. « Sur les habitations du mont Sion » est l’illumination de la liberté. « Et sur ses assemblées » sont les âmes qui sont récompensées d’entendre l’appel de la liberté. « Un nuage le jour et une fumée et une brillance d’un feu flamboyant la nuit » sont pour restreindre les lumières supérieures d’en haut dans le firmament de s’étendre en bas, car par cela, l’illumination de la liberté disparaitrait pour les âmes non méritantes.

320) Quand les âmes montent à cette ouverture dans le firmament, ce firmament tourne lui-même autour du jardin trois fois. Le firmament voyage à trois endroits, trois lignes, dont la majorité de l’illumination n’est que lors du voyage. De la voix des mélodies autour du firmament sur les trois lignes, sortent toutes les âmes dans l’ouverture du firmament, écoutant les mélodies du firmament, et voyant ce pilier qui les a élevées, qui élève un feu, nuage, fumée et une brillance flamboyante, signifiant les Dinim flamboyant du Massakh de Hirik dans la ligne médiane, qui maintient la limite de façon à ce que les lumières ne soient pas tirées de haut en bas, mais uniquement de bas en haut.

Toutes s’inclinent, abaissent leurs têtes, indiquant qu’elles ont accepté la limite qu’elles ne seront pas tirées de haut en bas, qui est GAR, appelé Rosh, mais qu’elles diminuent leur Rosh, pour ne recevoir la lumière que de bas en haut, signifiant l’illumination de VAK de Hokhma et non GAR de Hokhma. Après que les âmes aient accepté la limite, de ne tirer que de bas en haut, alors les âmes montent par cette ouverture, jusqu’à monter dans le cercle qui entoure ce point dans le firmament qui entoure le jardin, appelé « point », car ce firmament est Hokhma. Alors elles voient ce qu’elles voient c’est-à-dire, reçoivent l’illumination de Hokhma, appelée « vision ». Et par la lumière et joie de ce qu’elles voient, elles montent et descendent, se rapprochant ou s’éloignant, en va-et -vient.
321) Hokhma, le point supérieur, les désire ardemment, et est parée par elle avec sa lumières. Les âmes qui montent à elle deviennent MAN en elle, et alors un juste supérieur, Yessod du monde de Yestsira, revêt la jalousie et regarde dans la lumière et la beauté de ce point, et dans ses corrections, s’aggripant à lui et l’élevant avec lui à Yetsira, illuminant une lumière dans une lumière, la lumière de Hassadim dans Yessod illuminant dans la lumière de Hokhma dans le point, signifiant elles se connectent. Toutes les armées du ciel commencent et disent « heureux êtes-vous les justes les gardiens de la Torah, heureux êtes-vous que vous vous engagez dans la Torah, car la joie de votre Maitre est en vous, car la couronne de votre Maitre est couronnée en vous ». Parce qu’ils ont engendré ce Zivoug.
Il a été dit « alors un juste supérieur… revêt la jalousie », car alors l’amour est en complète perfection parce quiconque aime et dont la jalousie n’est pas liée à lui, son amour n’est pas de l’amour. L’essence de la jalousie est que les extérieurs ne s’accrocheront pas à elle en raison de l’absence de Hassadim.
322) Alors comme une lumière brille dans une lumière, la lumière de Hassadim dans la lumière de Hokhma, les deux lumières se connectent et brillent. Ensuite, ces couleurs, les lumières de ce Zivoug, descendent et regardent, pour jouer avec ces âmes des justes qui ont élevé MAN, et les corrigent pour être couronné en haut. Il est écrit à ce propos « aucun œil n’a vu Dieu à part toi,  faisant qu’il L’attend ».
323) Il est écrit « Et sur les têtes des animaux était l’apparence d’un firmament, comme la couleur d’un terrible glaçon, qui s’étendait sur leurs têtes en haut ». Mais il y a un firmament et il y a un firmament. Le firmament en bas, la Parsa à l’endroit du Khazé de ZA, se tient sur les quatre animaux dans Malkhout – Michaël, Gabriel, Raphaël et Nouriel. De ce firmament, Parsa de ZA, la forme de Noukva, Malkhout, se diffuse et reste à l’arrière du mâle, ZA, comme il est écrit « et tu verras Mon dos ». Malkhout est le dos de ZA, comme il est écrit « Tu m’as formé derrière et devant », suggérant ZA et Malkhout qui étaient au début deux Partsoufim derrière et devant, mais qui furent coupés. C’est ce que le texte « et Il prit une de ses cotes » suggère.

324) Le firmament en haut, la Parsa à l’endroit de Khazé de Bina, YESHOUT, s etient sur les animaux supérieurs, HGT de ZA et de là, de ce firmament, la forme d’un mâle, supérieur à Noukva, ZA, se diffuse et reste. Ces deux firmaments : un est appelé « la fin du ciel », la Parsa à l’endroit de Khazé de ZA, le bout et Sioum de ZA, qui est appelé « ciel » et un est appelé « de la fin du ciel », la Parsa dans Khazé de Bina, de qui ZA, appelé « ciel » commence. Il est écrit « de la fin du ciel à la fin du ciel ». Les têtes des animaux en bas, dans Malkhout sont quatre animaux, les lumières supérieures sur les quatre lettres, inscrites dans ces quatre ouvertures dans le Jardin d’Eden. Ces quatre animaux sont les quatre anges.
Nous savons qu’un firmament signifie le nouveau Sioum qui est établi au milieu du degré parce que Malkhout de chaque degré est montée à Bina de chaque degré. Ce Sioum est également appelé « le Sioum dans les entrailles », se tenant au milieu de Tifféret, Bina de Gouf, l’endroit du Khazé, au milieu du degré, et ici, le degré se termine. Cette Parsa inclut en elle trois Sefirot : la moitié de Tifféret, et NHY, Bina et TM qui sont tombées de chaque degré au dégré sous eux.

Pour cette raison, chaque inférieur revêt les trois Sefirot NHY du supérieur parce qu’elles tombent à sa place en raison du Sioum qui fut établi à l’endroit de la Parsa. C’est le sens de ZA revêtant de la Parsa au milieu de YESHOUT et en bas, leur moitié de Tifféret et NHY, car elles sont considérées comme Bina et TM de YESHOUT qui tombent à sa place. Et parce qu’il n’y a pas d’absence dans le spirituel, elles restent ici en permanence. De même, Malkhout revêt de la Parsa au milieu de ZA et en bas, sa moitié de Tifféret et NHY qui tombent de ZA à sa place.

Il s’avère que ZA commence dans le firmament de YESHOUT, qui est la Parsa de son milieu. Il est le firmament supérieur, et termine son propre firmament, la Parsa un milieu de ZA, parce d’ici vers le bas, il est revêtu dans Malkhout. Ceci est appelé « le firmament inférieur » comme il est écrit « de la fin du ciel à la fin du ciel ». « De la fin du ciel » est le firmament de YESHOUT, de qui ZA, appelé « ciel » commence. « La fin du ciel » est le firmament de ZA, où il termine.

325) Mais il a été dit que l’Eden en bas, sur terre, et le jardin reçoit de l’Eden d’en bas, ainsi comment dit-il ici que le jardin reçoit des quatre animaux ? Cependant, tout est un haut secret. Car le point, Malkhout de Atsilout a une portion en haut dans Atsilout, et une portion en bas sur terre. Comme elle est la dixième part de Atsilout, elle est la dixième part de la terre du jardin.
Le jardin d’en bas est cette portion de point sur terre, se divertissant avec les esprits des justes sur terre et se réjouissant de tous les côtés, en haut et en bas. En haut, il réjouit le juste, Yessod de ZA, et en bas, il réjouit le fruit du juste, qui sont les âmes des justes nées de Yessod de ZA. Il y a un divertissement pour Malkhout en haut et en bas uniquement dans un juste parce que son fruit est également considéré comme juste, comme lui.

Pour cette raison, comme Malkhout d’en haut chevauche quatre animaux, Malkhout d’en bas, le jardin reçoit des quatre animaux, et ce jardin s’étend d’un point appelé Eden, comme Malkhout d’en haut. C’est parce qu’elle est regardée comme Hokhma inférieure parce qu’elle s’étend de l’Eden supérieur, et de même, le jardin, qui est Malkhout d’en bas, s’étend de l’Eden inférieur. Ainsi toutes deux reçoivent, mais les quatre animaux sont vraiment de Malkhout et Eden est la lumière supérieure qui s’étend à Malkhout en haut et en bas.

326) Ces têtes d’animaux sont les quatre têtes des faces :

1. Lion, comme il est écrit « la face d’un lion à droite », Hessed, Michaël

2. Bœuf, comme il est écrit « la face d’un bœuf à gauche », Guevoura, Gabriel ;

3. Aigle, comme il est écrit « la face d’un aigle aux quatre d’entre eux », Tifféret, Raphaël,

4. Un homme qui inclut tout, comme il est écrit « chacun a la face d’un homme », Malkhout qui reçoit de tous, Nouriel.

D’un autre aspect, Michaël est à droite, lion, Gabriel à gauche, un bœuf, Ouriel est au milieu, Tifféret, et Raphaël a la face d’un homme. Ce sont les quatre têtes des animaux qui portent le saint trône, Malkhout, et en raison de leur charge, ils transpirent, et la rivière Dinour est faite de cette sueur de leur charge.

Le saint trône Malkhout, est Hokhma inférieure. Hokhma en elle apparait par les quatre animaux qui la portent. C’est le fardeau que les animaux portent, et il n’y a pas de dévoilement de Hokhma sauf en dévoilant les Dinim du point de Shourouk. Le dévoilement des Dinim sont la sueur des animaux, en raison de leur charge, à cause du dévoilement de Hokhma. De plus, la rivière Dinour est faite de ces Dinim.

327) Quand les âmes montent, elles se baignent dans cette rivière Dinour et montent comme une offrande, cependant elles ne brûlent pas mais se baignent, comme la salamandre, de qui un habit est fait, car elle est née du feu, cet habit est lavé uniquement dans le feu. Le feu consume la salemté en lui et l’habit est lavé.  Ainsi est l’âme, qui est du feun pris du saint trône, Malkhout, de qui il est écrit dans Daniel « Son trône étincelait de feu ». Quand elle a besoin de se laver de la saleté en elle, elle traverse le feu est se baigne, et le feu consume toute cette saleté dans l’âme, et l’âme est lavée et blanchie.
328) Y-a-t-il une punition en cela pour l’âme ? Après tout, elle ne fait que se baigner. Malheur à une âme qui souffre d’un feu étranger. Bien qu’elle soit blanchie en lui, quand la saleté augmente en elle, malheur à l’âme qui souffre de cette punition parce que cette saleté est blanchie deux fois dans le feu.

329) La première fois est après qu’il reçoit la punition corporel. L’âme va et est prise et amenée à l’endroit appelé Ben Hinon. Il est appelé Ben Hinon parce que c’est un endroit en enfer, où les âmes sont purifiées par le purificateur, pour être blanchies avant d’entrer dans le Jardin d’Eden. Il y a deux anges, messagers, prêts dans le Jardin d’Eden. Ils se tiennent à la porte et crient aux assignés à cet endroit en enfer d’accepter cette âme.

330) Avant que l’âme ne soit blanchie dans le feu, les messagers crient aux assignés et disent « Hinom » et quand elle est blanchie, les assignés sortent avec elle de cet endroit et la placent à la porte du Jardin d’Eden, où ces assignés se tiennent. Et les assignés disent aux messagers, Hinom [les voici], signifiant voici les âmes qui ont été blanchies. Alors cette âme est admise dans le Jardin d’Eden, et c’est pourquoi cet endroit en enfer est appelé Ben Hinon.

331) Et combien l’âme est brisée de la brisure du blanchiment en enfer, car c’est une brisure d’un feu inférieur. Bien qu’il descende d’en haut, de la rivière Dinour, parce qu’il atteint la terre d’en bas, il devient un feu qui n’est pas fin, et l’âme est punie avec et se brise. Alors le Saint béni soit-Il fait sortir le soleil, la lumière supérieure qui illumine pour ces quatre ouvertures qui illuminent dans le firmament sur le Jardin d’Eden, il atteint l’âme et elle est guérie, comme il est écrit « mais c’est pour toi qui craint Mon nom que le soleil de la justice élèvera et guérira dans ses ailes. »
332) La deuxième fois qu’une âme est blanchie dans le feu est après qu’elle se soit assise dans le Jardin d’Eden inférieur autant qu’elle s’est assise. C’est parce que jusqu’à présent elle ne s’était pas encore séparée de toutes les choses de la vision de ce monde. Quand elle est élevée au Jardin d’Eden supérieur, elle doit se séparer de chaque vision et toute chose d’en bas, c’est pourquoi elle traverse la rivière Dinour. A ce moment, l’âme est entièrement blanchie en elle, et vient et apparait devant le Maitre du monde quand elle est clarifée de tous les côtés. Puisqu’elle a regardé cette lumière, elle est complètement guérie et parfaite. Alors, ces âmes se tiennent en habits et sont couronnées devant leur maitre. Heureux sont les justes dans ce monde et dans le monde à venir.

333) Ces âmes dans le Jardin d’Eden inférieur errent à tous les débuts de mois et Shabbat, et montent jusqu’à un endroit appelé « les murs de Jérusalem », l’extériorité de Malkhout de Atsilout, où plusieurs assignés et Merkavot gardent ces murs, comme il est écrit « J’ai placé des sentinelles sur tes murs, O Jérusalem ». Elles montent jusqu’à cet endroit et ne viennent pas devant Malkhout jusqu’à ce qu’elles soient blanchies. Là elles s’inclinent et se réjouissent de la lumière, et retournent au Jardin d’Eden inférieur.

334) Elles sortent du Jardin d’Eden et errent dans le monde, voyant ces corps des méchants dans cette punition qui leur est propre comme il est écrit « et ils sortiront et regarderont les carcasses des hommes qui se sont rebellés contre Moi, car leur vers ne mourra pas, ni leur feu ne sera éteind et ils seront une abomination pour toute chair », pour le reste des corps autour d’eux. Ensuite elles errent et regardent les tourmentés et les malades, et ceux qui souffrent de l’union avec leur Maitre retournent au Jardin d’Eden et racontent au Messie dans le Jardin d’Eden.

335) Quand elles disent au Messie les ennuis d’Israël dans leur exil, et ces méchants parmi eux qui ne regardent pas pour connaitre leur Maitre, il lève sa voix et pleure pour ces méchants parmi eux, comme il est écrit « mais il a été violé par nos transgressions, déprimé à cause de nos iniquités ». Les âmes retournent et se tiennent à leurs places.
336) Dans le Jardin d’Eden, il y a le palais des malades, alors le Messie entre dans ce palais et lit toutes les maladies et peines et toutes les souffrances d’Israël, qui viendront à eux, et elles viennent toutes. Et s’il ne les avait pas allégé d’Israël les prenant sur lui, il n’y aurait pas eu un homme qui puisse tolérer les souffrances d’Israël pour la punition de la Torah, comme il est écrit « Mais nos maladies, il les porte, et nos peine il les supporte ».

337) Parce qu’il n’y a pas de chiffre aux souffrances qui se tiennent sur un homme chaque jour des punitions de la Torah, et elles descendent toutes dans le monde quand la Torah fut donnée, et quand Israël étaient en terre sainte, ils enlevèrent toutes ces maladies et souffrances du monde par le travail des offrandes qu’ils réalisaient, maintenant le Messie les enlève du monde jusqu’à ce qu’un homme de ce monde meurt et reçoive sa punition. Si les iniquités sont nombreuses, il les fait entrer en enfer, dans ces autres sections inférieures, et y reçoivent une grande punition à cause de toute la saleté dans l’âme. Ensuite un feu supplémentaire est allumé, pour qu’il consume cette saleté.
338) Heureux sont ceux qui gardent les commandements de la Torah parce que le saint point, Malkhout, veut se divertir en haut, à sa place, et en bas dans le Jardin d’Eden. Quand le point veut se distraire en bas – dans le Jardin d’Eden - avec les âmes des justes, il est comme une mère se réjouissant avec ses fils et jouant avec eux. De même, à minuit, elle descend dans le Jardin d’Eden et joue avec eux.

Le firmament sur Malkhout
339) Le firmament qui se tient sur le jardin se tient sur quatre têtes d’animaux, les quatre lettres Mem-Reish-Guimel-Noun – Michaël, Gabriel, Raphaël et Nouriel- le firmament sur Malkhout. Ils sont considérés supérieurs à ceux dans le Jardin d’Eden inférieur et ce firmament sur Malkhout de Atsilout est formé dans des couleurs sacrées, comme le firmament sur le jardin d’en bas, en qui il y a quatre couleurs. De plus, le firmament supérieur sur Malkhout est formé dans les couleurs. Toutes les Behinot [discernements] appliquées dans le firmament sur le Jardin d’Eden inférieur s’appliquent aussi dans le firmament supérieur sur Malkhout de Atsilout.
340) Quatre animaux et toutes ces armées en bas regardent le firmament sur Malkhout supérieure. Quand ce firmament illumine et étincelle dans ses couleurs, les quatre couleurs, HG TM dans le firmament lui-même, qui illuminent par les ouvertures, alors toutes les Merkavot, armées et camps savent que leur proie approche, car ils reçoivent des ouvertures. Ce firmament est formé avec toutes les saintes couleurs – les quatre lumières HG TM, en qui se tiennent quatre ouvertures, où une couleur illumine chaque ouverture, et les lumières sont inscrites dans les quatre couleurs étincelantes. 
341) Une ouverture se tient à l’Est, Tifféret, en qui une seule lettre se tient, comme dans le firmament sur le jardin. Ainsi la lettre Reish se tient ici, le début du mot Raphaël, et ici c’est la lettre Aleph, le début du nom ADNI. Cette lettre étincelle, monte et tombe dans cette ouverture. Cette ouverture illumine et étincelle de l’étincelle supérieure, d’un seule couleur dans HG TM dans les lumières du firmament lui-même, et cette lettre Aleph étincelle et dépasse de l’intérieur, montant et tombant, et descendant, inscrite dans cette ouverture.

342) La deuxième ouverture est inscrite au Nord, Guevoura, en qui la lettre Dalet du nom ADNI se tient. Elle se tient et étincelle, montant et tombant, flamboyant dans l’ouverture au Nord. Parfois elle étincelle d’une étincelle, et parfois cette lumière se cache et n’illumine pas. C’est parce que le Dalet est l’ouverture au Nord, la ligne gauche. Quand elle a Hassadim, elle illumine et quand elle n’a pas Hassadim de droite, elle n’illumine pas. C’est pourquoi il est appelé Dalet, du mot Dalout [pauvreté], car Hokhma de gauche n’illumine pas sans Hassadim. Pour cette raison, cette lettre ne maintient pas toujours son existence, et cette lettre a été inscrite dans cette ouverture.
343) La troisième ouverture est une ouverture qui se tient à l’Ouest, Malkhout. Une seule lettre se tient en elle, écrite et illuminant dans cette ouverture, la lettre Noun du nom ADNI. Cette lettre étincelle d’une étincelle dans cette ouverture.

344) La quatrième ouverture se tient au Sud, Hessed et en elle se tient un Réshimo d’un petit point inférieur, qui est vu et pas vu. C’est la lettre Youd dans le nom ADNI. Quand Malkhout est en union avec ZA dans la combinaison des deux noms YAHODNHY, le Youd de ADNI est vu parce qu’alors elle reçoit Hokhma de la première lettre Youd. S’il n’est pas connecté avec HaVaYaH, il n’est pas vu. Ces quatre lettres ADNI étincellent des quatre côtés dans ce firmament, dans ces quatre ouvertures à sa fin.

345) D’autres lettres sont inscrites avec des Kétarim [pluriel de Kéter] sur leurs têtes dans ce firmament. Ce sont les 22 lettres couronnées de couronnes. Les 22 lettres sont ZA qui est inclus dans ce firmament de Malkhout. Les Kétarim sur elles sont Bina, qui est Kéter ZA, parce que la racine de chaque lettre, qui est appelée Kéter, est de Bina. Ce firmament voyage et entoure les animaux qui sont dans les Réshimot des lettres dans le calcul de l’union, dans une combinaison de l’alphabet, qui sont Aleph-Tet, Bet-Het, Guimel-Zayin, Dalet-Vav.
Les quatre combinaisons Aleph-Tet, Bet-Het, Guimel-Zayin, Dalet-Vav suggèrent les trois lignes HBD et Malkhout qui les reçoit, qui sont les quatre animaux qui entourent le firmament de Malkhout de Atsilout.
Aleph-Tet suggère Hokhma, qui a neuf Sefirot qui commencent de Hokhma et en bas. Et Kéter, sa racine, qui est le Aleph, est revêtue en elles. Ainsi Aleph-Tet suggère Kéter, qui est revêtue dans les neuf Sefirot de Hokhma, et c’est la ligne droite, la face d’un lion.

Bet-Het suggère Bina, qui a huit Sefirot qui commencent de Bina et en bas, et KH, ses racines, sont revêtues en elles. Ces KH sont deux, de façon à ce que Bet-Het suggère les deux Sefirot KH qui sont revêtues dans HS de Bina. C’est la ligne gauche, la face d’un bœuf.

Guimel-Zayin suggère Daat, qui a sept Sefirot qui commencent de Hessed et en bas, et KHB, ses racines, sont revêtues en elles. Ces KHB sont trois, de façon à ce que Guimel-Zayin suggère les trois Sefirot KHB qui sont revêtues dans les sept Sefirot de Daat. C’est la ligne médiane, la face d’un aigle.

Dalet-Vav suggère Malkhout, qui a quatre Sefirot de Khazé de ZA et en bas, qui sont TNHYM, et six Sefirot HBD HGT revêtues en elles. Ces HBD HGT sont six, de façon à ce que Dalet-Vav suggère les six Sefirot HBD HGT, revêtues dans les quatre Sefirot de Malkhout, et elle reçoit de toutes les trois faces : lion, bœuf, aigle, alors qu’elle-même est la face d’un homme.

346) Ces lettres Aleph-Tet, Bet-Het, Guimel-Zayin, Dalet-Vav encerclent le firmament avec d’autres saintes lettres supérieures cachées, qui sont de Bina. Ces autres lettres cachées encerclent ce firmament et alors ces lettres Aleph-Tet, Bet-Het, Guimel-Zayin, Dalet-Vav sont vues en boucle, elles tournent d’un endroit à l’autre en même temps, en trois lignes, qui sont appelées « boucle » et sont inscrites dans ce firmament.
347) Quand ce firmament illumine, quatre secrets illuminent, quatre lettres HaVaYaH, des noms sacrés qui sont raffinés dans les combinaisons, les douze combinaisons des noms HaVaYaH des 32 sentiers. Il illumine dans ces douze noms, les 32 sentiers de Hokhma. A ce moment, la rosée descend, la sainte abondance, de ce firmament, dans ces lettres du nom sacré, dans les douze combinaisons de HaVaYaH, toutes les Merkavot, armées et saints camps sont nourris, et tous reçoivent avec joie.

348) Quand le Din est suspendu, ces lettres se cachent et sont dissimulées dans les quatre lettres Aleph-Bet-Guimel-Dalet, qui sont les racines. Elles disparaissent, se cachent et il reste le Tet-Het-Zayin-Vav, signifiant les branches sans les racines. Quand ces Aleph-Bet-Guimel-Dalet sont cachées et dissimulés une voix se réveille du Nord, où se trouvent les Dinim, sachant que le Din est sur le monde. Une certaine couleur est inscrite dans ce firmament, comprenant toutes les couleurs, signifiant Malkhout qui reçoit de toutes les trois lignes, trois couleurs.

349) Quand ce firmament voyage de l’Est, ligne médiane, quatre têtes, les quatre racines dans les quatre lettres Aleph-Bet-Guimel-Dalet disparaissent en raison du départ des racines Aleph-Tet, Bet-Het, Guimel-Zayin, Dalet-Vav. Ensuite les lettres Aleph-Bet-Guimel-Dalet reviennent et apparaissent dans les branches en totalité, comme au début, Aleph-Tet, Bet-Het, Guimel-Zayin, Dalet-Vav et le firmament est formé d’elles. A ce moment, il illumine dans la lumière de Hokhma. 

Il y a deux actions dans l’apparition de la ligne médiane, le côté Est :

1. Diminuant toute Hokhma dans la ligne gauche en dévoilant le Manoula [verrou] dans son Massakh.
2. Adoucissant le Manoula avec la Miftakhra [clef], ramenant ainsi VAK de Hokhma à illuminer dans la ligne gauche par sa connexion à la droite.

La première action de la ligne médiane, par laquelle toute Hokhma disparait, et alors toutes les quatre racines Aleph-Bet-Guimel-Dalet disparaissent des branches Tet, Het, Zayin, et Vav, signifiant toute l’illumination de Hokhma. Ensuite, dans la deuxième action, après avoir étendu Miftakha, et connecté les deux lignes l’une à l’autre, Hokhma réapparait, car il a été dit que les lettres Aleph-Bet-Guimel-Dalet réapparaissent dans les branches en totalité, revenant et se dévoilant avec leur racines, Aleph-Tet, Bet-Het, Guimel-Zayin, Dalet-Vav.

350) Quand ce firmament a illuminé comme avant, avec les lettres Aleph-Tet, Bet-Het, Guimel-Zayin, Dalet-Vav, elles retournent toutes et errent pour chasser la proie et nourriture. Quand elles rugissent et élèvent un son, ce son est entendu tout en haut, et alors ceux qui méritent de prendre, prennent les bénédictions et les saintetés.

351) Les lettres Aleph-Tet, Bet-Het, Guimel-Zayin, Dalet-Vav tournent et roulent sur trois lignes, encerclant le firmament sur Malkhout, et se tenant au Sud. Quand ces lettres se tiennent au Sud, elles montent, étincellent d’une étincelle et flamboient. Alors au milieu de ce firmament, une seule inscription est inscrite, et cette inscription est la lettre Youd. Quand cette lettre est écrite et vue, les trois autres lettres Hey-Vav-Hey flamboient après elle, et le nom HaVaYaH illumine.

352) Ces lettres HaVaYaH étincellent au milieu du firmament, montant et tombant et flamboyant, dans douze flambées, douae combinaisons de HaVaYaH. Alors après avoir flamboyé douze fois, l’illumination de Hokhma descend et est incluse dans ces lettres des douze combinaisons de HaVaYaH. Elle est couronnée en elles et est connue, et alors toutes les armées et tous les camps sont en joie, élevant des chants et louanges.

353) Ce firmament voyage à nouveau, encercle et roule sur trois lignes. Ces premières lettres Aleph-Tet, Bet-Het, Guimel-Zayin, Dalet-Vav sont toutes inclues dans ces lettres supérieures qui sont le nom sacré HaVaYaH, encerclant le firmament. Ces lettres HaVaYaH qui se tenaient au milieu, étant le nom sacré, étaient écrites du côté Nord, gauche. Elles étaient écrites et pas écrite parce qu’il n’y a personne pour regarder de ce côté pour étendre Hokhma, qui est vue. Elles se couvrent toutes de Hokhma et disent d’une voix agréable « Béni soit la gloire du Seigneur de Son endroit ».

Elles se couvrent au Nord, ligne gauche, et disent : « Béni soit la gloire du Seigneur de Son endroit ». Elles se couvrent de tous les côtés et disent : « Béni soit la gloire du Seigneur de Son endroit ». C’est parce que le côté Nord est inclu dans tous les trois côtés parce que Hokhma n’apparait que dans Malkhout, qui reçoit des trois lignes, et non dans les trois lignes elles-mêmes. 

354) Après que le Zohar ait expliqué les actions qui furent faites dans le firmament des trois côtés, Est, Sud et Nord, qui sont les trois lignes, il explique maintenant les opérations qui ont lieu dans le firmament contrôlé par le côté Ouest, Malkhout, qui reçoit de tous les trois côtés ensemble. Il dit « ce firmament encercle comme avant, roulant de côté en côté de tous les quatre côtés, jusqu’à l’Ouest, Malkhout. A ce moment, une voix agréable des camps de nombreux anges monte de ce côté à tous les côtés : Est, Sud, Nord, et Ouest. Alors le firmament illumine d’une lumière différente, plus grande que ce qu’elle était dans les trois côtés, car la lumière de Hokhma apparait en lui, et il n’y a pas d’endroit où elle peut apparaitre sauf dans Malkhout. De plus, il se tient dans une illumination de couleur différente, faite de toutes les couleurs parce que Malkhout consite de toutes les trois couleurs dans les trois lignes.
355) Ces lettres HaVaYaH montent jusqu’au firmament, montent à ZA, et reçoivent de ZA une lettre supérieure qui se connecte à ce nom de ces lettres HaVaYaH. C’est parce que bien que ces lettres soient le nom sacré, HaVaYaH, il est néanmoins un nom qui est inclus en bas dans le firmament de Malkhout, car ce nom est inclus en haut dans ZA, et inclus en bas dans Malkhout. Et quand le nomest inclus en bas dans Malkhout, ces lettres HaVaYaH montent pour recevoir une certaine lettre de ZA, comme ces lettres HaVaYaH en bas dans Malkhout sont nourries de cette lettre. Cette lettre est la lettre Vav, qui descend à Malkhout, et les lettres HaVaYaH se connectent à cette lettre VeHaVaYaH [Vé est écrit et prononcé avec un Vav en hébreu], où le Vav qui est connecté à HaVaYaH dans Malkhout indique ZA, comme Lui et Son tribunal. Alors ils sont tous dans une couronne et un nom complet est fait.

356) Le nom HaVaYaH en bas est complet et incomplet. Il est complet en luimême, et est incomplet car il est inclus dans Malkhout. Un nom complet est les cinq lettres VeHaVaYaH, où le Vav de ZA est connecté à HaVaYaH, indiquant ZA et Son tribunal, Malkhout, mâle et femelle suggérés. C’est parce que le Vav suggère le mâle et HaVaYaH suggère la femelle.

Un nom compplet est en neuf lettres, qui sont HaVaYaH Elohim [Seigneur Dieu]. HaVaYaH suggère le mâle et Elohim, la femelle. C’est un nom complet. L’autre nom VeHaVaYaH [et le Seigneur] n’est qu’une indication où le Vav suggère le mâle et il est en cinq lettres. Mais le nom en neuf lettres, HaVaYaH Elohim, est entièrement complet.

357) Quand les lettres VeHaVaYaH se connectent, un firmament illumine en 32 lumières, 32 sentiers de Hokhma. Alors, tous sont en joie, tous se tiennent en un, en haut et en bas, toutes ces Merkavot et tous ces camps sont tous en complétude, et tous les degrés sont corrigés à leurs places, comme il se doit.

358) Une seule flamme illumine et ne s’arrête jamais dans le firmament de Malkhout au Nord, l’endroit de l’illumination de Hokhma dans Malkhout. C’est le verdict où apparait Hokhma. Ce Din est appelé « flamme » et il est inscrit dans d’autres lettres à droite qui sont dix noms, montant à 70 noms, qui sortent des 72 noms du nom AB. Tous sont inscrits dans ce firmament et tous illuminent ensemble.

359) De ce firmament, tous les firmaments en bas, du côté de Kedousha, voyagent jusqu’à ce qu’ils atteignent ces autres firmaments de l’autre côté. Ils sont appelés rideaux en poil de chèvre », comme il est écrit « alors tu feras des rideaux en poil de chèvre pour une tente sur le tabernacle ».

360) Les rideaux du tabernacle sont des rideaux qui sont appelés « firmaments des animaux du saint tarbenacle ». Les rideaux en poil de chèvre sont les autres firmaments de l’autre côté. Ces firmaments du tabernacle sont les Merkavot des saints esprits et ces firmaments de l’extérieur, les rideaux en poil de chèvre, illuminent dans les mots du monde. Ils sont la repentance et le travail du corps des gens du monde, couvrant ces firmaments à l’intérieur, les rideaux du tabernacle, comme une coquille couvre le cerveau. Les firmaments à l’intérieur sont une fine membrane sur le cerveau, et ils sont appelés « le ciel pour HaVaYah », pour un nom, HaVaYaH, celui en bas dans Malkhout.

361)  Il y a d’autres firmaments en haut ; les firmaments intérieurs, les firmaments de ZA, les firmaments des animaux quiu sont le nom sacré HaVaYaH, par rapport aux grands animaux supérieurs, HGT et Malkhout de Khazé de ZA et en haut. Ce sont les lettres supérieures dans les secrets de la Torah, la totalité des 22 lettres gravées et inscrites, qui sortent du huitième firmament, Bina, le firmament sur les animaux supérieurs, HG TM de ZA, un firmament qui n’a pas d’apparence, il est caché et dissimulé, il n’y a pas de couleur en lui.

362) Toutes les couleurs sortent du huitième firmament, Bina, alors que lui-même n’a pas de couleur, il n’est pas vu ni révélé. C’est celui qui fait sortir toutes les lumières parce que tous les Mokhin des trois lignes de Bina sortent, et en lui-même, aucune lumière ou obscurité n’est vue, ni aucune couleur. L’exception est pour les âmes des justes. Elles voient le firmament inférieur, le firmament de Malkhout, comme de derrière un mur, la lumière de ce firmament supérieur, Bina fait également sortir la lumière de Bina, qui ne cesse pas. Il n’y a personne pour le connaitre, personne pour se tenir à l’intérieur.

363) Sous le firmament de Bina, tous les firmaments furent complétés en ce nom, qui sont appelés « ciel ». Ils sont appelés « ciel » ce de qui le nom supérieur est appelés HaVaYaH dans ZA. Ils sont ceux en qui le nom sacré, Malkhout est couronnée, parce que les firmaments de Malkhout reçoivent des firmaments de ZA. C’est la raison pour laquelle il est écrit « le ciel est le ciel du Seigneur », car cette dissimulation dans le firmament supérieur, Bina se tient sur lui.
364) Jusqu’au firmament de Bina, il est écrit « le ciel est le ciel du Seigneur », pour le nom sacré HaVaYaH, car le Saint béni soit-Il, Bina est appelé par des noms. De plus un nom signifie atteinte, car « tout ce que nous n’atteingnons pas nous ne l’appelons pas par un nom ». A partir de là, après Bina, il n’y a aucun sage avec sa sagesse qui puisse savoir et atteindre quoi que ce soit, sauf pour une petite illumination, qui n’est pas suffisante pour s’installeren elle. Heureux est celui qui entre et sort, qui sait comment regarder les secrets de son Maitre et adhérer à Lui.
365) Dans ces secrets, un homme peut adhérer à son Maitre pour connaitre toute la Hokhma dans le secret supérieur. Quand il sert son maitre en prière, en désir, et dans l’intention du cœur, il attache son désir comme le feu à la braise, pour unir ces firmaments inférieurs du côté de Kedousha de Malkhout, pour les couronner dans le nom HaVaYaH, l’inférieur dans les firmaments de Malkhout, et de là s’unir aux firmaments supérieurs intérieurs de ZA pour que tout soit un dans ce firmament supérieur de Bina qui se tient sur eux.

366) Quand se bouche et que ses lèvres bouchent, il doit orienter son cœur et désir en haut, pour tout unir dans le secret des secrets, dans Ein Sof, où tous les désirs et pensées sont cloués. Il doit s’orienter dans chaque prière chaque jour, pour couronner tous les jours avec les jours supérieurs, HGT NHYM, dans son travail.
367) La nuit, il place son désir, signifiant il est décédé de ce monde, son âme le quitte, et il l’a ramène au Maitre de tout. C’est parce que chaque nuit, Malkhout se tient pour inclure en elle les âmes des justes, signifiant chaque nuit les âmes des justes montent à Malkhout dans MAN.

368) Le secret des secrets de connaitre pour ces sages de cœur. Le firmament inférieur qui se tient au point, qui est Malkhout, consiste d’en haut et d’en bas. Son Yessod est en bas, comme une bougie qui monte la lumière noire, pour s’unir à la lumière blanche sur la lumière noire, d’en haut et son Yessod est en bas dans la mèche dans l’huile. Yessod du point de Malkhout est également en bas. Le jour, elle s’inclut d’en haut, de ZA et la nuit elle s’inclut d’en bas des âmes de ces justes.

369) Tous les mots du monde retournent à l’essence et à la racine d’où ils sont sortis. Plusieurs nuits sont destinées chacune à prendre ce qu’elles doivent parce que la nuit, tout va à sa racine. C’est parce que l’âme marche et erre et retourne à la racine qu’elle mérite d’en haut, et le corps reste aussi calme qu’une pierre, retournant à sa bonne place pour y être, signifiant la Sitra Akhra retournera sur lui après sa mort. Pour cette raison, le corps retourne de son côté, et l’âme retourne de son côté.

370) La Sitra Akhra est sur le corps qui est retourné de son côté. Pour cette raison, ses mains sont impures et il doit les laver parce que la nuit tout retourne à sa place, à sa racine. Et les âmes des justes montent et retournent à leurs places, à leurs racines, à Malkhout, de qui elles sont nées, et Malkhout est couronnée en elles, s’inclut de tous les côtés, en haut et en bas. A ce moment, la gloire du Saint béni soit-Il monte et se couronne avec tout.

371) Il y a des assignés qui gouvernent la nuit, assignés aux âmes des justes, pour les élever et les offrir comme une offrande olfactice à leur Maitre. Le nom de l’assigné supérieur qui a été assigné à ces camps est Souria. Parce que l’âme monte jusqu’à tous ces firmaments, elle est amenée devant lui, il l’a sent, comme il est écrit « et il le sentit avec la crainte du Seigneur », comme le roi messie est destiné à faire dans le monde. Par lui, toutes les âmes qui sont en dépôt chez lui passent pour s’approcher de Malkhout.
372) Quand toutes les âmes qui se sont approchées de Malkhout sont vues ici, toutes les âmes s’incluent dans le point de Malkhout, et elle les prend en une fois, comme si elle avalait quelque chose. Elle est fécondée par eux comme une femme qui est fécondée. Cette chose est pour les résidents de Midian, quand ce point est fécondé comme une femme est fécondée ; elle se réjouit de la joie qu’une âme de ce monde se soit inclue en elle, avec ces actions et la torah en qui elle s’engage le jour. Elle prend le désir de de monde et s’en réjouit dans la joie, et s’inclut de tous les côtés, d’en haut et d’en bas.

373) Ensuite Malkhout les fait sortir et les met au monde comme avant, car les âmes sont les descendants de Malkhout et l’âme est maintenant aux nouvelle que quand elle est née, comme il est écrit « nouveaux chaque matin », se référant aux âmes, qui sont nouvelles chaque matin. Il est écrit « Ta foi est abondante ». Malkhout qui est appelée « foi » est abondante, capable d’inclure les âmes, les faire entrer en elle et les faire sortir d’elle quand elles sont nouvelles. C’est pourquoi d’autres reçoivent d’en haut le jour.
Betsalel fit l’arche
375) « Et Betsalel fit l’arche en bois d’acacia ». Cette arche est pour mettre à l’intérieur la Torah écrite, l’arche de Malkhout, la Torah écrite, ZA. La Torah fut dissimulée en elle dans les six planches l’entourant, car l’arche a était faite avec six planches : quatre planches autour de ses quatre côtés, une planche au-dessus, et une planche en-dessous, soit six. Et c’est appelé une arche. Quand ces six planches HGT NHY de Malkhout tournent pour être une, c’est un corps en qui mettre la Torah, qui est dans VAK, HGT NHY, ZA.

376) Ces planches de l’arche sont cinq. Les quatre planches sur les côtés et une en bas sont HGT NHY parce que la planche du dessus est le couvercle sur elle, et n’est pas de l’arche. De plus, cinq livres entrent en elle, les cinq livres de Moïse [Pentateuque], HGT NH de ZA. Ces cinq planches sont six avec un degré qui entre en elles en dissimulaton, et qui est appelé « tout », « alliance », Yessod. Comme il est dissimulé, il n’y a pas de planche dans l’arche opposé à lui. Quand il entre dans les cinq planches, l’arche et la Torah se tiennent dans neuf degrés, deux noms HaVaYaH Elohim, en qui il y a neuf lettres, après lesquelles se tient une planche supérieure, le couvercle, le firmament qui tourne et couvre tout, le huitième firmament, Bina. Pour cette raison, quand le couvercle les couvre, tous sont dissimulés, signifiant ne sont pas vues.
377) Ici nous devons regarder et connaitre la signification de l’arche. Il y a une arche et il y a une arche – Malkhout de Kedousha, et Malkhout de Sitra Akhra, l’une poosée à l’autre. Il est écrit à ce propos « le roi Aravna donna tout au roi ». Aravna était-il roi ? David a conquis Jérusalem et l’endroit du Temple était à lui, pourquoi l’acheta t-il avec de l’argent à Aravna ? Bien que Jérusalem fut à David, l’endroit n’était-il pas néanmoins le lot d’Aravna et donc à acheter ?
378) Bien sûr qu’Aravna était le roi et cet endroit était sous son autorité et qu’il le gouvernait. Quand le temps arriva de sortir de (sous) ses mains, il ne sortit qu’avec beaucoup de sang et tuerie dans Israël, par la guerre. Ensuite, un ange saboteur s’est tenu sur l’endroit, et là, quand il veut tuer et se tient à cet endroit, il ne peut pas tuer et sa force diminue.

379) Cet endroit était l’endroit où Isaac fut ligoté, où Abraham construit l’autel et ligota son fils, Isaac. Quand le Saint béni soit-Il vit cet endroit, Il était rempli de compassion, comme il est écrit « Le Seigneur vit et compatit ». Le Seigneur vit la ligature d’Isaac à cet endroit, et eut à nouveau immédiatement de la compassion.
380) « Il dit à l’ange qui décimait beaucoup de gens : Assez ! Retire maintenant ta main ! ». « Beaucoup de gens » signifie qu’il te suffit d’avoir cet endroit sous ta main. A partir de là, il retourna à sa place à son propriétaire, et donc de sa il main sortit la mort et l’argent.

381) Pourquoi est-il appelé Aravna ? Quand l’endroit était sous sa main, il était appelé Arnava, suggérant Aron [arche/cercueil] de la Sitra Akhra, leur Malkhout. Quand les lettres furent ajoutées au mot Aron, il est appelé Arvana, car c’est ce que doit être ajouté le mauvais œil, qui dans la Sitra Akhra est considéré comme un manque.
382) Du côté de Kedousha, les lettres lui sont retirées et sa Kedousha augmente, comme il est écrit «  sur douze bœufs », enlevant la lettre Mem. Il n’écrit pas Shanim [années] mais Shani, sans Mem. Il est donné à la Sitra Akhra une lettre supplémentaire, comme il est écrit « alors tu feras un rideau en poil de chèvre pour la tente sur le tabernacle, tu feras onze rideaux », qui est un ajout de lettres, le Ayin a été ajouté à douze. C’est un manque parce que douze avec un Ayin est un moins douze avec un Ayin. Du côté de Kedousha, il écrit douze sans le Mem, alors qu’ici il écrit douze avec un Ayin ajouté, et c’est un manque pour lui. C’est ainsi que cela doit être pour le mauvais œil, qui veut remplir son oeil, son Ayin, il est réduit comme nous appreonons que tout ce qui est ajoute, soustrait.

383) Le côté de Kedousha est appelé « l’arche de l’alliance » suggèrant Malkhout de Kedousha. L’arche de l’alliance, Malkhout, qui est connectée à l’alliance, Yessod, mérite le corps, ZA, d’entrer en lui la forme d’un homme, HaVaYaH dans le remplissage des Aleph, qui est homme en guématrie [45]. A ce propos, les saints pieux lorsqu’ils décèdent de ce monde, étaient placés dans ce cercueil, suggérant l’union de ZA dans l’arche de l’alliance, car le Sitra Akhra n’est pas corrigée dans un corps, et n’est pas du tout le corps de l’homme, qui suggère ZA. Pour cette raison, les corps ne furent pas créés pour la Sitra Akhra parce qu’ils ne sont pas inclus dans le corps de l’homme.
384) Il est écrit de Joseph : « Il fut embaumé et placé dans un cercueil ». « Placé » est avec deux lettres Youd, qui connecte l’alliance dans l’alliance, le Youd suggère l’alliance, Yessod. Et les deux lettres Youd sont écrites opposées aux deux alliances, l’alliance d’en bas, Joseph, et l’alliance d’en haut, l’arche de l’alliance. Il entra dans l’alliance parce qu’il garda la sainte alliance et exista en elle. C’est pourquoi il mérita d’entrer dans l’arche.

Pas besoin d’entrer dans l’arche

385) Malheur aux gens du monde qui ne savent pas cette ignominie, malheur à cette punition dont ils ont été punis, que tous ceux qui le veulent, entrent dans un cercueil après sa mort. C’est parce que seul un juste doit entrer dans un cercueil, celui qui sait dans son âme et se reconnait comme n’ayant jamais péché dans cette alliance, le signe de la sainte alliance, et la gardait comme il se devait. Si non, il n’a pas besoin d’entrer dans un cercueil après sa mort, endommageant ainsi l’arche, car le dommage atteint l’arche de l’alliance.
386) Un homme doit se connecter au signe de la sainte alliance, Yessod de ZA, et non à la Sitra Akhra, car l’arche, qui suggère Malkhout, ne se connecte qu’avec le juste qui garde le signe de la sainte alliance. Celui qui endommage l’alliance et entre dans un cercueil, malheur à celui qui l’endommagea dans sa vie et malheur à celui qui l’endommagea dans sa mort. Malheur à celui de cette punition, malheur à celui qui endommagea le signe de l’alliance et l’arche de la sainte alliance. Malheur à cette ignominie, car il est vengé de la vengeance éternelle, la revanche de ce monde et la revanche de ce défaut comme il est écrit « car le sceptre du méchant ne se reposera pas sur le sort du juste ».
387) Quand il est jugé dans ce monde, ses actions sont prises en compte. S’il a endommagé la sainte alliance, qui est scellée dans sa chair, et que maintenant il endommage son cercueil, cet homme n’a pas de part avec le juste. Il est observé, jugé et exclus d’être un homme. Quand il est exclus d’être un homme, il est exclus de tous les autres qui sont destinés à la vie éternelle, et il est placé de ce côté qui n’est pas inclus dans l’homme, la Sitra Akhra. Quand il est remis à ce côté, malheur à lui, car il est placé en enfer et n’en sortira jamais, comme il est écrit « et ils sortiront et regarderont les carcasses de l’homme qui se sont rebellés contre Moi ». Ils restent et ne sont pas inclus pour être considéré comme un homme.

388) Ces mots s’appliquent uniquement quand il n’a pas fait une complète repentance, qui peut couvrir toutes ses actions. Et donc, il est préférable pour lui de ne pas entrer dans un cercueil parce que tant que le corps existe, l’âme est jugée et n’entre pas à sa place, sauf pour ces saints justes supérieurs, qui méritent d’élever leur corps. Heureux sont ils dans ce monde et dans le monde à venir.

389) Parce qu’il n’y a pas pire transgression devant le Saint béni soit-Il que de mentir et d’endommager le signe de la sainte alliance, cet homme ne voit pas la face de la Shekhina. Il est écrit à propos de cette transgression « et Er, le fils ainé de Juda, était méchant aux yeux du Seigneur ». Il est également écrit « Le mal ne résidera pas avec vous », car cette iniquité est appelée « mal ».

390) Il est écrit « Et Bestalel fit l’arche ». Pourquoi ces sages qui ont fait le tabernacle n’ont-ils pas fait l’arche ? Betsalel était au degré du Sioum du corps, la sainte alliance, et il la garda. C’est pourquoi il se tient dans la portion de son lot, qui est l’arche qu’il a fait, Malkhout. Il s’essaya dans son travail et pas un autre.

Le sentier des justes est comme la lumière de l’aube

391) « Mais le sentier des justes est comme la lumière de l’aube, qui brille de plus en plus jusqu’à la perfection du jour ». « Le sentier », en qui marchent les justes est le chemin de la vérité, que le Saint béni soit-Il veut. Le Saint béni soit-Il marche devant eux et toutes les Merkavot viennent écouter les mots qu’ils parlent et disent de leurs bouches « comme la lumière de l’aube » illuminant et ne s’assombrissant pas comme les méchants, dont les chemins s’obscurcissent.
392) Quelle est la différence entre un sentier et un chemin ? Un sentier s’ouvre, se révèle et un chemin sur lequel aucun pied n’a été posé avant d’être fait à cet endroit. Un chemin est comme celui qui foule dans un pressoir : les pieds de quelqu’un qui veut marcher dessus.
393) C’est pourquoi pour le juste, il appelle le chemin « un sentier », car ils étaient les premiers à ouvrir cet endroit. Il n’a pas été dit de l’endroit qu’il est son ouverture, mais même si d’autres personnes marchent à cet endroit, à présent que les justes aient marché dessus, c’est un nouvel endroit, comme s’il venait juste de s’ouvrir. Cet endroit est maintenant nouveau, comme si personne n’avait encore marché dessus, car les justes renouvellent tout cet endroit avec plusieurs hautes choses nouvelles que le Saint béni soit-Il veut.

394) De plus, la Shekhina marche à cet endroit, ce qui n’était pas le cas avant. C’est pourquoi il est appelé « le sentier des justes », car un saint invité supérieur le visite : Shekhina. Un chemin est ouvert à tous, et quiconque peut marcher dessus, même les méchants. Un chemin est comme il est écrit « qui fait un chemin jusqu’à la mer ». Le chemin n’est pas sûr en lui parce que la Sitra Akhra l’emprunte alors qu’elle ne le devrait pas, et gouverne pour salir le tabernacle. Pour cette raison seuls les justes se tiennent et gouvernent à cet endroit appelé « sentier », car un chemin est une ouverture de chaque côté, pour la Kedousha et pour Touma. 

395) Un haut et saint sentier vient aux saints supérieurs, et ils le visitent, et de fins mots supérieurs sont établis devant Atik.

396) « Et Josuée le fils de Noun était plein d’esprit de sagesse, car Moïse avait posé ses mains sur lui ». Le visage de Moïse est comme le soleil, ZA et Josuée est comme la face de la lune, Malkhout. Il n’y a pas de lumière pour la lune sauf de la lumièe du soleil, de ZA, quand il est rempli et se tient en complétude.

397) Le remplissage de la lune, l’image, Malkhout, qui est appelée par le nom supérieur, HaVaYaH, ne se tient pas dans ce nom sauf quand elle est pleine. Les noms dont elle hérite et par lesquels elle est appelée, comme elle se tient, ainsi elle est appelée par ce nom. Et quand elle se tient pleine, complète de tous les côtés, elle est appelée HaVaYaH, car sa complétude est comme la complétude d’en haut, ZA, HaVaYaH. Pour cette raison, Malkhout est également appelée HaVaYaH, recevant tous les Mokhin de Ima, Bina par ZA.

Mais le dix du septième mois

398) Malkhout est appelée par le nom HaVaYaH le 15ème jour, comme il est écrit « au 15ème jour de ce septième mois ». Il est également écrit « Cependant, au dixième jour de ce septième mois ». Tout est la même chose : quand le monde à venir Bina, se tient dans toutes les dix paroles, ses dix Sefirot, sur ce mois, Malkhout, elle est appelée « au dixième ». Et quand la lune des dix Sefirot de Bina est inscrite entre elle dans une complétude, Malkhout est appelée « au quinzième », car la lettre Hey, Malkhout, s’est unie et s’est gravée dans les dix Sefirot de Bina. 
399) C’est le sens de Malkhout étant appelée Youd-Hey Vav-Hey. Quand elle se tient dans le nom HaVaYaH, elle se connecte au Hey inférieur de ce HaVaYaH, et elle est ajoutée pour être dans la lettre Hey de HaVaYaH comme au début. Il s’avère qu’elle est tout le nom HaVaYaH, et elle est dans le Hey inférieur de HaVaYaH. L’un est gravé et s’unit en haut et dans ce sens Malkhout prend le nom entier HaVaYaH, et un est pour donner nourriture en bas. Dans ce sens, elle se connecte au Hey inférieur de HaVaYaH. A ce moment, la lune est complète de tous les côtés en haut et en bas, dans le nom HaVaYaH, pour que tout soit un sujet et une complétude.
400) Josué est la complétude de la lune dans les lettres Ben Noun [fils de Noun], dans Noun (50) portes, comme dans Bina, car le Noun est la lune quand elle est pleine, en perfection du nom sacré HaVaYaH. Alors elle est plein d’esprit de sagesse, VAK de Hokhma, qui est appelé Rouakh [esprit].

401) Le point supérieur, Youd de HaVaYaH, Hokhma, s’est diffusé et a fait sortir Rouakh, VAK de Hokhma, le Rouakh a fait le palais, Bina et Rouakh s’est diffusé de ce palais et est devenu VAK, ZA. Et Rouakh s’est diffusé dans VAK de HB, remplissant et faisant un palais en bas, Malkhout dans sa plénitude, et tout fut rempli, faisant le nom sacré HaVaYaH dans Malkhout, en perfection.

402) Pour cette raison, Josué « était plein d’esprit de sagesse, car Moïse avait posé ses mains sur lui ». Moïse la face du soleil, ZA, lui donna ses bénédictions et le puits, Malkhout, fut rempli. Josué, la face de la lune, était rempli par ZA, et chacun des saints supérieurs était rempli de l’esprit de sagesse [Hokhma], se tenant plein de sagesse parce que le Saint béni soit-Il les désire et a posé Ses mains sur eux. Heureux suis-je car mes yeux ont vu ceci et ils ont vu en elles la perfection de l’esprit de sagesse.
Quiconque mange sans prière

403) « Tu ne mangeras pas avec du sang, ni ne pratiqueras pas la divination ni la voyance ». Quiconque mange sans prière doit prier pour son sang. Il est celui qui pratique la divination et la voyance.
404) La nuit, l’âme monte pour voir la goire supérieure, chacune comme elle le mérite. L’homme reste dans cette force qui se diffuse par le sang pour maintenir le corps. Pour cette raison, il goûte le goût de la mort, car la force du sang ne veut pas s’éveiller vis-à-vis de la force de l’âme ni l’accepter. C’est pourquoi, quand un homme se lève de son sommeil, il n’est pas pur, car la Sitra Akhra gouverne un endroit qui est sans âme.

405) Après s’être purifié dans l’eau, bien que l’homme soit engagé dans la Torah, une âme n’existe pas à sa place et ne gouverne pas un homme, mais seulement la force du sang, qui est appelé Néfesh. Cette Néfesh se diffuse toujours par le sang, et quand un homme prie une prière pour servir son Maitre, la force du sang s’installe à sa place, et la force de l’âme augmente et elle s’installe à cet endroit dans le corps. A ce moment l’homme est complété devant son Maitre, car l’âme [Néfesh] est nécessaire en bas, et le mot de l’âme [Néshama] en haut.

406) Pour cette raison, quiconque prie une prière avant de manger se positionne correctement et l’âme monte à son lieu de résidence comme elle doit. Mais s’il mange avant de prier sa prière, le sang peut s’installer dans cet endroit, il est comme celui qui pratique la divination et la voyance parce que c’est la façon de celui qui pratique la divination : élever la Sitra Akhra et abaisser le côté de Kedousha.

407) Un homme qui manque avant de prier est regardé comme pratiquant la divination parce qu’il s’essaye dans le serpent des Klipot, pour augmenter sa force et se renforcer. Il est comme celui qui sert d’autres dieux. De même, il sert la force du sang et ne sert pas le Saint béni soit-Il, pour augmenter le côté de l’âme, le côté de Kedousha.

408) Quiconque mange avant san rpière est appelé un voyant parce qu’il s’essaye dans une iniquité et ne s’essaye pas dans les mérites. [En hébreu] La voyance a les lettres de « des iniquités ». Pourquoi la lettre Noun se tient-elle au milieu du mot « voyance » ? D’après cela, il aurait du dire, « causant l’iniquité », sans un Noun au milieu ? C’est bien le cas. Il est impossible de gouverner la Sitra Akhra jusqu’à ce qu’un mélange de Kedousha soit mélangé à elle, comme un fin cheveu. Celui qui veut garder un mensonge doit le mélanger à un mot de vérité, pour que ce mensonge persiste. De ce fait, une iniquité est un mensonge et pour la garder, un mot de vérité est inséré en elle. C’est le Noun au milieu du mot « voyance » et par cela le mensonge persiste. Par conséquent, celui qui ne prie pas une prière devant le Saint béni soit-Il car son sang avant de manger est comme celui qui pratique la divination et la voyance.
Les quatre corrections de la prière

409) Dans la prière, le corps et l’âme de l’homme sont corrigés et il est parfait. Une prière est les corrections corrigées, qui sont corrigées comme une. Il y a quatre corrections : 1) La correction de soi-même pour être complété, 2) la correction de ce monde, 3) la correction du monde supérieur dans toutes les armées du ciel, 4) la correction du nom sacré dans les saintes Merkavot et dans tous les mondes, en haut et en bas.
410) La première correction est la correction de soi-même parce qu’il doit se corriger avec une Mitsva et avec Kedousha, pour être corrigé dans les sacrifices et les offrandes pour être purifié. Le Tsitsit est une Mitsva et le Tefillin est Kedousha et en disant les sacrifices et les offrandes, il est corrigé comme s’il avait offert des sacrifices.
La deuxième correction, la correction de ce monde, est dans l’acte de la création, pour bénir le Sasint béni soit-Il pour chaque acte avec ces alléluia, comme il est écrit « Louez-Le, vous toutes les étoiles de lumières, louez-Le, toi le ciel du ciel » pour garder l’existence de ce monde. Dans la prière, il est dit à ce propos « Béni soit Celui qui dit », où béni signifie béni pour tout.

411) La troisième correction est la correction du monde supérieur dans toutes ses armées et camps. C’est la louange « qui forme des serviteurs, et dont les serviteurs se tiennent tous au somment du monde ». Et de plus, « Les Ofanim [roues/anges] et les saints animaux, dans un grand bruit, s’élèvent vers les Séraphin ».

La quatrième correction est la Prière Dix-huit, la correction du nom sacré, la correction d’un nom complet. Heureux suis-je avec dans ce monde et dans le monde à venir. 

Tu craindras ton Dieu

412) Il est écrit « tu craindras le Seigneur ton Dieu, et tu Le serviras ». Il est également écrit « et tu craindras ton Dieu », d’un endroit qui connecte et entoure le cerveau de l’intérieur, qui est la Shekhina, qui est appelée Elohim [Dieu] et qui est entourée de feu, d’une sorte de feu qui entoure la brillance [Noga] de qui le Din s’étend aux méchants. De « ton Dieu » est le feu encerclant. C’est la peur avec laquelle il doit Le craindre, car c’est où le Din repose. C’est un Din qui est tiré du Din d’en haut, qui est à cet endroit.
413) Il y a trois sortes de feu ici : 1) un feu qui reçoit avec joie, et ils se réjouisent l’un l’autre avec amour, 2) un feu dont la brillance est vue, la Shekhina, c’est un feu qui se tient dans la joie dans le feu intérieur, le premier feu. 3) un feu qui entoure la brillance, la Shekhina. Dans ce feu est la peur du Din de frapper les méchants.

Il y a deux interprétations à la brillance [Noga]: 1) C’est une Klipa qui est proche de la Kedousha. Une de sa moitié est bonne et une de sa moitié est mauvaise. 2) La Shekhina est appelée « une brillance ».

Ici « brillance » signifie la Shekhina, Hokhma inférieure.

Il y a trois sortes de feu, sigifiant Dinim : 1) le feu de la ligne droite, s’étendant du point de Holam. 2) le feu de la ligne gauche, s’étendant du point de Shourouk par manque de Hassadim. 3) le feu de la ligne médiane, s’étendant du point de Hirik, par qui l’union de la droite et la gauche se produit. Il limite également la gauche pour n’illuminer que de bas en haut.

Le feu qui reçoit de la joie est le feu de la ligne droite, qui reçoit le feu de la ligne gauche avec une grande joie, parce que le feu de la ligne gauche le complète avec l’illumination de Hokhma. De plus, le feu de la gauche reçoit le feu de la droite avec joie, car il est complété de Hassadim par lui. Pour cette raison, ils se réjouissent l’un l’autre avec amour parce qu’ils se complètent.

Le feu en qui la brillance est vue, Shekhina, est Hokhma inférieure qui reçoit de la ligne gauche. Nous savons que Hokhma n’apparait que lors du dévoilement des Dinim du point de Shourouk. La brillance, Hokhma inférieure, n’est vue que dans le feu du point de Shourouk, qui s’étend à elle de la ligne gauche. C’est le feu qui se tient dans la joie dans le feu intérieur, le premier feu, car c’est le même feu de la ligne gauche que le point de Shourouk qui se tient avec le feu intérieur de la ligne droite dans une grande joie.

Le feu qui entoure la brillance, le feu de la ligne médiane qui l’entoure et la limite de briller de haut en bas, mais de bas en haut, dans ce feu il y a la peur du Din, de frapper les méchants. Il punit les méchants qui outrepassent sa limite.

414) Il y a quatre couleurs pour le feu : blanc, rouge, vert, et noir. Elles sont une, car chacune est incluse dans les quatre couleurs HG TM.
415) L’homme doit mettre son désir dans cette peur avec peur et amour ensemble, craignant du côté qui s’étend de la gauche, et aimant du côté qui s’étend de la droite, et dans ces couleurs, car dans Malkhout également, il y a quatre couleurs, HG TM. Cette peur sera la peur de la punition, la peur inférieure, dont celui qui transgresse les Mitsvot de la Torah sera puni de la gauche. C’est parce que ce côté commence à frapper, il ne se calme pas jusqu’à ce qu’il l’anéantisse de ce monde et du monde à venir. C’est pourquoi ce feu doit être craint, car la peur est en lui.
416) De ce troisième feu, se diffuse le feu des autres dieux. Il est écrit à ce propos : « Tu ne craindras pas les dieux des Amorites », car il est interdit de le craindre. Ce feu de peur, le troisième feu, est saint et participe dans la Kedousha. C’est celui qui entoure la brillance. S’il n’y avait pas eu ce feu, la droite ne se serait pas unie à la gauche. Par conséquent, c’est Kedousha bien qu’il limite la brillance de n’illuminer que de bas en haut.
Mais un autre feu, de l’extérieur, se connecte parfois à ce feu de la peur et parfois s’éloigne de lui et ne se connecte pas à lui. Quand les iniquités font que le feu extérieur se connecte à ce feu de la peur, c’est alors le feu de l’obscurité, assombrissant et couvrant les lumières des autres dans la brillance, comme il est écrit « un feu flamboyant » et il n’est pas permament.

417) L’amour est présent après avoir été récompensé de la peur. Quand la peur est sur la tête de l’homme de la gauche, alors l’amour s’éveille, qui est droite, ZA, par rapport à Hessed en lui. Celui qui sert avec amour adhère à un endroit élevè en haut, et adhère à la Kedousha du monde à venir, Bina, car il monte pour être couronné et pour adhérer au côté droit, Hessed de ZA, sur qui il y a Bina.

418) Le travail qui vient du côté de la peur est respecté, mais ne monte pas pour adhérer en haut à ZA. Quand il sert par amour, il monte et se couronne en haut et adhère au monde à venir. C’est un homme qui est invité dans le monde à venir. Heureux est-il, car il domine l’endroit de la peur parce que personne ne gouverne le degré de la peur sauf l’amour, la droite, l’union de ZA et Malkhout.

419) Celui qui mérite le monde à venir a besoin d’unir le nom du Saint béni soit-Il et d’unir les organes, ZON et les degrés supérieurs, AVI, inférieurs et supérieurs, les incluant tous, et les faisant tous entrer dans Ein Sof, liant des nœuds, comme il est écrit : Ecoute Israël, le Seigneur est notre Dieu, le Seigneur est un ».

Le sens du mot Shema [écoute]
420) Shema est un nom, Malkhout, a été ajouté aux 70 noms, qui est le nom AB dans la Merkava supérieure, HG TM de ZA, au-dessus de Khazé. C’est un tout, Malkhout qui est appelée « un nom » est inclue dans ZA au-dessus de Khazé, et c’est le grand Ayin.
Israël est Israël Saba, VAK de Bina. C’est parce qu’il y a le petit Israël, ZA, comme il est écrit « quand Israël était un jeune Je l’aimais », ZA et Malkhout, suggérés dans Shema, sont un tout avec Israël Saba, et montent à lui et s’unissent en lui.

« Ecoute Israël » indique que dans Israël Saba, la femme est incluse dans son mari, Malkhout dans ZA.

421) Après que ZA et Malkhout se soient inclus dans Israël Saba, alors il faut unir les organes, VAK de ZA et Malkhout, et connecter les deux demeures ensemble dans tous les organes, la demeure supérieure Youd Hey, et la demeure inférieure Vav Hey, avec une bonne volonté de s’élever dans Dvékout dans Ein Sof, où tout adhère pour être un désir, supérieurs et inférieurs.

422) C’est Youd-Hey-Youd-Hey [sera] comme il est écrit « et le Seigneur sera un ». Un dans Youd-Hey-Youd-Hey La lettre Youd de Youd-Hey-Youd-Hey Hokhma, est pour unir et adhérer à la lettre Hey de Youd-Hey-Youd-Hey, qui est le palais intérieur, Bina, à un endroit caché de tout point supérieur, Youd, Hokhma. C’est HaVaYaH notre Dieu. Ces deux noms sont Youd-Hey HB, où HaVaYaH est Hokhma et « notre Dieu » est Bina.

423) Inclure tous les organes, VAK de ZA et Malkhout, à l’endroit dont ils sont sortis, du palais intérieur, Bina, pour ramener les choses à leur place, vers leur essence et fondation et racine, jusqu’à la racine de l’alliance, Aba.

424) Ensuite, ces deux lettres de Youd-Hey-Youd-Hey sont pour unir et attacher la lettre Youd dans la lettre Hey. Youd est la sainte alliance, Yessod de ZA. Hey est un palais et la dissimulation de la sainte alliance, Youd, Malkhout, un palais pour Yessod, comme Bina, qui est un palais pour Hokhma. Yessod est le deuxième Vav, du Vav dans son totalité, où le premier Vav est Tifféret, le deuxième Vav est Yessod, et il est dit ici que c’est le Youd, piur les unir en un. Dans l’union avec Malkhout, Yessod est appelé Youd.
426) C’est l’union dans la correction.

427) Quiconque veut inclure tous les secrets de l’union dans le mot « un » est meilleur. Par conséquent, nous prolongeons le « un » [dans la lecture de la prière Shema] pour augmenter le désir de s’étendre de haut en bs et de s’élever de bas en haut, ainsi tout sera un.

428) Le mot « un » est la signification d’en haut et d’en bas et les quatre directions du monde. En haut et en bas, qui sont AVI et ZON doivent s’unir, et les quatre directions du monde sont la Merkava supérieure, HG TM de ZA au dessus de Khaze, contenant tout ensemble en un seul nœud, une union par Ein Sof.

Se souvenir de la sortie d’Egypte

429) Après l’intention du Shema, il est fait mention de la sortie d’Egypte, car la Shekhina était en exil. Et quand elle est en exil, il n’y a pas d’union où s’unit le monde supérieur, ZA, avec le monde inférieur, Malkhout. La liberté de la rédemption d’Egypte devrait être montrée  dans plusieurs signes, avec plusieurs miracles que le Saint béni soit-Il a fait. Et cette rédemption devrait être remémorée et montrée que même si elle était en exil, maintenant elle est libre, depuis le jour où les liens ont été ouverts. Et ce sont les signes et miracles qui furent faits.

430) Il faut montrer la liberté de Malkhout, car elle s’est unie à son mari, ZA, pour rapprocher la rédemption, Yessod, à la prière, Malkhout, ainsi tout sera un sans séparation. De plus, le divorce ne doit pas être montré, dire que Malkhout est divorcée, exilée de son homme, ZA et ton signe est : « Ils ne prendront pas une femme divorcée de son mari ».

431) Et vous devriez dire ; « mais elle est en exil, et elle est divorcée de son homme », ZA ? Ce n’est pas le cas. Mais elle est certes en exil, et donc réside avec Israël, car où que soient exilés Israël, la Shekhina est avec eux pour les protéger. Mais elle n’était pas divorcée de ZA. Ainsi la Shekhina n’était pas vue dans le Premier Temple et dans le Second Temple quand Israël furent exilés, c’est pourquoi elle n’est pas considérée en exil, et encore moins divorcée. Mais jusqu’à ce qu’Israël furent exilés, s’ils péchaient, la Shekhina partait en haut. Ensuite, quand ils furent exilés, elle ne monta pas en haut, mais se fit son lieu d’habitation avec Israël, mais ce ne fut jamais un divorce.

432) Pour cette raison, la rédemption doit être montrée a quatre rédemptions. Il en est ainsi parce que quand la Shekhina sortit de l’exil d’Egypte, elle demanda au Saint béni soit-Il de la racheter quatre fois, qui sont quatre rédemptions, opposées aux quatre exils, ainsi elle sera libre et ne sera plus jamais exclue.

Par conséquent, au moment de la rédemption d’Egypte, elle se tenait et fut rachetée quatre rédemptions dans la sortie d’Egypte, avec la réception des Mokhin de la sortie d’Egypte, la Shekhina fut rachetée de toutes les quatre Malkhout, de tous les exils jusqu’à la venue du messie. Ainsi elle ne sera plus considérée comme divorcée de son homme, ZA.

Et maintenant cette Shekhina a besoin de correction, pour s’unir à son mari, ZA, cette rédemption d’Egypte doit être montrée qui a en elle les quatre rédemptions. Et avec le réveil des Mokhin de la sortie d’Egypte, elle est corrigée avec son mari parce qu’elle est devenue libre de toutes les quatre Malkhout.

433) C’est pourquoi il devrait être dit de cette rédemption quatre fois : « vérité, vérité, vérité, vérité » jusqu’à « l’aide de nos pères » [une section de la prière], qui correspond aux quatre exils, qui sont aide et support pour tout Israël. Et de « L’aide de nos pères » et après, il y a quatre fois encore « vérité, vérité, vérité, vérité », et elles sont doublées, pour donner ces quatre rédemptions une solide existence dans un fort sceau de la bague du roi. Donc, il y a quatre doubles rédemptions dans l’existence.

434) Et toutes ces quatre rédemptions sont dans cette sortie d’Egypte, car si ces quatre exils n’étaient pas présents dans cette sortie d’Egypte, elle ne se serait pas connectée dans ses corrections avec ZA chaque fois qu’il y a un exil, ainsi le nom sacré s’unira. Par conséquent, la rédemption d’Egypte doit toujours être mentionnée dans toutes les saintetés du Saint béni soit-Il, bénit sois Son nom pour toujours et à jamais.

435) La sainteté dans « Saint, Saint, Saint » que nous disons est dans la sainteté qui sanctifie tout en haut et en bas, les anges et Israël, et tous les degrés et les Merkavot supérieures et inférieures, tous sont sanctifiés dans cette sainteté. Et dans cette sainteté nous avons établis des sublimes secrets pour ceux qui connaissent les secrets, qui observent la sainteté de leur Maitre. 

436) Il est bon de dévouer son âme à son maitre. Les amis, heureux sont ils et heureux sont mes yeux d’avoir vu ceci, que dans ma vie, j’ai été récompensé du réveil de ces choses saintes dans ce monde, et elles sont toutes écrites en haut devant le Saint roi.  
Alors ceux qui craignèrent le Seigneur parleront 
437) « Alors ceux qui craignèrent le Seigneur se parleront et le Seigneur écoutera et entendra et un livre du souvenir sera écrit devant Lui pour ceux qui craignent le Seigneur et estiment Son nom ». Il est écrit « parleront » en haut toutes les saintes Merkavot et tous les saints camps se parleront devant le Saint béni soit-Il.
438) Parce que ces saints mots montèrent en haut, plusieurs se hâtèrent et les portèrent devant le saint roi, et se couronnent dans plusieurs couronnes dans ces lumières supérieures, et tous parlent devant le saint roi. Qui a vu les joies et qui a vu les louanges qui montent dans tous ces firmaments ? Quand ces  mots montent et que le saint roi les regarde et se couronne en eux, ils montent et s’asseyent sur Ses genoux et Il joue avec eux. De là, de Ses genoux, ils montent à Sa tête et deviennent une couronne. C’est pourquoi la Torah dit « et Je serai réjouie chaque jour ». Elle ne dit pas « étais » mais « serai » au futur, c’est-à-dire, chaque fois que les mots supérieurs montent devant Lui.

Dans le verset précédent, il est écrit « Vou avez dit : il est vain de servir le Seigneur, et que gagnons-nous à garder Sa charge ». Le verset termine « Alors ceux qui craignèrent le Seigneur se parleront et le Seigneur écoutera et entendra et un livre du souvenir sera écrit devant Lui pour ceux qui craignent le Seigneur et estiment Son nom… Et Je les sauverai comme un homme sauve son fils qui le sert ». Les mots semblent perplexes, parce tout en disant qu’ils se disaient des paroles d’hérésie, comme il est écrit « Il est vain de servir le Seigneur, et que gagnons-nous à garder Sa charge », il est dit d’eux « Alors ceux qui craignèrent le Seigneur se parleront et le Seigneur écoutera et entendra ». Qui plus est, ils se soucient tellement de cela, « qu’un livre du souvenir est écrit devant Lui pour ceux qui craignent le Seigneur et estiment Son nom ».
Cependant, l’écrit parle de ces justes qui furent récompensés de la repentance de l’amour, quand les péchés deviennent des mérites. Et plus grande est la transgression, plus grand dévient le mérite. Il s’avère que quand ces justes réfléchissaient sur le début, disant « Il est vain de servir le Seigneur », il n’y a pas pire que cette iniquité, alors ces mots d’hérésite sont devenus à présent de grands mérites en raison de la repentance de l’amour qu’ils ont faits. Maintenant, ils sont considérés comme ceux qui craignent le Dieu se parlant avec ces mots d’hérésie, car ils sont devenus des mérites, et par cette grande inversion, un grand délice fut fait devant le Saint béni soit-Il.
Il a été dit « parleront en haut » c’est-à-dire que toutes les saintes Merkavot et tous les saints camps se parleront devant le Saint béni soit-Il ». C’est parce que les mêmes mots qu’ils ont dit alors qu’ils étaient des méchants « Il est vain de servir le Seigneur » sont montés jusqu’aux anges, les Merkavot, qui savaient que ces justes se repentiraient d’amour, et que la fin de ces mots seraient des mérites, de grandes lumières, et distraction devant le Saint béni soit-Il.

Il en est ainsi parce que ces saints mots qu’ils ont dit « il est vain de servir le Seigneur », qui sont à présent devenus saints après s’être repenti d’amour, montent jusqu’aux anges dès qu’ils les disent. De plus, plusieurs d’entre eux se hâtent et les portent au saint roi, et sont couronnés de plusieurs couronnes dans ces lumières supérieures. Même avant qu’ils ne se repentent d’amour, les anges se hâtent et approtent les mots au saint roi parce qu’en haut ils savaient déjà qu’ils se repentiraient d’amour pour chaque mot qu’ils diraient.

Chaque mot deviendra un mérite et une grande lumière, et les délices sont très grands. Il a été dit « Qui ont vu la joie et qui ont vu les louanges qui montaient dans tous ces firmaments », quand ces mots montent. Le saint roi les observe et Se couronne avec eux, et ils montent et s’asseyent sur Ses genoux, car la dissimulation du Saint béni soit-Il est considérée comme Ses genoux. Et comme ils ne se sont pas encore repentis d’amour, les mots qu’ils ont dit s’asseyent sur les genoux du Saint béni soit-Il, dissimulés de la face. Cependant, comme le Seigneur sait qu’ils se repentiront d’amour, Il joue avec eux sur Ses genoux, car après s’être repenti, ils montent à Sa tête et deviennent une couronne.

439) Il est écrit deux fois « La crainte du Seigneur, la crainte du Seigneur » : ensuite ceux qui craignent le Seigneur se parleront… et un livre du souvenir sera écrit devant Lui pour ceux qui craignent le Seigneur ». Quand ceux qui craignent le Seigneur en haut se repentent d’amour, ils se tiennent en haut devant le Saint béni soit-Il. Ceux qui craignent le Seigneur en bas signifie qu’après être descendus à leur places, sur terre en bas. Et même ceux qui craignent le Seigneur sont déjà en bas à leur places, ces mots se tiennent dans leur forme en haut.
Vous trouverez ce sujet dans la livre d’Enoch, où tous les mots avec lesquels les justes sur terre se couronnent, et se tiennent devant le roi, quand ils se repentent d’amour, à ce moment, ils se couronnent dans les péchés qui sont devenus des mérites et ils se tiennent en eux en haut devant le roi, et le Saint béni soit-Il joue avec eux. Ensuite, les justes descendent et les mots restent devant Lui sous la même forme d’inversion des péchés en mérites que le juste a dits, et le Saint béni soit-Il joue avec cette forme. Ensuite le livre du souvenir est écrit devant Lui pour qu’ils se tiennent toujours devant Lui en existence.
440) « Et ceux qui estiment Son nom », signifie que tous ceux qui estiment les mots de la Torah pour adhérer à leur maitre dans le nom sacré, pour Le connaitre, pour qu’Il puisse corriger la sagesse de Son nom dans leurs cœurs, il est écrit à leur propos : « ceux qui estiment Son nom », qui est le nom sacré.

Au-dessus du firmament
441) « Et au-dessus du firmament qui était sur leurs têtes, il y avait comme une apparence de pierre de saphir, l’image d’un trône ». « Et au-dessus du firmament » signifie le firmament d’en bas, Malkhout. C’est parce que dans le firmament d’en haut, Bina, il n’y a personne pour le regarder. Mais du firmament d’en bas, dans Malkhout, il est écrit « et verra Mon dos ». Et d’en haut, de ce firmament, se tient une pierre de saphir, Malkhout, une pierre précieuse.
442) « L’image d’un trône ». Il y a un trône et il y a un trône. Le trône supérieur, Bina est caché, il n’est pas dévoilé et il n’y a personne qui se tient dessus, pour savoir et regarder. C’est pourquoi il est écrit ici « un trône », sans le préfixe, « le », qui est le trône d’en bas, Malkhout.

443) « Une image comme l’apparence d’un homme ». Il est écrit « une image » mais pourquoi est-il aussi écrit « comme l’apparence » ? L’image d’un homme est un haut secret dans la gloire élevée, ZA dans HaVaYaH rempli des Alephs, qui est 45 en gématrie [homme/Adam]. C’est la forme d’un homme qui est assis sur le trône, Malkhout. C’est le sens de l’ajout « comme l’apparence », pour inclure ces formes dans les mots de Hokhma, qui sont appelés « vision » ou « apparence », car Hokhma est appelée ainsi. Ce sont les secrets de Hokhma qui montent et se couronnent en haut dans ZA ensuite, ils se tiennent sous la forme d’un homme, sous la forme dont les justes les couronnent, et le Saint béni soit-Il joue avec tous avec Ses couronnes.
444) Et vous les amis, le Saint béni soit-Il joue maintenant avec ces mots qui sont couronnés de la façon que vous avez dit. Mais vous gardez la forme de l’homme devant votre maitre sous vos saintes formes, car quand Je vous vois, observant votre forme, je vois de vous que vous êtes inscrits dans l’homme et je sais que votre forme était présente en haut. Ainsi sont les justes, ils sont destinés à être reconnu devant les yeux de tous, pour montrer la sainte forme de leurs visages devant le monde entier, comme il est écrit « tous ceux qui les voient les reconnaitront parce qu’ils sont la semence que le Seigneur a bénit ». 

445) A ce moment, Rabbi Shimon vit Rabbi Yossi analysant les choses du monde. Il lui dit « Lève-toi, Yossi, et complète ta forme, car il te manque une lettre ». Parce que Yossi analysait les choses du monde, il l’appela Yossi et non Rabbi Yossi. Rabbi Yossi se leva et se réjouit avec les mots de la Torah, et il se leva devant lui. Rabbi Shimon le regarda et dit : « Rabbi Yossi, à présent tu es entièrement devant Atik, et ta forme est complète ».

Ils firent l’ornement

446) « Ils firent l’ornement du diadème sacré en or pur ». Il est appelé « un ornement » parce que l’homme peut le regarder, et il est évident pour quiconque qui le regarde, s’il est ou non un juste.
447) Les lettres du nom sacré étaient gravées et décorées de décoration, et gravées dans l’ornement. S’il est juste, l’illumination de ces lettres qui sont gravées dans l’or dépassera et montra de bas en haut, de cette gravure, et illuminera le visage de cet homme qui se tient devant lui.

448) Parfois les étincelles étincelleront en lui et parfois elles n’étincelleront pas. La première fois que le prêtre l’a regardé, il a vu dedans toutes les illuminations des lettres. Et quand il regarda pour la contempler, il ne vit rien, mais l’illumination de son visage brillait comme si une étincelle qui sortait de l’or, avait étincelé en lui et pas plus. Seul le prêtre voit la vision du premier regard qu’il verra alors, et ainsi en est il pour chaque homme, car le désir du Saint béni soit-Il était dans cet homme qui regardait l’ornement, et savait qu’il avait été invité dans le monde à venir, parce que cette vision qui illuminait des lettres de l’ornement illuminait sur lui d’en haut, car le Saint béni soit-Il le désirait. Ensuite, en la regardant et l’observant, ils ne verraient rien parce que la vision d’en haut n’apparait que pour un instant.

449) Et si l’homme se tient devant cet ornement et que son visage n’illumine pas même pas un instant, la sainte vision, alors le prêtre saura qu’il est impudent et qu’il doit expier pour lui, demander pitié pour lui.

Tes yeux sont sur le champ qu’ils moissonneront

450) Il est écrit « Tes yeux sont sur le champ qu’ils moissonnent ». Pourquoi est-il nécessaire d’écrire cela ici ? Il y a plusieurs versets dans la Torah qui semblent ne pas à avoir être écrits, nous voyons que ce sont tous des secrets élevés. De plus, ce verset, celui qui le voit et ne le regarde pas, ressemble à celui qui n’a jamais goûté à un ragoût. 
451) Ceci fut dit dans le saint esprit parce que Boaz, le juge d’Israël, vit l’humilité de cette femme juste, qui n’a pas levé ses yeux pour regarder ailleurs, mais en face de son visage, et vit tout ce qu’elle vit d’un bon œil, et il n’y avait pas d’insolence en elle. Il loua ses yeux.
452) Il y a des yeux par qui la bénédiction ne gouverne pas à cet endroit, mais Boaz vit un bon œil en elle, et peu importe où elle regardait, c’était d’un bon œil. Il vit également que la réussite était avec elle, que tout ce qu’elle glanait, s’ajoutait au champ. Boaz regarda comment le saint esprit était sur elle. Alors il commença et dit « tes yeux sont sur le champ qu’ils moissonnent ».

C’est parce qu’ils glanaient ces autres qu’il dit à Ruth « tes yeux sont sur le champ qu’ils moissonnent et suit les » Ainsi, comment dit-il qu’elle les suivrait ? Il aurait du écrire « et glane après eux » ? Qu’est-ce que « et suit les » ? En effet, il a dit « et suit les » à cause de ses yeux, car ses yeux engendrèrent beaucoup de bénédictions. C’est pourquoi « et suit les », signifiant suit tes yeux. Tous les gens du monde n’ont pas la permission de suivre leurs yeux, mais tu suivras tes yeux, car tes yeux causent de nombreuses bénédictions.

453) « Tes yeux sont sur le champ qu’ils moissonnent ». Boaz vit dans le saint esprit que ces rois et gouverneurs supérieurs – les yeux de tous- étaient destinés à sortir d’elle. C’est comme Tamar était, de qui il est écrit « et s’assit à la porte d’Enaïm [yeux], signifiant qu’elle s’assit à la porte, et des rois et hauts gouverneurs, qui sont appelés « yeux » sortiraient d’elle, comme il est écrit « si des yeux de la congrégation ». C’est parce que comme tous les organes du corps suivent seulement les yeux, et les yeux conduisent tout le corps, ainsi les rois et le Sanhedrin, et tous ces gouverneurs, les suivent. C’est pourquoi il lui dit « tes yeux », car ce sont les rois et les gouverneurs qui sortiront d’elle.

454) « Sur le champ qu’ils moissonnent ». Un champ est Sion et Jérusalem, comme il est écrit « Sion sera labouré comme un champ ». Il est également écrit « comme l’odeur d’un champ que le Seigneur a béni », qui est Jérusalem. C’est pourquoi il est écrit « tes yeux sont sur le champ » car ces yeux à elle, qui sortiront d’elle, ne gouvernent que dans le champ. « Qu’ils moissonnent » car de ce champ, tous les gens du monde prendront la Torah et une lumière qui brille, comme il est écrit « car la Torah sortira de Sion ».

455) « Et suit les », avec ces bonnes actions que j’ai vues en toi. Il est écrit « mais j’ai ordonné aux jeunes de ne pas te toucher », car l’esprit d’une femme est vague et c’est pourquoi il avertit les jeunes de ne pas la toucher. Il est également écrit « Quand tu as soif, va aux jarres d’eau et bois de ce que les jeunes ont puisé ». « Quand tu as soif » est un euphémisme. Si tu veux t’attacher à un homme pour garder une semence dans le monde, « va aux Kélim » [jarres] ». Ce sont les justes, qui sont appelés « les Kélim du Seigneur », comme il est écrit « Purifie-toi, qui porte les récipients du Seigneur ». Les justes sont destinés à les amener au monde comme un cadeau au roi messie. Ils sont les récipients du Seigneur, les Kélim dont le Saint béni soit-Il se réjouit. Ce sont des Kélim cassés, brisés dans ce monde pour garder la Torah. Et l’usage dont en fait le Saint béni soit-Il, Il ne se sert que de ces Kélim. Et quand tu adhères à eux, « et bois ».
Son cœur était joyeux

456) « Boaz mangea et but et son cœur était joyeux ». « Son cœur était joyeux » signifie qu’il avait béni pour sa nourriture. Celui qui bénit pour sa nourriture fait du bien à son cœur. Il est comme il est écrit « à toi mon cœur dit ». Et il est écrit « le rocher de mon cœur», signifiant Malkhout, qui est appelée « cœur ».
457) Parce que le Saint béni soit-Il préfère la bénédiction pour la nourriture [les grâces], quiconque bénit pour la satiété fait du bien et réjouit un autre endroit, Malkhout. De même, les repas de Shabbat, un autre endroit, Malkhout, se réjouit des bénédictions pour cette satiété et la joie. Et ici, Malkhout se réjouit de la bénédiction pour cette satiété de Boaz le juste. C’est le sens de ce qui est écrit « et son cœur était joyeux ».

458) Malkhout se réjouit des bénédictions pour la nourriture parce la nourriture de l’homme, qui est le lieu de Malkhout, est difficile devant le Saint béni soit-Il. Et après que l’homme ait mangé et bu, et bénit la bénédiction pour la nourriture, cette bénédiction monte et Malkhout se réjouit de ces mots qui sont dit de la satiété qui monte. Il s’avère que cet homme se réjouit la nourriture en bas et Malkhout, en haut.
459) En semaine, cet endroit ne se réjouit que de ces mots qui montent de la satiété, la bénédiction pour la nourriture, et tous les mots se couronnent, sont repus et satisfaits de joie, et cet endroit les réjouit. Le Shabbat, c’est différent. Malkhout se réjouit de la nourriture actuelle et cette joie de la nourriture des Mitsvot du Shabbat. Il s’avère que la nourriture elle-même est complètement inclue, en haut et en bas, comme il est écrit « car tout vient de Toi, et à Ta main, nous te donnons », c’est-à-dire Malkhout se réjouit de ce délice de l’homme, et dans cette joie de la nourriture des Mitsvot du Shabbat.

460) Celui qui bénit le Saint béni soit-Il par satiété doit orienter son cœur pour mettre son désir dans la joie, et ne pas être triste. Mais il doit bénir avec joie et mettre son désir, qu’il donne à présent à un autre avec joie et de bon œil. Comme celui qui bénit avec joie et d’un bon oeil, ainsi il lui sera donné dans la joie et d’un bon oeil. Et donc, il ne sera pas triste du tout, mais dans la joie et dans les mots de la Torah, et il mettra son cœur et esprit de donner une bénédiction où il faut, Malkhout.
461) Quatre Merkavot gouvernent les quatre directions de Malkhout. Les camps des anges sont nourris par la bénédiction sur la satiété, et dans les mots « béni sois-tu », dans la bénédiction pour la nourriture, Malkhout se réjouit et grandit et couronne en elle. Et celui qui bénit, le désir doit être dans la joie et d’un bon œil. C’est pourquoi il est écrit « Celui qui a un bon œil sera béni ».
462) « Celui qui a un bon œil sera béni » parce qu’il donne de son pain au pauvre. Si le début du texte ne discute pas de la bénédiction pour la nourriture, le début du texte n’est pas sa fin, et sa fin n’est pas son début, c’est-à-dire, ils sont sans rapport. Mais, celui qui a un bon œil bénit d’un bon œil, avec joie et c’est avec bonne raison qu’il est béni avec joie, car de cette bénédiction et de cette joie, il donne de son pain au pauvre. Cela veut dire que l’endroit qui doit être nourri de tous les côtés, de la droite et de la gauche, un endroit qui n’a rien pour lui même, un endroit qui se réjouit de tous les côtés et est inclus de tous les côtés, Malkhout. C’est pourquoi elle est appelée « pauvre » et il est écrit d’elle « car il donne de son pain au  pauvre ». Ces mots ne sont donnés qu’aux sages qui connaissent les secrets supérieurs et les chemins de la Torah.
463) Boaz avait un bon œil. Il n’y avait jamais d’insolence en lui. Il est écrit « Il alla se coucher au pied du monceau », comme il est écrit « Ton ventre est un monceau de blé », est dit de Malkhout. Ici aussi, « au pied du monceau » est Malkhout ; quiconque bénit correctement la bénédiction pour la nouorriture, avec joie, avec le désir du cœur, quand il monte de ce monde, un endroit est arrangé pour lui dans les secrets supérieurs dans les saints palais de Malkhout, qui est appelée « un monceau ». C’est que le texte suggère, « il alla se coucher », une fois décédé du monde, « au pied du monceau », Malkhout.

Heureux est l’homme qui garde les Mitsvot de son maitre et en connait les secrets. Nous n’avons pas de Mitsva dans la Torah de qui les hauts secrets, lumières, et éclats sublimes ne dépendent pas. Mais les gens ne connaissent pas ni ne considèrent la gloire de leur maitre. Heureux sont les justes qui s’engagent dans le Torah. Heureux sont-ils dans ce monde et dans le monde à venir.

464) Tous ces insolents qui n’ont pas honte n’ont pas de part dans ce monde ni dans le monde à venir. Quand tous ces insolents qui étaient en Israël regardèrent cet ornement, leurs cœurs se brisèrent et ils regardèrent leurs actions. C’est parce que l’ornement se tient sur un signe avec une gravure « Sanctifie le Seigneur » et quiconque le regardait, avait honte de ses actions. C’est pourquoi l’ornement expie pour l’insolent et l’impudent.

465) Les lettres du nom sacré qui étaient gravées sur l’ornement illuminent dans une lumière évidente et étincelante. Le visage de quiconque regardait cette étincelle des lettres tombait de peur et son cœur se brisait. Alors l’ornement expie pour eux, comme dans ce cas, car il lui fait briser son cœur et céder devant son maitre.
L’encens
466) C’est pareil avec l’encens. Quiconque a senti cette fumée quand la colonne de fumée monte de celui qui a fait monter cette fumée, analyse son cœur dans une clarification, pour servir son maitre, et cela lui enlèvera la saleté du mauvais penchant. Il n’aura qu’un cœur envers son père dans le ciel parce que l’encens brise certainement le mauvais penchant de tous les côtés. Et comme l’ornement montera sur une bannière, il en sera ainsi avec l’encens, car rien dans le monde ne brise la Sitra Akhra sauf l’encens.
467) Il est écrit « Prends l’encensoir et mets-y du feu sur l’autel, place l’encens. » Il est écrit « car le Seigneur a laissé éclater sa colère, le fléau a commencé ». C’est parce qu’il n’y a pas de brisure de ce côté sauf par l’encens, car il n’y a rien de plus favorable pour le Saint béni soit-Il que l’encens, qui peut annuler la sorcellerie et les mauvaises choses de la maison. L’odeur et la fumée de l’encens que font les  hommes, annulent les charmes avec cette action, c’est pareil avec l’encens.
468) Il y a un verdict qui se tient devant le Saint béni soit-Il et quiconque regarde et lit l’histoire de l’encens chaque jour sera sauvé de toutes les mauvaises choses et sorcelleries du monde, ainsi que ce tous ces nuisances, mauvaises pensées, mauvais jugement, et de la mort. Aucun mal n’arrivera à ce jour, car la Sitra Akhra ne peut le gouverner. Et il doit s’orienter en cela.

469) Si les gens savaient combien l’acte de l’encens est élevé devant le Saint béni soit-Il, ils en auraient pris chaque mot et l’auraient élevé pour être une couronne sur leurs têtes, comme une couronne en or. Celui qui s’essaye dans le travail de l’encens doit être regardé. Et s’il le veut chaque jour, il a une part dans ce monde et dans le monde à venir, la mort le quittera pour toujours, et il sera sauvé de tout jugement de ce monde, des mauvais côtés, du Din de l’enfer, et du Din de l’autre Malkhout.

470) Dans cet encens, quand la fumée monte comme une colonne, le prêtre voit les lettres du nom sacré voler dans l’air. Ensuite, plusieurs saintes Merkavot l’entourrent de tous les côtés jusqu’à ce qu’elle monte dans la lumière et dans la joie, réjouisant celui qui se réjouit, liant des nœuds, et unissant des unions en haut et en bas, pour tout unir. Cela expie pour le mauvais penchant et pour l’idolâtrie, la Sitra Akhra.

Tu feras un autel pour la combustion de l’encens

471) Il y a deux autels. Un autel pour les offrandes, et un autel pour l’offrande de l’encens. Un est à l’extérieur et un est à l’intérieur. L’autel pour l’encens est à l’intérieur. Mais pourquoi est-il appelé « un autel » ? Après tous, aucun sacrifice n’est offert sur lui ?
472) Mais parce qu’il annule et interdit plusieurs mauvais côtés, et parce que la Sitra Akhra y est prisonnière, elle ne peut pas gouverner ni être un détracteur, il est donc appelé « un autel », car la Sitra Akhra est emprisonné et attachée à lui comme un sacrifice. Quand la Sitra Akhra voit la fumée de l’encens qui monte, elle se rend et fuit, et ne peut pas s’approcher du tout du tabernacle. C’est pourquoi elle est purifiée et personne n’est mélangé à cette joie en haut sauf le Saint béni soit-Il Lui-même. Et parce qu’Il le veut vraiment,  cet autel ne se tient qu’à l’intérieur, car il est l’autel sur qui il y a les bénédictions, et donc il est caché à l’œil car il est à l’intérieur. 
473) Il est écrit à propos d’Aaron : « Et il se tenait entre les morts et entre les vivants, et le fléau fut arrêté », car il a emprisonné l’ange de la mort au point de ne plus pouvoir du tout gouverner ni faire de jugement. Et partout où le travail de l’encens est dit avec intention et de bon cœur, la mort ne gouverne pas à cet endroit, il ne sera pas blessé, et le reste des peuples ne pourra pas gouverner à cet endroit.

474) Il est écrit « Tu feras un autel pour la combustion de l’encens ». Puisqu’il est écrit « autel », pourquoi est-il appelé « pour la combustion de l’encens » ? Mais parce que le feu est pris de cet endroit pour combuster l’encens, comme le fit Aaron, comme il est écrit « prends l’encensoir et mets-y du feu sur l’autel ». Qui plus est, c’est parce que l’encens doit être brûlé sur l’autel et doit le sanctifier, car il est interdit de brûler l’encens ailleurs sauf dans l’encensoir.
475) Celui qui est poursuivi par le Din a besoin de cet encens et de se repentir devant son maitre, car l’encens l’aide à faire partir les Dinim. Par cela, les Dinim le quittent certainement, s’il mentionne régulièrement deux fois par jour, matin et soir, comme il est écrit « une offrande qui brûle le matin, le matin ». Il est également écrit « il le brûlera au crépuscule ». C’est l’existence perpétuelle du monde, comme il est écrit « un encens perpétuel devant le Seigneur tout au long des générations ». C’est certainement le maintien du monde en bas, et le maintien du monde en haut.

476) Dans un endroit qui n’est pas mentionné, où il n’est pas dit chaque jour le travail de l’encens, les Dinim d’en haut sont sur lui, ainsi que de nombreux fléaux, et les autres peuples le gouvernent, comme il est écrit « « un encens perpétuel devant le Seigneur ». Il se tient toujours devant le Saint béni soit-Il, davantage que tous les autres travaux. Le travail de l’encens est plus respecté et préféré par le Saint béni soit-il que tous les actes et désirs dans le monde. Et bien que la prière soit la plus importante, le travail de l’encens est plus respecté et estimé par le Saint béni soit-Il.
477) Quel est le lien entre la prière et le travail de l’encens ? Une prière a été établie à la place des sacrifices qu’Israël faisaient. Tous ces sacrifices qu’Israël faisaient n’étaient pas aussi important que l’encens. Qui plus est, qui est le lien entre eux ? Une prière est une correction, pour corriger ce qui est nécessaire. L’encens fait plus : il corrige, lie les noeuds – unions - et fait plus de lumière que tout, enlevant la saleté et purifiant le tabernacle, et tout illumine et est corrigé et lié ensemble.
478) De ce fait, le travail de l’encens doit venir avant la prière chaque jour, pour enlever la saleté du monde, qui est la correction de tout chaque jour, comme une offrande désirée que le Saint béni soit-Il désire.

479) Il est écrit à propos de Moïse  « et le Seigneur dit à Moïse ; prends-toi des épices ». Quelle est la différence quand il est dit « Prends-toi » de tout ce qu’Il lui a dit et ne lui a pas dit « prends-toi ». Mais « prends-toi » signifie pour ton propre plaisir et utilité. C’est parce que quand une femme est purifiée, elle est le délice de son mari, car l’encens purifie le tabernacle, qui est Malkhout, la mariée de Moïse, car Moïse était une Merkava pour ZA. Il est écrit à ce propos « prends-toi des épices », pour enlever la saleté, pour que la femme soit sanctifiée, signifiant Malkhout, avec son mari, ZA.
480) De même, il est écrit « prends-toi un veau » dit à propos de Aaron. Cela signifie aussi pour ton propre plaisir et utilité, pour expier tes péchés, pour le veau qu’il a fait à Israël. Il est donc écrit de Moïse « prends-toi, pour ton propre plaisir et ton utilité ».

481) L’encens noue un nœud. Il unit, illumine la lumière, et fait partir la saleté, et la lettre Dalet devient la lettre Hey avant le Zivoug avec ZA, Malkhout est Dalet, car elle est sans Hassadim, elle n’illumine pas et elle est pauvre. Et quand ZA s’accouple avec elle, Hokhma en elle se revêt dans Hassadim et elle illumine dans toute la perfection et devient la lettre Hey.

L’encens unit une union de ZA avec Malkhout, faisant que le Dalet devienne un Hey. Par cela, le Hey se connecte au Vav, ZA. Vav monte et est couronné dans le premier Hey, Bina, pour recevoir l’abondance pour Malkhout. Et le premier Hey, Bina, brille dans la lettre Youd, Hokhma, pour donner à ZA et tous élèvent un désir à Ein Sof, et tous – Hokhma, Bina, ZA et Malkhout – deviennent Youd-Hey-Vav-Hey, un nœud élevé. Tout est fait par l’encens.

482) A partir de là, comme tout est lié dans ce nœud, tout a été couronné dans Ein Sof, et le nom sacré brilla et fut couronné de tous les côtés, et tous les mondes étaient tous en joie, les bougies illuminaient, et il y avait bénédictions et nourriture dans tous les mondes. Et tout est venu de l’encens, car si la saleté n’avait pas été enlevée par l’encens, rien n’aurait été fait parce que tout dépend de lui.
483) L’encens est toujours en premier, avant toute chose. C’est pourquoi le travail de l’encens doit venr avant la prière, les chants et louanges. C’est parce que tous ceux-là ne montent pas et ne sont pas corrigés ou connectés tant que la saleté n’est pas enlevée par l’encens. Au début, il est écrit « et il expiera pour le lieu saint de l’impureté des enfants d’Israël », et ensuite il est écrit et « de leurs transgressions de tous leurs péchés ». C’est pourquoi il est nécessaire d’expier pour le lieu saint, pour enlever la saleté, et pour purifier le lieu saint par l’encens, et ensuite les chants, louanges et prière.

484) Heureux sont Israël dans ce monde et dans le monde à venir, car ils savent corriger la correction d’en haut et d’en bas, comme il convient de corriger la correction de bas en haut, jusqu’à ce que tout soit lié ensemble dans un nœud, dans ce noeuf supérieur, l’encens, lorsqu’il faut corriger la correction des lettres inscrites, avec lesquelles le Saint béni soit-Il est lu HaVaYaH [Seigneur].

Dans la tristesse tu enfanteras des enfants
485) « Et à la femme il dit : j’aggraverai ta tristesse dans ta grossesse, dans la tristesse tu enfanteras des enfants, et ta passion sera pour ton mari ». Ceci s’applique en haut, dans Malkhout, et est également vrai en bas chez la femme corporelle. A la femme supérieure, Malkhout, il a été dit « dans la tristesse tu enfanteras des enfants ».
486) « Comme la biche aspire au cours d’eau ». Il y a un animal au monde, Malkhout, qui gouverne dans le gouvernement sur un millier clefs chaque jour. L’illumination de Hokhma est appelée « un millier ». C’est une femelle et son désir est toujours pour le cours d’eau, Hassadim de ZA, pour que Hokhma en elle se revête en eux, pour boire et pour apaiser la soif. C’est parce que Hokhma ne peut pas illuminer sans Hassadim, elle est donc obscurité et a soif de la lumière de Hassadim, qui sont appelés « eau ».

487) Une biche est mâle. « Aspire » est à la forme féminine [en hébreu], car « aspire » à la forme masculine s’écrit différemment. Ainsi c’est un mâle et une femelle ensemble, pour ne pas les séparer. Et elle est un, et il ne faut pas qu’ils soient élever l’un de l’autre mais qu’ils soient tous deux ensemble. Cette Noukva aspirera au cours d’eau, et elle est fécondée par le mâle, et c’est difficile pour elle car il se tient sur Din.

Quand Malkhout est fécondée par ZA, quand elle reçoit de lui MAD des âmes, qui se connecte avec sa MAN en une seule âme, elle reçoit Hokhma pour l’âme de la ligne gauche. Nous savons que quand Noukva vient sous la domination de la ligne gauche, elle gèle et toutes ses ouvertures et portes sont fermées.

488) Quand elle accouche, le Saint béni soit-Il la conduit à un haut et grand serpent, qui mord cet endroit, et elle accouche. Il est écrit « J’aggraverai ta tristesse dans ta grossesse », parce qu’elle est secouée chaque jour et elle est triste pour l’acte du monde. « Dans la tristesse tu enfanteras des enfants ». Le serpent attriste les faces du monde, signifiant leur apporte la mort par la tentation de l’arbre de la connaissance. Ainsi elle a besoin de lui pour ouvrir l’ouverture afin d’accoucher.
Le blocage de l’utérus vient de la domination de la ligne gauche, qui ne s’unit pas avec la ligne droite. Par la ligne médiane, le Massakh de Hirik, qui diminue la ligne gauche de GAR, la gauche se rend et s’unit avec la droite. Cependant, par la diminution de GAR de Noukva, ses TNHY tombent dans Briya, et le serpent suce de son Yessod, qui est tombé dans Briya. Ainsi l’ouverture de l’utérus vient pour permettre au serpent de sucer de son Yessod. C’est pourquoi nous considérons que le serpent mord son pubis ; c’est pour ouvrir l’utérus de Malkhout par sa connexion avec Hassadim de droite. Alors elle est ouverte de son blocage et accouche l’âme. Et il est écrit « dans la tristesse », par la suscion du serpent de l’ouverture, « tu enfanteras des enfants ».
489) « Et ta passion sera pour ton mari et il te dominera ». Elle désire ardemment ZA pour qu’il lui donne Hassadim, pour qu’elle puisse apaiser sa soif. « Et il te dominera » signifie que ZA dominera Malkhout parce qu’au début, elle était aussi grande que ZA et il ne la dominait pas. Et parce que la lune, Malkhout, a dit « il est impossible que deux rois se servent de la même couronne », et il lui a été dit « va et diminue-toi », pour cette raison elle diminua sa lumière et réduisit sa gouvernance, et elle n’a pas d’autorité par elle-même, sauf quand ZA lui donne de la force. Il s’avère qu’il la domine, comme il est écrit « et il te dominera ».

490) « Dans la tristesse tu enfanteras des enfants ». « Dans la tristesse » se réfère au serepnt. Ce serpent est nécessaire car il a ouvert le chemin pour toutes ces âmes pour descendre dans ce monde. S’il n’avait pas ouvert les chemins pour les âmes pour descendre, les âmes n’auraient pas été dans l’homme. Il est écrit « le péché est tapi à la porte », signifiant à la porte de Malkhout, ce qui signifie enfanter et faire sortir les âmes dans le monde, et le serpent se tient à cette porte.

491) Et toutes ces âmes qui doivent descendre dans les corps saints, les âmes qui s’étendent de la ligne droite, le serpent ne se tient pas à cette porte, parce qu’alors Malkhout n’a pas besoin de tirer Hokhma de la domination de la gauche, et ses portes ne sont pas bloquées, faisaint qu’elle ait besoin de l’ouverture du serpent. De plus, le serpent n’a pas d’autorité dans cette âme. Et si non, alors le serpent mord et cet endroit est sali, et ce n’est pas une âme qui a été purifiée. Il est écrit d’eux « dans la tristesse tu enfanteras des enfants ». C’est le serpent, avec qui elle enfante des âmes par son ouverture.
C’est parce que le serpent est sur le corps, car le corps est né de la saleté du serpent, et Malkhout est sur l’âme, de qui les âmes naissent. Toutes deux se revêtent l’une l’autre – une s’accroche à l’âme, et l’autre s’accroche au corps.

492) Ce serpent est destiné à engendrer tous ces corps avant son temps, comme il est écrit « avant qu’elle ne commença le travail, elle accoucha ». C’est parce que le moment d’accoucher du serpent est sept ans, et ici il engendre en cinq ans, ce qui n’est pas sa période. Et dans ce temps, quand il les enfante, il moura de cette naissance, comme il est écrit « il avalera la mort pour toujours », il est également écrit « tes morts revivront, leurs carcasses se lèveront ».

Lors de la brisure des récipients, et plus tard, par le péché de l’arbre de la connaissance par la tentation du serpent, 320 étincelles de sainteté se sont dispersées et sont tombées dans les Klipot. Tout notre travail dans la Torah et les Mitsvot est de clarifier ces étincelles de sainteté et de la ramener à la sainteté, et alors cela sera la réparation finale, comme il est écrit « il avalera la mort pour toujours ». Cependant, nous ne devons que clarifier 288 étincelles de sainteté et nous n’avons pas besoin de clarifier ces 32 dernières étincelles de sainteté, parce qu’en clarifiant les 288 étincelles, elles sont clarifiées d’elles mêmes. 

C’est parce que huit rois se sont brisés, Daat, HGT et NHYM dans chaque roi, il y a 40 Behinot [discernements] : dix Sefirot KHB HGT NHYM et dans chaque Sefira quatre Behinot HB TM. Et huit fois quarante font 320 Behinot. Elles sont appelées 320 étincelles et si nous divisons ces dix fois dix Sefirot en elles, nous trouverons qu’il y a dix Sefirot KHB HGT NHYM, où dans chaque Sefira il y a 32 Behinot. Dans chaque Sefira, il y a huit rois, avec quatre Behinot dans chacun, HB TM, soit 32, et dix fois 32 font 320.
Ainsi, nous n’avons que la force de clarifier les neuf premières, qui sont neuf fois 32, soit 288 étincelles. Mais nous n’avons pas la force de clarifier ces 32 étincelles dans la Sefira Malkhout. Mais il n’est pas nécessaire de les clarifier parce que les 288 étincelles sont entièrement clarifiées, les 32 étincelles de Malkhout sont clarifiées d’elles-mêmes. Ainsi la correction ne dépend que de la clarification des 288 étincelles jusqu’à la Sefira Yessod, et les 32 de Malkhout sont clarifiées avec elles, d’elles-mêmes. 

La rédemption et la réparation finale seront au sixième millénaire, la Sefira Yessod. C’est parce qu’après que la clarification de Yessod ait été complétée, la clarification des 288 étincelles a été complétée et la rédemption et la réparation finale suivront sous peu. Il n’est pas nécessaire d’attendre le septième millénaire, Malkhout, pour également clarifier les 32 étincelles de Malkhout, car elles sont clarifiées avec les 288 dans le sixième millénaire.

Ainsi, les corsp sont considérés comme les générations du serpent parce qu’ils sont nés par la tentation du serpent pour l’arbre de la connaissance. Si Adam n’avait pas péché avec l’arbre de la connaissance, il n’aurait pas enfanté de corps. Mais pour clarifier et ramener toutes les 288 étincelles de sainteté qui sont tombées en raison du péché de l’arbre de la connaissance, il faut beaucoup de corps. Et après que tous les corps soient nés et aient fait ce qu’ils devaient faire, la réparation finale suivra immédiatement.

Il a été dit « ce serpent est destiné à enfanter tous ces corps avant son temps » ; comme il est écrit « avant qu’elle ne commença le travail, elle accoucha ». C’est parce que la période du serpent pour enfanter est de sept ans, et ici il enfante en six ans, car la naissance de tous les corps, pour qu’ils clarifient toutes les étincelles qui sont tombées dans les Klipot en raison du péché de l’arbre de la connaissance, soit 320 étincelles. Ainsi, comment la période de l’accouchement sera-t-elle de sept ans, dans la Sefira Malkhout du septième millénaire, en qui les 320 étincelles sont complétées ? Cependant, ici, il enfante en six ans, signifiant le sixième millénaire, la Sefira Yessod, qui n’est pas sa période, car en cela, seule la clarification des 288 étincelles est complétée, et non toutes les 320. A ce moment tous les corps naitront et la réparation finale aura lieu, car la clarification des étincelles au septième millénaire n’est pas nécessaire du tout, parce qu’elles se sont clarifiées d’elles-mêmes avec les 288 étincelles. Et quand les 288 étincelles retourneront entièrement à la sainteté, la réparation finale suivra immédiatement. 

Au moment où il les engendre, il moura de cette naissance, comme il est écrit « il avalera la mort pour toujours », car parce que cela sera la réparation finale, le serpent et l’ange de la mort mouront et seront annulés, car le serpent et l’ange de la mort sont un et pareil. Il s’avère qu’il est mort parce qu’il a enfanté tous les corps, comme il est écrit « « il avalera la mort pour toujours », et alors il y aura la résurrection des morts, comme il est écrit « Tes morts vivront, et leur carcasses se lèveront ».

Et puisque la naissance de tous les corps indique la réparation finale, comment pouvons-nous référer à cela comme le serpent, qui est l’opposé de la réparation, et qui est l’ange de la mort ? Il est écrit « vois c’était très bien ». « Très » indique l’ange de la mort, qui est très bien, car bien qu’Adam Ha Rishon ne fût que sainteté avant qu’il ne pèche, il lui manquait toujours la perfection. Et comme nous apprenons du péché de l’arbre de la connaissance, vous êtes venu à lui avec un raison, car par le péché de l’arbre de la connaissance, il a enfanté de nombreux corps, qui complétèrent tout. C’est pourquoi cela est attribué au serpent, car si le serpent ne l’avait pas séduit avec l’arbre de la connaissance, les corps ne seraient pas nés d’Adam Ha Rishon, et la  correction n’aurait pas été complétée. Ainsi il est directement en rapport avec la réparation finale, mais il moura de cette naissance.

La résurrection des morts

   

493) Quand les morts du monde se réveilleront et viendront en terre sainte, les camps de tous se léveront sur la terre de Galilée. C’est parce que c’est ici que le roi messie est destiné à se révéler, car il est la portion de Joseph, et là ils se brisèrent en premier, signifiant que de là ils furent exilés dans tous les endroits, pour être dispersés parmi les nations, comme il est écrit « et ils n’ont pas pleuré la destruction de Joseph », c’est pourquoi ils iront à présent en exil, à la tête des exils ».

494) Ceux qui seront rescussités se léveront parce que c’est la part de celui qui a été placé dans le cercueil ; comme il est écrit « et il fut embaumé et placé dans un cercueil en Egypte ». Ensuite, il fut enterré en terre sainte, comme il est écrit « et les os de Joseph, que les enfants d’Israël ont emmené d’Egypte, ils les enterrèrent à Shekhem [Naplouse] » et Joseph garda la conservation de l’alliance plus que toutes les tribus.

495) A ce moment, quand tous les camps se léveront sur la terre de Galilée, ils iront tous, un dans la portion de son père, et un dans les portions de ses pères, comme il est écrit « et chacun de vous retournera à sa propre propriété », et ils se reconnaitront tous. Le Saint béni soit-Il est destiné à revêtir chacun de vêtements brodés, et ils viendront tous et loueront  leur maitre à Jérusalem. Alors beaucoup s’uniront ici, et Jérusalem se diffusera de tous les côtés, plus qu’elle ne s’est diffusée, quand ils s’y sont unis lors de leur retour d’exil.

496) Quand ils se connecteront et loueront leur maitre, le Saint béni soit-Il se réjouira avec eux, comme il est écrit « et ils viendront et crieront de joie sur les hauteurs de Sion ». De même il est écrit et ils feront couler la bonté du Seigneur », chacun selon sa portion et la portion de ses pères. Et la portion d’Israël sera jusqu’à la haute Rome, et là ils enseigneront la Torah. Il est écrit « vous qui vivez dans la poussière, réveillez-vous et criez de joie » et la portion d’Israël atteindra la grande Rome, et là ils apprendront la Torah, c’est-à-dire, ils la conquéreront et la ramèneront à la sainteté.
